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En 1882, M. J. Kilvestre, inspecteur des affaires indigènes en 
Cochinchine, faisait paraître, dans les Ereursions et Reronnaisstnres, 
revue publiée sous les auspices du Gouvernement de fa Cochiyehine, 
une étude avant pour titre : & Notes pour servir « la recherche GANT 
classement des monnaies et médailles de L'Annam et de la {Corhin- 
chine française. » Le bat et l'utilité de cette publication étaient 
indiqués dans la préface de l'ouvrage, dont nous extrayons Î les. passit- 


ges prince ipaux : 


L'on n'a pas encore découvert de documents qui relient franche peut le passe 
des peuples indo-chinois à l'histoire générale de l'Asie, et il faut nouer même 
que l'on cherche encore à tâtons la clef du mystère qui entoure ces prodigieuses 
ruines qu'en rencontre dans Je bassin du Tonly-Sàp, dans toute l'étendue de la 
vallée du Mékong et jusqu'au Binb- Binh. S'il nous est permis d'émettre un avis 
sur les résultats insuffisants des premitres recherches, nous dirotis qu'on à peut. 
être fait fausse route, ou qu'ou s'est trop facilement découragé ; on à trop négligé 
les documents exacts que doivent fournir la bibliographie et Ja numismatique 
pour s'attacher presque exclusivement à l'archéologie et aux ménuments épigra- 
phiques. Cependant, aucun élément ne saurait être négligé, et y a grand inté- 
rét, nous osons dire qu'il ÿ à méme urgence, à ce que ces veines soient exploi- 
tées sans retard. Dans ces pays si souvent envahis, pillés, inc sehdié is, bouleversés 
de toutes façons par les forces naturelles ou le fait des hommps et eu égard au 
caractère el aux mœurs des populations, combien de documerits précieux se sont 
perdus ou sont exposés à se perdre : manuscrits cachés dans les bonzeries, fra. 
giles feuilles de palmier sur lesquelles un calligraphe cambodgien a fixé, de Fa 


pointe de’son stylet, des légendes qui s'oublient, où témoins métalliques égarés . 
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dans quelque coii hien ignoré, où ils sont destinés à se perdre à lout jamais si. 
: on n'y prend garde. 


C'est pour ces motifs que nous nous s dé fcidons à publier ces nofes, Parmi nos 
camarades, il est'maint travailleur qui, ainsi que celui qui parle ici, amasse si- 


lencieusement, et depuis longtemps, des matériaux. La timidité et je ne sais quel 


sentiment de méfiance de soi-même retiennent les travaux a fond des tiroirs. 
Cette réserve s'explique jusqu'à un certain point par fa certitude que nons avons 
d'avoir commis de nombreuses el'grasses erreurs : erreurs de faits et erreurs 
d'appréciations, mais erreurs inévitables en Fétat pyésent des connaissances 
acquises, Et pourtant, quelque eritique que doive soulever une question, ne 
faut-il pas toujours en venir à Ja poser, si l'on en veut provoquer l solution ? 

Le pays d'Annam et son histuire ont été explorés trop superfieiellement jusqu'à 
ce jour pour qu'on puisse se flatter de posséder les éléments certains et complets 
d'une numismatique annamile ; aussi, notre travail n'a-t-il que Ja simple pré- 
tention d'aider le numismate dans la recherche et la classification des monnaies 
et médailles. Ce premier essai sera peut-être jugé utile, étant donné que F'Annam 
n'a pas encore de place bien marquée dans Le champ de la numismatique, et, 
pour si modeste que puisse être eetle place, encore avons-nous le droit de la 
-revendiquer. 


Qu'il me soit permis de dire ici à M. Silvestre que le but qu'il se 
proposait, en publiant ses Noles, a élé atteint, car son œuvre à été 
pour moi, ainsi que pour plusieurs collectionneurs de ma connais- 
, sance, le guide qui a dirigé nos premitres recherches et qui nous à 

pérmis, eh nous fournissant les premiers éléments indispensables; 
de poursuivre avec palience et avec méthode nos études sur Îles 
- monnaies de l’Annam et, par analogie, sur celles de la Chine. Com- 


bien de monnaies, aujourd’hui dispersées et introuvables, auraient : 


pu être conservées, si nos ainés avaient disposé d'un guide aussi 
précieux dès le début de notre intervention en Indo-Chine ? 

Depuis la publication de ce travail, des documents nouveaux x sont 
venus s'ajouter aux éléments que l’on possédait déjà. La conquête 


du Tonkin, berceau de l’ancien empire annamite, nous a révélé un 
_ grand nombre de monnaies et médailles introuvables en Cochin- 
chine. En même temps que nos possessions prenaient de l’exten- 
sion, Je nombre des amateurs de monnaies augmentait aussi ; mais 
les conseils manquaient à ces débutants qui demandaient à tous les 
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échos un guide. pour classer les nombreuses sapéques que encom- 


braient leurs : tiroirs. . | noué 


+ Les Excursions el Reconnaissances n l'étaient en la pos session. que : 
de quelques privilégiés et, par la suite, devenaient de plus en plus. 


rares. Une deuxième édition des Notes de 1882 devenait nécessaire ; 


mais l’auteur, éloigné depuis longtemps déjà de l'Indo-Chine et 
ayant de nombreuses occupations en France, ne pouvait entrepren- 


_dre un tel travail, long et minutieux. Lorsque mon tour de service 


m’appela en Cochinchine, M. Silvestre, avec lequel j'avais été en. 
relations journalières pendant trois ans, me conseilla de mettre à 
profit ce deuxième séjour en pays annamite pour compléter et rema- 

nier, au besoin, son étude primitive, afin de donner satisfaction aux 

nombreuses demandes qu’il avait reçues. Je ne pouvais refuser de 

satisfaire le désir de celui qui avait été mon conseiller et mon guide 
et, dès mon arrivée à Saïgon, je me suis mis à l'ouvrage. 

Le livré que je présente au public n’est qu’une nouvelle édition 
des Notes pour servir à la recherche des monnaies de l'Annam, parues 
en 1882, édition remaniée et augmentée de la description d’un grand 
nombre de monnaies et médailles qui n'avaient pu être décrites à 
cette époque. Que M. Silvestre veuille bien en accepter l'hommage 
comme un témoignage de reconnaissance, en retour des enseigne- 
ments que j'ai reçus de lui. : 

Comme mon maître, je recommande ä mes compatriotes, que les 
hasards de la vie ont conduits en Indo-Chine, de se hâter de recueillir 
les monnaies de cet empire qui tend à disparaitre, après plus de 
2.000 ans d'existence historique. Depuis que nouÿ avons donné aux. 


. indigènes le goût du travail, en leur montrant les bénéfices qu’ils 


peuvent en retirer, les vastes terrains de PAnnam, longtemps aban- 
donnés, se transforment en magnifiques rizières et, chaque jour, 
sous le soc de la charrue, surgissent lés antiques ligatures, trésor 
enfoui et oublié par les ancêtres. : 

Mais elles deviennent de plus en plus rares ces cachettes dans les- 
quelles, par crainte des voleurs ou de la rapacité des mandarins, le 
paysan plaçait jadis ses économies péniblement amassées et encom- 
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_brshies. Les anciennes monnaiesn ‘ayant plus cours von!  depuislong- LES 
. “Lemps, aux creuses des fondeurs pour être transformées en objets de 
:_ ‘eulteou ustensiles de ménage, ou sont soigne usement conservées dans 
: Lesfi milles comme amulettés ou fétiches. Un jour viendra bientôt où 
les seuls documents numismatiques de ce grand 6 mpire de l'Éxtrème- 
Orient n’existeront plus que. dans les tiroirs de ceux qui les auront 
.. sauvés du creuset,  * 
Hâtons-nous done de rechercher ceux qui subsistent encore et, 
si ce livre parvient À aider à de nouvelles découvertes, j'aurai la 
double satisfaction d'avoir accompli le désir de mon maitre et d’avoir 
offert mon faible tribut à la vulgarisation de l'étude si intéressante 
et si instruetive de la numismatique. 


Documents consultés. 


æ Les Notes pour serrir «y classement des monnaies et médailles de 
l'Ann«m el de la Cochinchine française, de M. 4. Silvestre, consti- 
tuent, ainsi que nous l'avons dit plus haut, le fond de cet ouvrage. 

En ce qui concerne les monnaies, nous avons consullé les deux 
-... Ouvrages suivants : 


= ” 
‘ 


Annam and its minor currency, by Ed. Toda, dans : Journal of 
the China Branch of the Royal Asialic Society (New series, no XVI); 

The currency of farther East, by J.-L. Lockhart. Noronha & C?, 
Hong-Kong, 1895. 

La partie historique nous a été fournie par l'Abrégé de l'histoire 
d'Annäm, de M. C. Paris, et l'Histoire ancienne et moderne de 
l'Annam, dé l'abbé Adr, Launay. 

Sur-les- monnaies de l'Indo-Chine francaise, nous avons trouvé | 
d’utiles renseignements dans les documents officiels du Gouverne- 

ment FR EN di s annuellement sous le titre: Etat de 


… la Cochinchine, et dans qelques articles sur la question monétaire 
en Indo-Chine, publiés QUE Coloniale. 
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Les pk fiches à qui accompagnent ee c ouv vrage sont la reproduc tion 
photographique des monnaies de notre collection ; toutefois, les | 
petites monnaies, qui n'auraient pas offert une netteté suffisant, 
ont seules été copiées avec soin et les planches ont été reproduites | 
en pholotypie, 

Nous nous faisons un devoir d'adresser ici nos remer ciements bien 
sineéres à ous ceux qui nous ont aidé dans notre tâche et,.en par-: : 
ticulier, à MM. Stem, contrôleur des douanes de la Cochinehine, et 
Grilhon, éléve en pharmacie, qui ont bien voulu mettre à notre dis- 
position leurs colcetionst RON COTES les planches de notre 
album. 


Saigon, le {er ; januier 1900. 
DÉsIRÉ LACROIX. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 


AU SUJET DES DIRRÉRENTS NOMS DONNÉS A L'ANNAM 


Les monnaies et médailles qui font l’objet de notre étude sont 
celles quiont été émises à l'usage du peuple qui parle actuellement 
la langue annamile et de ses ancêtres. | ; 

Ce peuple, qui habitait, à l’origine de la période historique de son 
existence, le sud-ouest de la Chine actuclle ainsi que le Haut-Tonkin, 
portait alors le nom de Kiao-Tcheu (Giao chi en annamite.) Eten- 
dant progressivement sa domination vers le Sud, il a occupé tout 
le pays, jusqu’au territoire de Hatien, à l’ouest de la Cochin- 
chine actuelle, Pendant cette migration, il absorbe graduellement, : 
puis fait disparaître définitivement de la carte de l'Asie l’ancien 
royaume de Camp et impose sa souveraineté à l'antique empire 
Khmer (Cambodge), dont il s’'annexe une partie du territoire. 

Les annales de l’empire chinoisrévèlent déjà l'existence des Giao- 
chi en lan 2537 avant l'ère chrétienne. Plus tard, én les retrouve 
sous le nom de Jue ({Vift en-annamite), alors qu'ils occupent le 
. territoire dit des Trois Lue, savoir: 1° Ou-Tue (1), le Kiang-Sou actuel 
et une partie du Tché-Kiang ; 2 Nan-lue (2), le Kouang-Tong et 
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une partie du Tonkin ; 3e Min-lue (1), le Fou-Kien etune partie du 
Tché-Kiang. Is sont également désignés sous le nom commun de 
Nan-Kiao (2) (Num-Giao). 
En Pan 207 ay. 4-0, un général chinois, chargé par Pempereur 
Hoang-Ti de réunir à l'empire tous les petits États du Sud, érigea, 
pour son propre comple, un royaume auquel it donna l'ancien nom 
de Jue-Nan !Viet-Nam). 
En 110 av. E-C., la Chine S'empara de ce rovaumne et en fit une 
province de l'empire, qu'elle appela Giao-Chiu. 


En 756 après J. C., l'empereur de Ehine crée, dans le pays qui 





forme le Tonkin actuel, un grand commandement militaire auquel 
première fois qu'il est question de ce nom dans l'histoire. 

En 968, le peuple annamite secoua le joug qu'il subissait depuis 
plus de mille ans. non sans avoir essayé de s'en délivrer à plusieurs” 
reprises, et se proelama indépendant ; B-Länh, son libérateur, 
donna au nouveau rovaume le nom de Duj-cu- Viét. Ses successeurs 
reçoivent ensuite l'investiture de l'empereur de Chine, sous le nom 
de rois de Giao-Chi en 1010, d'An-Nam en 1159, et de nouveau de 
‘Giao-Cli en 1400. Lé-Loi, en fondant sa dynastie, en 1428, rend 
au royaume son nom primitif de Daj- Viet, mais en 1437, l'empereur 
lui envoya l'investiture et le reconnut roi d'An-Noum. 

En 1540, lors de lusurpation du trône d’An-Nam par les Mae, le 
pays est divisé sur ordre de l’empereur en deux principautés : celle 
de Dông-Kinh (Tonkin).et celle de Tay-Kinh, qui tirent leurs noms 
des deux capitales du royaume dès lors scindé en deux camps rivaux. 
À cette époque, les Européens donnaient déjà à l’Annam un nom de. 
convention et on le trouve désigné sur quelques documents géogra- 


phiques sous le nom de Cochin-chine (Corhin-china, Gancinchina, 


 Conchia, 1499 ; Cauchechina, 1544; Cauchina, 1610 (3). Divers 


° 
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(3) Notes sur le Tong-King, par F. Rômanet de Caillaud. — Bulletin de la 
Société de géographie de Paris, 6e série, T. 19, 1880, et 7e série, T. 3, 1882. 








es 


auteurs ont donné des origines plus < ou ioins plausibles de ce nom: 





” nous nous rangeons de préférence à l'opinion de ceux qui considé- 
rent ces noms comme une altération phonétique du mot Tchen- 


Tch'eng (1), nom donné par les Chinois du sud à l'ancien royaume 


de Campä, sur le territoire rue s’infillraient, depuis de longues 


années, les Annamiles (2). 

En 1616, le royaume est reconstitué et reprend ke nom d'An-Nam, 
qu’il conserve jusqu’en 1788, époque à laquelle le roi est chassé de 
ses États par les rebelles Tày-Son ; remis sur le trône par les armées 
chinoises envoyées à son secours, il recoit une nouvelle investiture 


de roi d'An-Nam, mais ne peut résister à la rebellion et s'enfuit. 
— Cest la dernière fois que ce nom est officiellement donné au pays. 


En 1801, Gia-Long reprend successivement aux Täy-Son le royau- 
me que ses aïeux avaient fondé sur le territoire de l’ancien Campà 
(Annam actuel), puis l’ancien royaume d’An-Nam (le Tonkin de nos 
jours), sur lequel régnaient en maîtres les rebelles. Réunissant 
alors sous le même sceptre tous les territoires occupés par les des- 
cendants des Giao-Chi, il donne à son empire le nom de Dai-Nam, 
eLs’attribue le titre de Bai-Nam-Quôc-Hoäng-Bè (Empereur du grand 
royaume du Sud). Quelques années après, l'empereur de Chine 
donne sa consécration à ce. nouvel état de choses et reconnait Gia- 
Long comme souverain du royaume tributaire de Viét-Nam (rte 
Van, en chinois). 

Tels sont les principaux noms par lésquels le pays qui forme ac- 
tucllement lIndo-Chine française est désigné ‘dans les documents 
historiques de la Chine et de PAnnam. Cependant, peu d’historiens 


ou de voyageurs ont tenu compte de ces cenornnalious officielles . 


dans les ouvrages ou les récits qu'ils ont livrés à la! publicité ; et l’on 
trouvé, dans ces relations, le même pays désigné tantôt sous le nom 
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(2) The history of Champa, hy Ct Aymonier, dans Imperial and Asialic 


Quaterly Review. July, 1893, in-Ro. RENE 


ï 
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d’An-Nam, tantôt sous celui de Cochinchine ou de Tong-King, de 
sorte que la lecture de tous ces ouvrages devient, pour le chercheur, 
une source d'erreurs. 

Îl faut attribuer ces divergences à l’état de trouble dans lequel 
se trouvait le pays au moment où ont paru les premières relations 
des voyageurs. À cette époque, en effet, le pouvoir royal n'existait 
que de-nom, deux familles rivales se disputaient la suprématie 
et gouvernaient l’une le sud, l’autre le nord du pays, avec des 
litres royaux qu’elles s'étaient attribués ; les noms des deux gou- 


vernements étaicnt différents et, cependant, les deux rois ren- 


daient leurs édits au ndm du roi d’An-Nam. Il est incontestable 
qu’une véritable confusion à dû se produire dans l'esprit des vova- 
geurs qui abordaient dans l’une où l’autre partie du pays, et étaient 
amenés à donner au royaume tout entier le nom du pays dans lequel 
ils se trouvaient (1). “A 
De nos jours, la confusion est encore plus grande, car depuis notre 
intervention en Indo-Chine, les anciennes dénominations du pays 
ont été houleversées. Nous désignons actuellement sous le nom de 
Tonkin l’ancien royaume d’An-Nam, celui des annales avant ses 


| conquêtes du XVIlme siècle et dont Hanoi était la capitale; par 
4 


conte, nous appelons Annam le pays’ que les historiens du siècle 
dernier désignent sous le nom de Cochinchine, Üe nom de Cochin- 
chine est également encore emplové, mais pour désigner la portion 
du territoire cambodgien conquise par les Annamites vers la fin du 
XVIIme siècle et que nous avons érigée en colonie française en 1802. 
Les anciens noms semblent avoir été déplacés parallèlement à cux- 
mêmes vers le sud, comme si la nouvelle carte de l’Indo-Chine avait 
glissé sous la presse typographique par la faute de l’ouvrier chargé 
d’en imprimer les noms. 


* 
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(4) Consulter l'Empire d'Annam et le peuple annamite, par J. Silvestre. — 
Paris, Félix Alcan, 1889, in-8°, 
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GÉNÉRALITÉS SUR LES MONNAIES 


$ !. — Origine des monnaies. 


La conquète-et l'oceupation prolongée du pays annamite par Îles 
Chinois y ont laissé, dans la numismatique comme en loutes choses, 
des traces qu’on ne songera pas à discuter et qui font qu’on nc sau- 
rail s'occuper avec succès des monnaies et médailles annamites, si 
l’on ne possède déjà quelques notions de numismatique chinoise. 

Les plus anciennes monnaies métalliques de la Chine avaient, dit- 
on, la forme ‘du caractire F5, pou en ‘chinois, bô en annamite), 
qui signifie « pièce de soie », et cette forme leur à été, sans doute, 
donnée en souvenir de cel ancien moyen d'échanger les produits du 
sol ou de l’industrie. Depuis, ce caractère signifie aussi « circula- 
tion de la monnaie », | 

On trouve, plus tard, des réductions de fers de lance ou de pioche, 
instruments qui avaient dû également servir aux transactions com- 
merciales. À l’époque de la grande invasion de Ÿ’an 214 avant J.-C., 
la Chine faisait usige de monnaies de bronze ayant la forme de cou- 
teaux et munies d’un anneau à l'extrémité du manche, pour les en- 


LES 


DE 


filer. La lame d’abord, l'anneau ensuite, reçurent des inscriptions - 


indiquant soit leur poids, soit leur valeur, soit aussi le nom de 
l'Etat ou de la ville où elles avaient été fondues. (Voir pl. E.) 

L'époque de l'apparition des monnaies.rondes est douteuse ; cer- 
tains auteurs chinois prétendent que la monnaie en usage sous 
l’empereur Fou-Hi (2852-2737 av.-J. C.), était ronde à l'extérieur 
et représentait le ciel, et carrée à l'intérieur pour figurer la terre au 
centre de l’espace céleste, tandis que le dictionnaire de l’empereur 
K’ang-Hi attribue seulement à la dynastie Tchèou (1122-249 av.J.-C.) 
le premier usage de la monnaie de bronze ronde avec un trou carré. 

Comme ce sont là des sujets relevant de l’histoire métallique de 

-la Chine, nous ne devons nous en occuper ici que pour établir l'ori- 
giñe des formés monétaires en Annam et sans nous y arréter 
davantage. 

Cependant, nous ne voulons pas passer sous silence l’évolution 
originale et fort vraisemblable que M. Silvestre attribue dans ses 
Notes aux anciennes monnaies en forme de couteau : « La forme de 
ces monnaies se modifia tout naturellement ; le manche fut supprimé 
et l'anneau vint s’adapter au pied de la lame; mais pour conserver 
à la pièce le même poids, son épaisseur fut considérablement 
augmentée, et l’anneau devint une rondelle plate avec un trou ten- 
tral pour le passage du lien. Plus tard, le peuple s'était si bien 
habitué à la circulation de res objets si faciles à manier et ‘à trans- 
porter, d’une conservation assurée, qu’il en était arrivé à ne plus 

les considérer comme l'équivalent réel de la valeur des choses, mais 
seulement comme une valeur conventionnelle, fiduciaire en quelque 
sorte ; on vit alors, pour la plus grande commodité des gens, dis- 
paraitre cette épaisse lame, dernier reste de l’antique couteau, et la 





rondelle trouée en carré fut seule conservée. » 


+ 
“ + 


11 faut remonter jusqu’au Vlr siècle de notre ère pour entendre 
parler pour la première fois de monnaies purement. annamites. 
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7 Jusqu'à celte époque, celles. don les populations or ont fait usage ont 
été importées par les Chinois. Les] premières monnaies annamites, 
qui sont très rares, sinon introuvables, portent le chiffre de Thién- : 
Bic el furent émises par Lÿ-Nam-Dê'en 541. Le peu de durée du 
règne de ce monarque n’a sans doute pas permis d’en fabriquer de 
grandes quantités, et il est probable que l'usage de cette monnaie 
fut proscrit dès que les gouverneurs chinois eûrent rétabli, dans le 
pays, lautorité impériale (603). | | | 

Jusqu'au Xme siècle, il n’est plus question de monnaies annamites, 
etle Kou-fsiuen-hoei, traité chinois des anciennesmonnaies decuiv re, 
qui donne le dessin de quelques pièces annamites, présente, comme 
plus ancien chiffre, celui de Théi-Binh, du règne de Tièn-Hoang, 
(968-980.) L 

- À partir de cette époque, et jusqu’en 1498, plusieurs souverains 
se sont abstenus d'émettre des monnaies pour des raisons diverses : 
dont il sera parlé dans le cours de cette étude. Ces rois acceplèrent 
dans ce cas la circulation des monnaies chinoises de l’époque, fon- 
dues dans les provinces de Quang-Si, Quang-Tong et Fou-Kien, et 
importées par des navires chinois. Ces monnaies étaient plus petites 
que celles en usage en Chine, et portaient le chiffre de règne des 
empereurs qui régnaient alors sur le Céleste Empire. 

Les rois de la dynastie Lé ont émis des monnaies, ainsi que les 
nombreux usurpateurs qui ont occupé le trône pendant cette période 
si troublée de 1498 à 1800 ; ces pièces sont, d’une manière générale, 
en tous points semblables à celles en usage en Chine. Les empereurs 
de la dynastie des Nguyën, dont Gia-Long a été le fondateur, ont 
essayé d'apporter quelques changements au système monétaire du 
Céleste Empire suivi par leurs prédécesseurs, principalement en ce 
qui concerne les monnaies en argent, mais ces modifications n ont 
été que passagères et, de nos jours, les habitants du pays d'Annam 
font encore usage de monnaies semblables à celles que leurs ancêtres 
employaient il y a plus de 1300 ans. 
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UE — Description des monnaies en général. 


Le peuple annamite n’a pas reçu de la Chine, sa puissante éduca- 
trice, où n’a pas sü s'asgimiler l'intelligence artistique dont les 
monuments sont décrits dans les annales chinoises. Point de ces 
colonnes de métal hautes de cent pieds et sur lesquelles on à gravé 
l’éloge des souverains, ni de ces grands vaisseaux de bronze, pesant 
jusqu’à 800 quintauÿ” et sur lesquels était tracée la géographie de 
l'Empire, ou de ces admirables vases d’airain, dignes de supporter 
la comparaison avec les produétions les plus appréciéès de Part 
antique de l'Occident, et qui existent encore, dit-on, dans les collec- 


tions de l'Empereur de Chine (4). Il n°’v a plus lieu de s’en étonner 


d’ailleurs, quand on sait que la grande floraison des‘arts en Chine 
date de la dynastie des Song, c’est-à-dire est postérieure à lindé- 
pendance de l’ Annam. 

Mais ce que les Annamites ont appris des Chinois, ils l'ont conservé 
tel quel jusqu’à nos jours. Les” dissemblances ne tiennent qu’à des 
usages profondément entrés dans les mœurs dès avant la colonisa- 
tion chinoise, transmis avec le lait de la mére, et si bien passés dans 
les caractères, qu'ils ont résisté, chez la masse populaire, à Pin- 
fluence de la Chine, et à la pression des grands et des lettrés indi- 
gènes.On peut dire que ces restes de leur .caractére propre sont ce 
qu’il y a de meilleur chez l'Annamite, à ce point que le bas-peuple, 
qui les a le mieux conservés, jouit encore, lorsqu'il n’a pas à crain- 
dre le despotisme du maitre, du naturel enjoué, brave, laborieux 
et susceptible de franchise et de générosité, qui fait si souvent 
défaut dans les classes les plus élevées. 


Cependant, en matière de monnaies et médailles, la Chine pu 


d'autant mieux s’inféoder l'Annam qu'elle à trouvé là table rase. 
On ya donc imité servilement le systénie en usage dans le Céleste 








(1) G. Pauthier. — L'Univers: Histoire et- description de tous les peuples : 
Chine. Paris, Firmin Didot, 1837, in-8°. £ 
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duranl une longue suite de siècles: DA 
aussi, sauf certains perfectionnement apportés par Gia-Long , 
{1801- 4820) dans le monnayage des miélaux précieux, et sur 
lesquels nous aurons à insister en temps et lieu, la numismatique 
: de PAnnam est encore aujourd” hui ce qu’elle était dès le début de : 
l'adoption du numéraire. 





Le réveil artistique qui s’est produil en Chine, postérieurement à 
l'émancipation de l’Annam, n’a'eu aucune influence sur ce peuple ; 
aussi, voyons-nous le métal ne servir qu’à des usages pratiques, 
monnaies plus souvent que médailles, et la pauvreté de celles-ci, 
leur insignifiance, rebuteront, nous le craignons, les numismates 
accoutumés aux richesses et aux beautés artistiques de la Grèce et de 
Rome... Le soin apporté à la fabrication d’une pièce, son poids, 
bonne qualité du métal employé, ete., pourront-ils, tout au plus, 
évoquer l'idée’ d’un règne prospère à l’époque de l'émission ; tandis 
que de petites dimensions, une faible épaisseur, le peu de fini dans 
l'exécution, dénoteront une ère troublée ou des fi nances précaires. 


e. 
A part de rares exceptions résullant de tentatives qui n'ont pas 
eu de suites, l'unique monnaie du pays est le Bông-Tién, €) $#, 
appelé sapèque par les Européens. C’est une pièce de cuivre ou de. 
zinc, généralement de faible épaisseur, d’un diamètre variant de 20 
à 25 millimétres, et percée d’un trou carré en son centre. Une 
marge, de largeur variable, forme bordure en relief sur la circonfé- 
rencé ; le trou central est également entouré d’un cadre en relief. 
Quatre caractères chinois sont instrils autour du carré central et 
offrent le même relief que les marges. Le revers présente générale- 
meït ‘les mêmes bordures que la face, mais ne comporte aucun 
signe ni caractère chinois, sauf quelques exceptions qui seront 
signalées au fur et à mesure qu’elles se présenteront dans l’énumé- 
ration des monnaies. Quelques millimètres en plus ou en moins 
dans les diamètres, des moules plus ou moins soignés, la largeur des 
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marges et les dimensions du trou central, vonstitueront, avec les ins- 
criptions qui se rapportent à chaque souverain, les seules diffé- 
icnces que nous aurons à indiquer dans le cours de cette descrip- 
tion. | 
Le Dông.ne comporte ni multiples ni sous-multiples ; quelques 
essais ont bien été tentés par des empereurs de la période contempo- 
aine, mais ces monnaies ont été trés peu appréciées par la pepula- 
tion ; une expérience réceme, faite en 1877 par Tu-Düe, n'a pas 
eu plus de réussite que les précédentes, et les pièces de 30 et 60 ont 
été bientôt disqualifiées malgré leur cours forcé. | 
Pour les usages journaliers, et pour constituer une monnaie de 
compte, on réunit ces pieces en chapelets, en les enfilant au 
moyen d'un en. On -obtient-ainst des Ligatures, qui ont l'inconvé- 
nient d’un poids énorme (1): de plus, comme les ehapelets renter- 
ment jusqu'à 600 pièces, les metre en ordre sufit à causer un travail 
pénible, et l’on est exposé à des accidents anssi désagréables que 
fréquents. 
M. Brossard de Corbigny, dans son ouvrage : @ Huit jours d'am- 
basse à Hué » (X75), en à fait la remarque bumerisüiqne : 


@ En fait de monnaie, dit-il, nous trouvons iei Fantique sapéque 

« de zinc (valeur : un septième de centimes. Elle n'a pas changé de 
« forme; toujours aussi ineommode, loujours enfilée par son milieu 
« en lourds chapelets, elle continue à casser de temps en temps 
« son lien pour s'éparpiller par terre, st bien qu'il faut ramasser, 
€ l’une après l'autre, six cents de ees petites rondelles pour enlever 
« seulement la valeur de dix-huit sous français (2). Autre in: 
« convénient : cette monnaie subit de très grandes variations dans 
_« sa valeur, comparée à celle de l'argent, et l'on peut dire qu'elle 


_« descend quelquefois bién près de sa valeur intrinsèque. »° 
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(4) Une ligature de 600 sapèques de zinc, constituant Le Quan, où franc anna- 
mite, pèse À k. 500. 


(2) Actuellement, la ligature vaut, environ, 0 fr. 45. 
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Enfin, l'on doit reprocher encore aux sapèqués de cuivre leur 
excessive rareté, car les fondeurs les emploient souvent pour sup- 
pléer au manque du métal nécessaire à leur industrie ; et aux sapé- 
ques de'zinc, leur grande fragilité. | 


* 
++ 


Les quatre caractères chinois qui figurent sur la face des. mon- 
naies servenl'à les classer : deux d’entre eux représentent le chiffre 
de règne du souverain, et les deux autres, qui sont presque tou- 
dôurs les mêmes, 35 YÆ, Thôag-Bitu, tiennent lieu, pour ainsi 
dire, estampille officielle, que l’on peut traduire par l'expression : 
monnaie courante de lEtat. Ues caractères se lisent, générale- 
ment, en croix, de haut en bas, puis de droite à gauche; les deux 
caractères verticaux indiquant le règne. [lexiste, cependant, d'assez 
nombreuses exceptions pour lesquelles les caractères doivent être 
lus en faisant le tour de la pièce, de gauche à droite, et en commen- 
can par le caractère supérieur ; la pratique, et surtout la connais- 
sance des chiffres de règne, sont les seuls guides en cette circons- 
tance. Cependant, quand le caractère Lhông est placé à droite du 
trou central, le chiffre de règne est sûrement représenté par Îles 
deux-caractéres verticaux. 


; . 

= Depuis plus de 90 ans, les Annamites ontemprunté à la Chine 
la coutume de distinguer, dans les dynasties royales, chaque souve- 
rain par son chiffre de rèqne pendant sa vie, et par son titre dynas- 

| tique, après sa mort. Le nom de famille et le nom particulier du 
| prince sont complétement abandonnés, dès qu'il monte sur le trône. 
Le chiffre de règne Æ 3%, Niéu-hiéu, est un vocable sym- 
bolique, en-quelque sorte, qu’adopte le roi lors de son avènement et 
qui, au dire de certains lctirés, représente | l'idée politique, religieuse, 
sociale, étc., qui passe pour l'inspirer, ou encore les espérances du 
nou veau régne, C’est toujours ce chiffre qui figure sur les monnaies. 
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Le Niën-hiéu choisi par un souverain n’est pas irrévocable, ét. 
nous verrons qu’il a été souvent changé pendant le cours d’un même 
règne. Ce’ changement s'opérait surtout quand il se produisait des 
événements malheureux, la superstition faisant admettre qu'en pre- 
nant an autre chiffre, la fortune pouvait aussi changer, Un grand 
nombre de Néén-hièu, pour un même roi indique done, presque à 
coup sûr, un régne troublé par des gucrres ou des calamités, 

Le Nién-higu sert à la supputation des temps ;:on dit : la 3° année 
_Gia- Long, la 20e année Aiéug-Hung, pour indiquer la date d’un fait 
qui a eu lieu pendant le règne. Quelle que soit la date de la mort 
d'un roi, son chiffre continue à avoir cours jusqu'à l'accomplisse- 
ment de l’année astronomique entamée, son successeur n'inaugurant 
le chiffre qu’il a adopté qu'à partir du premier jour de l'année sui- 
vante. On à évité, ainsi, des erreurs chronologiques qui cussent 
rendu les annales inextricables. 

Quant au titre dynastique JÉS Z Miéu-hiéu, il n'est décer- 
né aux rois légitimes qu'après leur mort, On à vu là, quelquelois, 
l'effet d’un de ces jugements de la postérité, en usage chez les anciens 
eyptiens, mais ce n'est, le plus souvent, que la désignation du rang 
dans la dynastie. La dynastie des Nynyén (AR01) s'est conformée à 
l'usage de comprendre, sous des titres royaux, des ancêtres depuis 
longtemps décédés et que Gia-Long, en fils pieux, à voulu associer 
à sa prospérité. Cette facon d'agir est bien tontorme, d'ailleurs, aux 
règles de la morale asiatique et elle est en usage en Chine depuis 
longtemps. | 

Ces appellations : chiffre de règne, litre dynastique, qui ont été 
en ne une Fe l'autre de les voyageurs et les AUIEDRS 


me- Diet, sont la cause de nombreuses erreurs e L niet souvent Je 


lecteur très perplexe. Il est donc utile de rappeler qu’en règle généra- 
le, les souverains doivent être désignés par leur titre dynastique après 
leur mort, et par le chiffre de règne de la période contemporaine, 
s'il s'agit d’un prince régnant. Ainsi, l'histoire donne le nom de 
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Nhon-Tong, —qui-est son-titre dynastique, au roi Bang-Ki, de la 
dynastie Lè, qui régna de 1443 à 1460, au lieu de le désigner par 
Thäéi-Hèa où D ten-Ninh, ses chiffres de règne. | Exceptionnellement, 
quelques souverains des temps modernes sont habituellement dési- 


gnés par leurs chiffres de règne ; mais cette maniére d'agir ne peut : 


amener aueune confusion, car les rois de l'époque contemporaine 
n'ont généralement adopté qu’un chiffre, aussi bien en Chine qu'en 
Annam. Ainsi, les empereurs K'ung-Hi, Kien-Louny. universelle- 
ment conaus de Lous ceux qui ont étudié l’histoire de à Ghine, ne 
sont ordinairement désignés que par ces appellations, qui sont leurs 
chiffres de règne ; on retrouve de même, dans l'histoire annamite, les 
noms de Kiény-Huny, Minh-Many, qui sont les chiffres de régne 
des rois Uièn-Tônge (1740-1786) et Thänh4ô-Nhon (1821-1841) 
Quant au nom que portait le roi avant son avénement, il n'est jamais 
employé et une telle désignation constitue une irrévérence. 


* 
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Les deux caractères verticaux d’une monnaie servent donc à re- 
connaitre le souverain qui Fa émise, et la période d'années pendant 
laquelle a eu lieu cette émission ; ils remplacent l'exergue qui, dans 
les monnaies de l'Occident, porte le nom du souverain ou de l'Etat 
et la date d'émission. I peut vavoir, quelquefois, confusion entre les 
monnaies de Ja Chine et celles de PAnnam, car les mêmes chiffres 
de règne ont été employés par des rois des deux pays; lhabi- 
tude seule peut indiquer, à l'examen de la pièce, si celle-ci doit- être 
attribuée à l'un ou à l’antre.de ces deux Etats. | 

Les caractères horizontaux varient quelquefois, mais la série n’en 
ét pas très longue, et le collectionneur arrive bien vite à les connai- 
tré tous. Nous donnons, ici, ta liste des principales variations que 
- Nous avons rencontrées dansles collections annamites, et aussi sur les 
pièces chinoises, car celles-ci se reproduisent souvent chez les autres : 


SB  Tuôvc: Pénétrer, rendre praticable, ouvert, d'un usage commun ; 


EX Büt : Chose précicuse, sceau impérial. 


Ce dernier, qui paraît ne devoir jamais varier, entre habituelle 7 


ment comme second terme dans la formule, et il suflira au lectéur 
-* de l’ajouter à chacun des caractères qui suivent : 
ÆH  Tuivu: Très sage, sant, intelligent : 
= Puoxe : Riche, abondant ; 


, 
13 Paÿ: Unir, sceau des mandarins, falisman ; 
fh Mit: Secours d'en haut ; 
ZE  Bisa: Paix, tranquillité : 
7.  Nourëèx: Origine, commencement, premier ; - 
% ‘Froxe : Lourd, pesant, précieux, ou encore : numéral des objets 
étagés les uns sur les autres; 
=] Cr: Règle, régulier ; 
KR Pa: Grand ; 
FR \iva: De longue durée; 
1 Tuyéx : Monnaie de cuivre, source ; 
NE Tuuix : Obéir, aquiescer, favorable ; 
Ces six derniers se trouvent sur les piéces de Kiéng-Hung aussi 
souvent, au moins, que Thông et que Nguyën. ‘ 
Quelle intention à présidé au choix de ces termes ? Sans doute, 
les souverains n'ont consulté, en cela, ainsi que pour la désignation 
des chiffres de rêgne, que leurs préférences, et ont recherché ou 


une formule élégante-ou un rapprochement euphonique, ou, peut- 
‘être, l'expression d’un vœu. 


* 
+“ + 


Les revers ont été longtemps exempts de toute inscription ou in- 


dication quelconque ;. dans les pièces anciennes, nous n’avons 
trouvé que de rares exceptions : une monnaie de Tièn-Hoàng (968- 
980), et deux de Bai-Hänh (981-1006) portent, au revers, la pre- 
mière : le caractère T° (Dinh); les deux autres, le caractère 2, 





(LéJ. noms des dynasties auxquelles appartenaient les souverains. I! 
faut ensuite se reporter jusqu'en 1414-1498 pour rétrouver une 
inscription sur une monnaie émise pendant la guerre de l'Indépen- 
dance, dirigée parle fondateur de la dynastie des Lé postérieurs. 
Cette pièce, au chiffre Thänh-Quan, porte, au revers, le caractère 73% 
-(Nhéi). A partir du XVHEe siècle, les signes el inscriptions du re- 
vers deviennent plus nombreux et, sous Kièng-Hung (1 740-1786). 
on les voit se multiplier. Ce sont : | 
le | Un simple point, de étoilé eu le soleil, 
A Un croissant, la lune et peut-être aussi, dans quelques cas, lem- 
preinte de l'ongle : 


Nuvz:l n : 


Los 
EH Tauxe”: Milieu, centre ; * 
CE Koxe: Ouvrage, travail, ministère des Fravaux : 

1E Cuaxu f Droit, juste, égal : 


5 hina: Cour, demeure rosale, eapilale, ete, ete. 


[l 


$ II. — Métaux monétaires. 


Le métal le plus généralement emplosé à la fabrication des mon- 
naies est le vuivre, allié à une plus ou moins grande quantité de 
sine où d’étain. Le fer, le plomb, Pétain, le zine, et mème l'or et 
l'argent, ont également été employés à cet usage, mais seulement à- 
titre-exceptionnel ; le zine, eependant, constitue, depuis un siéele à 
peu près, le seul métal monétaire en circulation au Tonkin et dans 
la Cochinchine francaise. 

Etain, zinc, fer.— Le roi Minh-Tông (1315-1331), emprunta 
‘aux Malais de Lâm-Ap, vaineus et réduits en vassalité par son père, 
l'usage de la monnaie d’étain. Ce métal est eñtré depuis longtemps 
pour une bonne part dans le bas monnayage de tous les peuples de 
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la péninsule et des iles malaises ; on en usait encore au Siam il ya 
quélques années. Nous verrons l’usage s’en perpétuer jusqu’à nos 
jours dans l’Annam ; seulement, on en arrivera, par des alliages 
d’abord, et la suppression ensuite, à mélanger et enfin à remplacer 
un métal relativement coûteux, par un autre plus vil, le zénc. 
D'ailleurs, ce dernier métal se trouvait en äbondance dans le pays, 
puisque, au siècle dernier, les Japonais venaient en acheter de 
grandes quantités pour la fabrication du laiton. 

Ce premier essai de monnayage de l'étain ne fut sans doute qu’un 
expédient ou ne répondit pas aux’ intentions de son auteur, car, 
après quelques années, les pièces d’étain au chiffre Bai-Khänh 
furent démonétisées et remplacées par des pièces de cuivre au 
chiffre Khai-Thäi. | 

Le fondateur de la grande dynastie des Lé postérieurs, Lè-Loi, se 
trouvant le maître d’un royaume épuisé, ruiné, dut employer divers 
métaux monétaires, et avec les pièces de cuivre qu'on lui attribue, il 
en fit fabriquer aussi d’un métal inférieur, romposé de cuivre 
mêlé de plomb et de sable ; ces pièces portent l'inscription Giao- 
chi-thông-biu (monnaie courante du pays de Giao-Chi} et sont deve- 
nues très rares, par suite, probablement, de leur peu de résistance. 
Des pièces, au chiffre Thänh-Quan, avec le caractère ndi au revers, 
furent également fondues en étain mêlé de plomb, pendant la 
guerre de l’Indépendance. Mais, dans la suite (1428-1434), les mines 
de cuivre ayant été de nouveau ouvertes à l'exploitation, Thäi-Tông, 
son fils et successeur, put émettre des monnaies en cuivre aux chif- 
fres Thién-Binh et Dai-Biru. | 

Sous Kièng-Huwng (1740-1786), on émit des pièces en zinc, Depuis 
Gia-Long, ce métal est constamment employé pour la fabrication 
des monnaies : la pièce de zinc est même la seule qui ait coursactuel- 
lement au Tonkin et en Cochinchine, l'Annam proprement dit faisant 
seul usage des monnaies de cuivre. 


Les usurpateurs de la famille Mac ont aussi employé l’étain, et 
Mac-däng-Dong se vit obligé d'émettre des monnaies en fer. Ces 
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\ fragiles et très ardt ne deve- 
nues très ri rares. Cest le seul essai de monnaies en fer qui ait été 
tentè dans le pays. 


Or, argent. — Les mélaux précieux ont été employés surtout à 
la fabricition des médailles ; s’ils ont servi de monnaie, c 'est princi- 
palement sous la forme de lingots. 

L'or devait être autrefois assez abondant, car au Vilme ue pen- 
dant 1h domination chinoise, cinq chüus (arrondissements) sur 
treize, ‘offraient de l'or dans leur tribut annuel. 

L'argent, plus rare, puisqu'il n’était exigé que de trois chius, a 
été surtout importé par les Chinois qui venaient de Canton l’échan- . 
ger chntre les produits du pays. 

Nous n'avons connaissance d'aucune monnaie où médaille en or 
ou en argent des Lemps antérieurs au XIXme siècle, Cependant, le 
Biih- nam-lhiét-luût rapporte, dans les correspondances échangées 
entre les vuû Lé, les chüa Trinh et leurs généraux, durant les guer- 
res contre les Nguyèn du Te hen-Tch’eng, maintes distributions de 
médailles et de lingots d’or et d'argent, accordés en récompense de 
services éclatants, ou à titre d’ encouragement aux chefs et aux 
séldats. ; 

. Un Francais, nommé Pierre Poivre, s'étant rendu en Cochin- 
chine (1) en 1749, sur un vaisseau de la Compagnie des Indes, pour 
éssayer de faire du commerce, a laissé une relation de son voyage 
dans laquelle il raconte les diflicultés qu'il a éprouvées pour intro- 
duire l'argent monnayé dans ce pays. Nous allons reproduire quel- 


‘qués passages de ce récit, dans lequel il est également question d'un 
: métal spécial employé à cette époque pour la fabrication du bas- 
! monnayage, et dont nous n’avons pas encore parlé : 


« On peut dire qu’ils (les Chinois) ont le talent de tâter, avec dis- 
« cernement, le goût des Cochinchinois, de leur dérober leurs con- 
« noissances utiles et de leur rendre les plus petites choses précieuses 
A US de 


(1) Le pays désigné sous le nom d’Annam sur les cartes actuelles. 
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duit depuis quatre ou cinq ans la foulenague (4) à la Cochinchine. 
Ce métal, connu et méprisé chez eux, fait aujourd’hui l'essentiel de 
leur commerce. Le profit immense qu’ilsfont sur celte matière leur 
a fait-abandonner ou interrompre tous les autres objets. [ls en 
apportèrent pour la première fois en 1745! Le prix médiocre qu'ils 
y mirent fatta l’avarice du Roy. Obligé, pour faire sa monnoir, 
d'acheter bien cher le cuivre des Chinois, et n’en ayant pas toujours 
autant qu'il vouloit, parce que la sortie de cette matière est défen- 
due en Chine, il crut retirer un avantage considérable en faisant 
faire des caches (sapèques) en toutenague. Depuis ce tems, les 


Chinois en ont apporté considérablement, et ont acheté avec béné- 


fice les anciennes caches, qui étoient de cuivre, pour les porter 
chez eux, où elles ont cours. 

« Le Roy achète la toutenague 14 quans le pique (picul) de 120 
catis et en le réduisant en monnoie, il en tire 48 à 50 quans. 

« Cette grande quantité de loutenague à causé des révolutions 
dans le commerce, et dont le Roy a protité pour acheter tout l'or de 
son royaume. Les Chinois, de leur côté, en ont üré autant qu'ils 
ont pu, et les particuliers ont aussi acheté la toutenague, dont 
ils ont fait de fausses caches qu’ils font valoir dans le commerce. 
« L'or, qui valoit, avant l'usage de la toutenague, 420, 125 et 130 
quans le nén (lingot), a monté tout d’un coup à 230 et 235 quans ; 
toutes les autres marchandises ont augmenté à proportion. 

« Malgré un changement si contraire au commerce que la Com- 
pagnie se proposoit de faire, elle pouvoit espérer que la ventedeson 
argent, même sans bénéfice, lui .produiroit au moins des retours 
avantageux. Elle pouvoit d'autant plus y compter que l'argent est 


et nécessaires, C’est avec de pareilles précautions qu’ils ont intro 





Roy de changer les piastres de la Compagnie pour des caches. 





{t) La toutenague, ou packfung chinois, contient 53 de cuivre, 23 de nickel, 


17 de zinc, 3 de fer et 2 d’étain. (Agenda du chimiste. Ad. Waurtz. Paris librai- 
rie Hachette et Cie, 1877.) 
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4 Malgré les mesures les mieux ix prises. et je inflances les plus pres 
« santes, il ne fut pas possible de de déterminer à les prendre. À son 
* « exemple, les particuliers n’en voulurent point, ou n’en offrirent - 
€ qu’un prix bien au-dessous de sa valeur intrinsèque. On se réduisit 
« à demander que les’ piastres fussent marquées au coin du Roy et 
«-eussent cours dans le royaume ; ce qui fut accordé. On obtint, 
«_en conséquence, un édit qui ordonnoit à tous les sujets du 
« Roy de recevoir dans le commerce la piastre quarrée (1) sur le pied. 
« d'un quan 2 mas (5) 48 vue ches, et la piastre ronde sur celui | 
« d’un quan 3 mas. | | 

« Mais les mandarins S'ppposérent à la publication de cet édit. 
« Comme ils sont tous faux-monnaveurs, ils perdoient un bénéfice 
«_ immense et ne trouvoient pas la même facilité à falsitier des pias- 
«tres qu’à contrefaire des caches. Hs firent naître des soupcons 
« dans l'esprit du Rov, qui passérent dans le public, et, par une 

« bizarrerie extraordinaire, l'argent tomba dans un discrédit qui ne 
_« peut avoir exemple qu’à la Cochinchine (3). » 

Cette intéressante relation de voyage nous montre également que 
l'argent était cependant quelquefois employé comme monnaie par 
le Gouvernement : 

QE v a un temps, dans l’année, où le Roy paye ses soldats en puins 
chappés à son coin. Ces pains valent, dans le commerce, séize quans, 
mais il les oblige à les prendre sur le pied de vingt quans, et, quand 
ces mêmes pains rentrent dans ses-coffres, il ne les recoit que pour 
douze ou, tout au plus, pour quatorze quans (3). » 

C'était un moyen pratique d'augmenter les revenus de l'Etat, sans 
_trop se creuser la tête pour établir un budget! 

Avec GEORGE 5 monnaie GRRenE a pris une plus grande exten- 








= mer 


(1) Nous ignorons de ‘quelles Doues carrées il est question ici ; peut-être 
ëlait-ce simplement des. barrés laminées ou fondues que la Compagnie des Indes 
employait dans ses transactions commerciales. 

(2) Dixième du quan. 

(3) Voyage de Pierre Poivre en Cochinchine. Rer ue de l'Ertréme- Oririt, 
1883. Paris, E. Leroux, éditeur. : 
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soin, el c’est surtout sous la forme de lingots ou barres qu’elle a-eu — 
cours. H en a été fabriqué également une assez grande quantité sous 


Minh-Mang et sous son successeur Thigu-Tri. À partir de cette épo- 
que, if semble que la cireulation de ces lingots ait été plus restreinte, 
car de Tw-Dire, on ne connaît guère que des barres de petites dimen- 


sions. Un essai de piastres du modele des dollars mexicains, fait par 


Minh-Mang et ensuite par Thigu-Tri, n'a pas eu grand succès égale- 
ment. | | 


& IV. — Provenance des métaux. 





MINES 


Le sol de l’Annam était, autrefois, riche en mines de toutes sortes, 
mais les mélaux que l'on en tirait étaient à peine suffisants pour la 
consommation, car les filons n'étaient exploités que superficielle- 
ment, soit par ignorance, soit, surtout, par superstition. L’Anna- 
mile, en effet, n'aime pas s'enfoncer en terre, de peur de déranger 
« le dragon qui dort sous le sol de son pays ct dont les membres 
s'étendent de toutes parts en vastes ramitications » ; de plus, les 
nombreuses guerres, qui mobilisaient toute la population valide, 
arrétaient les travaux, souvent pendant de longues années. 

Voici ce que dit M. Poivre, dans son mémoire déjà cité : 

« La Cochinchine paroit être le vrai pays de l'or. On trouve, dans 
« les montagnes, toutes les marques qui prouvent son abondance. 


«On y vojt un mineray naturel sur la surface de la terre et, dans les” 


« grandes pluies, les torrents qui se précipitent des montagnes 
« roulent des paillettes d’or. La superstition les empêche de fouiller 


‘« dans ces montagnes, qui sont des objets d’adoration. .Le peuple 
«est persuadé que ces montagnes désertes, où cet or se manifeste 


« partout, sont habitées par des esprits malfaisans, qu’il est dan- 


EU; leur demeure. Les Ross, Denain comme 
«le peuple, oût joue, défendu, sous peine de la vie, den couper 
« les arbres el d'ouvrir la terre en ces. lieux sacrés. Ainsi, la supersti- 








« tion à, chez les Cochinchinois, plus de force que la soif de For 


&et, quoiqu'il n’y ait point de friponnerie et d'injustice dont ilsne | 
« soient, d’ailleurs, capables envers les hommes pour s'enrichir, ils 
« osent, cependant, pour le même motif. risquer de se brouiflér: 
€ avec les Esprits. | 

« D'ailleurs, ils sont mauvais mineurs et ignoran< dans les tra 
€ vaux nécessaires et utiles pour faire valoir une mine. 11 leur est 


2 


arrivé plusieurs fois de se trouver ensevelis, faute de savoir placer 
des étais pour soutenir la terre et t de faire écouler les eaux, Ces 
« accidens fréquens les ont rebutés. IIS se contentent d'ouvrir une 
« tranchée et d'en faire écouler les eaux, à la chute desquelles ils 


ES 


« mettent des claies pour recueillir l'or. Bes travaux aussi faibles ne 
« peuvent en produire beaucoup. Cependant, il seroit plus commun, 
«si ces travaux étoient multipliés dtns les endroits avantageux. Dans 


= 


‘ Pendroit où j'ai vu travailler, on trouvoit de tems en tems des 
{ 


à 


morceaux d'or le plus pur qui pesoient jusqu'à deux onces, sans 


« aucun mélange, 


€ Mais la tyrannie et l’avarice du Roy absorbent tout : quoique la 
fouille de l'or soit permise moyennant un droit à payer au Rov, 

« personne ne l’entreprend, parce que les mandarins et les ofliciers 
« commis pour y veiller, pillent et ruinent les travailleurs. » 


« 


Le métal nécessaire au Gouvernement, pour li fabrication des 
monnaies, était fourni par les centres miniers, sous forme de rede- 
vance, el conservé dans les magasins de l'Etat, qui le mettait en 
cireulation au fur et à mesure des ‘besoins. Comme les mines ne 
fournissaient guère que lé métal nécessaire à la fabrication des 
monnaies, les indigènes se servaient du numéraire en circulation 
pour fabriquer les ustensiles de cuivre ou de bronze nécessaires aux 
usages domestiques, ou les objets de culte, et la monnäie faisait, par 
suile, souvent défaut. Aussi les Chinois en importaient-ils de gran- 
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- des quantités par les frontières terrestres et par les navires qui ve- 
naient trafiquer sur les côtes. Cette introduction se faisait en fraude, 
mais les gouverneurs des provinces frontières étaient bien forcés de 
fermer les yeux, en présence de la pénurie qu'ils étaient les premiers 
à déplorer ; et peut-être même y prélaient-ils la main en cachette, 
car. cette tolérance devait être, pour cux,une bonne occasién de 
‘prélever une forte dime à leur profit, C'est ce qui explique la grande 
quantité de monnaies aux chiffres des empereurs*de Chine, qui 
composent les ligatures que l’on retrouve encore actuellement dans 
l'intérieur du pays, lorsqu'on mel à découvert une.-ancienne cachette. 

Mais, avec cet esprit d'initiative pour trouver à faire quelque bé- 
néfice en loutes occasions, qui est le propre des Chinois, ceux-ci 
s’'affranchirent bientôt des risques d'être pris en fraude, et ils se mi- 
rent à fabriquer, avec leurs propres monnaies, des pièces aux 
chiffres des rois d’Annam. Comme celles-ci ont presque toujours été 
inférieures comme poids et comme dimensions à celles de la Chine, 
on comprend que ce commerce, exécuté sur une grande échelle, 
devait leur rapporter d'assez beaux bénétices. 

Quand le métal faisait défaut, le Gouvernement annamite l’ache- 
tait aux Chinois, soit.en lingots, soit sous forine de monnaies fabri- 
quées au chiffre du roi régnant. De nos jours, la plus grande partie 
des monnaies de zine provient de Macao, où il existait encore, en 
1880, dit M. Toda, six fonderies spéciales pour la fabrication des 
monnaies de l’Annam (1). 


+ 
* *« 


‘Nous allons énumérer, ci-dessous, les mines dont Pexploitation 
donnait lieu à une redevance annuelle à l'Etat, avant notre inter- 
veñtion en Annam ; nous avons puisé la plupart de ces renseigne- 
ments dans ur article paru dans les Excursions et Reconnaissances, et | 
qui est, lui-même, une traduction d'un document annamite trouvé à 
Hanoï, après la prise de cette ville par les troupes françaises. 


ns 6, 





(1) Annam and its minor currency, loc. cit. 
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| ANNAM PROPREMENT DIT 
PROVINCE DE QUÂNG-NAM 
Chién-Dàn. — Cette mine, exploitée en 1831, puis abandonnée, 
fut de nouveau ouverte à l'exploitation en 4839, mais le métal était 
peu abondant. Les habitants du pays l'exploitérent ensuite eux-mé- 
mes ; elle ne payait alors aucune redevance à l'Etat. 


PROVINCE DE NGHÈ-AN 
HGi-Ngron.—En 1828, cette mine était exploitée par un Chinois 
qui occupait cent ouvriers el qui payait une redevance annuelle de 
40 lirengs d'or pur (1). Le métal était peu abondantet l'exploitation 
finit par être abandonnée. 
Les voyageurs du XVIIme siècle citent, également, une mine abon- 
dante, située à quelques lieues de Fai-Foo, dans la province Tant, 
et une autre dans la province de Nha-Trang. 


ST 


* 
* * 


TONKIN 


| PROVINCE DE BAC-NINH 
Phong-Hanh. — En 1816, cette mine est exploitée et paie une 
redevance annuelle de 3 lugngs d'or. En 4820, le rendement est 
meilleur, car la redevance est portée à 5 lugngs. En 1832, nouvelle 
augmentation de 5 lugngs. Enfin, en 1839, les inspecteurs impé- 
riaux fixent la redevance à 7 longs. 


"PROVINCE DE THAÏ-NGUYËÈN 
40 Kim-Hi. — Exploitée à l'origine, moyennant un impôt de 3 
lugnges, elle fut abandonnée en 18314, par suite des diflicultés d'ex- 





(4) Le long, où taël, vaut 37 gr. 150. 


—traelion; mais, l’année suivante, de nouveaux filons sont découverts 
et elle paie une redevance de 12 lrongs. En 1839, la commission 
impériale, constatant son rendement prospère, fixe l'impôt à 20 
longs ; cette redevance existait encore sous le règne de Twy-Dire. 

2° But-Nan. — Ouverte en 1826, moyennant une redevance de 
3 longs d’or. Abandonnée, puis reprise en 1832, elle pavait 
un impôt de 10 longs. Après un nouvel abandon, de nouveanx- 
filons sont découverts, ct, en 1846, elle produit 6 lwgngs au trésor. 

80 Dôn-Mang. — Au début, l'adjudicataire paie 3 lwgngs de rede- 
vance. En 1831, elle en fournit 44, mais est abandonnée en 1887, 
En 4843, nouvelle exploitation, avec même impôt ; en 1846, les ins- 
pecteurs constatent la bonne qualité du métal et portent la rede- 
vance à 43 lwgngs, maintenue sous Tw-Dire. 

4 San-Thiy. — Exploitée moyennant une redevance de 3 lugngs, 
portée à 7 en 1832 ; elle fut abandonnée, puis reprise en 4846, à la 

- suite de la découverte de riches filons ; elle payait alors 9 hrongs, 

impôt qui fut maintenu sous le régne de Tw-Dire. 

00 Bäng-Tanh. — Ouverte en 1832, moyennant une redevance 

de 11 luoags, qui fut portée à 15 en 1839, et maintenue en 1843. 

Go An-Birû. — Ouverte en 4839, elle dut payer au trésor 42 

longs, mais l'exploitation en fut abandonnée en 1848. 


+ 


PROVINCE DE HL'NG-HOA —— 

49 Yét-Ong. — À l'origine, cette mine rapportait 5 lwgngs. En 
1840, la redevance fut portée à 6 luwçngs ; en 10e les inspec- 
teurs constatèrent sa richesse et fixèrent impôt à 7 7 longs, 

Qo Gia-Nquyén. — Mine peu productive, exploitée par intervalles, 
Doyenane une redevance de 2 longs. 

30 Bôn-Lo. — Après avoir payé 6 hrengs d' impôt, SA redevance 


“fut fixée à 10 en 1840, et était encore la même en 4849. "7 


PROVINCE DE TUYÈN-QUANG 


4° Tién-Kiéu. — La redevance, fixée à 6 lugngs, a été Pons à 
40 en 4851. 


_-#- ue 


| + Mäu-Be. — Mine pauvre, ne payait q que 5 nn. en n 1847. 





3 Niëm-Son. — Au-début, la redevance étäit de 4 lgngs. Com- 


. blée en 4884, puis s réééploitée l’année suivante, moyennant la même 
redevance, mais avec l'obligation dé vendre à l'Etat 50 lgngs: par 


an ; elle fut abandonnée de nouveau en 1836. En 184 10, un nouvel 


adjudicataire reprit l'exploitation pour 10 lwgnes HE qui a été 


maintenu sous Tyr-Birc. 
4 Bach-Ngoc. — Mine assez pauvre au début, roddie plu- 
sieurs fois, puis exploitée en dernier lieu, avec 8 longs. d'impôt 


(1848.) . 
5o Linh-H6. — Mine également pauvre ; exploitée pendant que 


ques années sans redevance et adjugée en 1840, movennant5 lu qngs 


impôl qui subsistait encore tel quel en 1848. 


PROVINCE DE LU'ONG-SO'N 


do Hirt-Lan. — Cette mine-a été ouverte en 1822, moyennant u une 


redevance de 3 lgngs d'or, mais elle a été abandonnée à cause dr 
la faiblesse de son rendement. Un nouvel essai re a été 
tenté en 1848, avec un impôt de 2 lugngs. 

2e Dông-Bôc. — Ouverte en 1825, moyennant une rede vance de 


3 lugngs, portée à 5 en 1832 ; elle a été comblée par suite d'im- 


production en 1849. 
3 Sudt-Lé. — Ouverte en 1821. Sa eines fixée à 3 lugngs, 


a été portée à 5 en 1842, avec engagement, par l’adjudicataire, de 


vendre 5 autres lugngs de son produit à l'Etat, 
Combléé en 4835, elle a'été exploitée de nouveau en 1837 , Moyen- 


-nant une redevanée de % hrongs, avec pet de vente de 


4 autres luongs. 
le Nông-Dôn. — Ouverte en 1832, moyennant une redevance 


: annuelle de 5 longs et promesse de vente de 5 autres, elle est bien- 


tôt abandonnée, puis reprise en 1837 aux mêmes s conditions. DEUX 
ans après, la redevance est portée à 6-ugngs : ; mais, par suite 
d'épuisement, la miné est äbandonnée. Reprise en 1848, l’'exploi- 


tation a eu lieu moyennant un impôt de 3 lugngs. | 
"NUNISNATIQUE “ANNANITE. ÿ. 
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©, 5 Nu-Ba. — La redevance fixée, à l'origine de Pexploitation, à 


40 lwgngs d’or, fut maintenue jusqu’en 1821. 

. Abandonnée à cette époque, elle est de nouveau exploitée en 
1837 pour 4 lugngs, avec promesse de vente de la même quantité. 
En 1839, le rendement de la mine ayant augmenté, la redevance 
fut portée à 6 luongs, avec cession de la même quantité ; mais les 
lilons devinrent plus rares, et, en 1848, l'exploitation en fut aban- 
donnée. 

6° La-Son. — Ouverte en 1832, avec une redevance de 5 longs 

et obligation de cession de 4 re à PEtat, Abandonnée en 4834, 

elle est de nouveau exploitée en 1840, aux conditions antérieures, 

puis abandonnée de nouveau, en 1844, par suite d’épuisement. 
7o Xuän-Duwong. — En 1846, elle était exploitée movennant une 


redevance de 3 lugngs. Comblée par suite d’épuisement en 1831 ;- 


quelques tentatives nouvelles furent faites pour l'exploiter de nou- 
_ véau, mais le métal était rare. Elle a été abandonnée définitive- 
ment en 1848, 4 

80 Phu-Nôi. — Cette mine fut ouverte à l'exploitation en 183%, 
moyennant une redevance annuelle de 30 longs d’or ; l'extraction 


était opérée parles habitants de la contrée. L'épuisement se pro- 


duisit-en 1848. ‘ 

_ Nous n’avons pas tenu compte de quelques mines de peu d’impor- 
tance, dont la redevance était très faible ou n’était même percue que 
tous les six ans. 

. Depuis l'établissement de ce document, qui s'arrête aux premières 
années du règne de Tw-Burc, l'exploitation des mines a été reprise ; 
de nouveaux filons ont été découverts, tandis que d’autres se sont 
trouvés épuisés. D'après une note insérée dans le Moniteur des 
Colonies du 18 janvier 1885, les redevances sur l'or extrait des 
mines étaient les suivantes au moment de l'occupation française de 
. l'Indo-Chine : 

Province de Quäng-Nam ....,...... 697 longs. 

— Binh-Binh..........,., 411 — 
— Hung-Hoë....,.,,.,,.. 1419 


. ee 
Province de Tuyén- Qu. vescsesses 560 longs. 

— Bâc-Ninh...…... . ns 1" 

— ThäiN guyén… 

— A a e 

— Cao-Bäng.… . var" 
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Nous n'avons pu nous procurer la liste des mines exploitées 


depuis le règne de Gia-Long, ainsi que nous l'avons fait pour les 
mines d’or, mais nous indiquons, ci-dessous, les redevances dues 
par les diverses provinces, au moment de l'occupation française : 


Province de Quäng-Binh.......... : 110 luqngs. 
= Quäng-Birc et Quing- Tri 1.M7 — 
= Quäng-Nam........... 2.061 — 
— Quäng-Ngäi........... 210 — 
—  Binh-Binh........... . 4.808 — 
ee Khônh-Hoà ........... 111 — 
_ BinhThudn........... 685 — 

TONKIN 


PROVINCE DE THÂI-NGUYEN 


LL Tông- Tinh.— Exploitée en 1803, moyennant une redevance de 
150 lugngs d'argent, elle ne paie plus que 50 longs en 1817. En 


1840, la production augmente et la redevance est portée à 230 


lugngs. En 1846, nouvelle augmentation, portée à 300 D en 
“raison de la richesse du métal. 


<< 
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Cependant, la production diminuant, la redevance est réduite à 
165 hrongŸen 1848, et maintenue à ce chiffre. 


2 Phudÿc-San.— À l’origine de lexploitation de cette mine, la 


redevance était de 500 lwwngs d'argent. 


De 1817 à 1828, ta production ayant diminué, la redevance a été 
réduite à 400 lgngs, puis successivement à 300 et à 200, et elle a 
été abandonnée en 1842. En 1846, une nouvelle exploitation fut 
taxée à 150 lugngs, chiffre qui était encore le même en 1848. | 

3 Ngân-Son.— Redevance primitive : 400 longs, portée à 450 
de 1846 jusqu’en 1851, époque à laquelle, la production ayant 
diminué, la redevance fut fixée à 370 luongs. 

4 Bông-Ngan.— Redevance primitive : 700 lugngs d'argent. En 
1802, elle n’est plus que de.350 lwongs, réduction passagère, car, 
l’année suivante, c'est encore 700 lugngs qui sont exigés. 

Cependant, la mine diminuait en richesse, car, de 1805 à 1898, 
la redevance diminue également el n'est plus que de 180 lwgngs. 
Après quelques années d'abandon, l'exploitation en est reprise et, 
en 1851, elle fournit à PEtat 150 lugngs d'argent. 

5° Kiéu-Niwong.— Mine peu importante, dont la redevance n’a 
pas excédé 60 lwgngs, et qui a été abandonnée en 1848. 

6° Bông-Lac.— Redevance de 100 longs au début, supprimée 
en 1817. | | | 
© 7° Càm-Lac-Diém.— Mine assez pauvre, dont la redevance à 
oscillé entre 60 et 110 longs jusqu’en 1851. 

La province de Thäi-Neuyén était imposée, au moment de l’occu- 
pation française, pour 2.168 lwgngs d'argent. La production avait 
donc sensiblement augmenté depuis l’établissement du document 


d’oùsont extraits les renseignements ci-dessus. 


PROVINCE DE HU°NG-HÔA 
4o Phu-Thanh.— Cette mine, exploitée en 1842, fut imposée 
pour 60, puis pour 80 lwgngs d'argent ; mais, en 1848, elle a été 
déclassée par suite de son abandon par les ouvriers. 











j + Li-Bé. — = Mine également de peu u d'importance, dont k rede- | 
| vance, fixée à 80 lgngs en 1813, fut supprimée en 4847... 

qe L'exploitation dés mines de celte” province a. êté reprise: ultérieu- 
| rement et a donné lieu à une production assez importante, car la 
redevance, en 1880, était de 7. 978. lrynss d'argent. 








PROVINCE DE. TUYËN-QUANG 
Le document annamite déjà cité n'indique qu’une seule mine 
| sans importance ; cependant, en 1880, cetle provincé fournissait à 
| l'Etat 5.210 luongs d'argent. 7 
Le Moniteur des Colonies de 1585 donne, pour les autres pro- 
| vinces, les redevances suivantes : ‘ 
| 


Province de Hà-Nôi. ...... sos. À. 276 lu gngs. 
_ Hung-Yén........... Sn TD 
— Hhi-Duong..….......... 1.80 — 
| —  Quing-YVén............. 4.500 — 
_ Son-Tav....... soso. 8.430, — 
— Nglé-An. ....... Siote Die 
—. ….Bâc-Ninh,......... Sa d:900% 
— Lang-Son.....,...,.,... 2,024 — 
—.. Cao-Bäng............. 2,181 — 


MINES DE CUIVRE 


PROVINCE DE THANH-HOA 


Éiérné p-Séi. — Exploitée en 1898, moyennant une redevance de 
E 400 câns (612 gr. 800), ou 245 kilog. 120, elle a été abandonnée sur. 
\ ordre de Minh-Mang, à la suite d’un présage de bon augure qui 
venail d’apparaître sur les montagnes et les rivières de la province, 
La qui interdisait tou attouchement aux entrailles de la terre. 


| 


| 
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© PROVINCE DE HU N8-HÔA 


4 Trinh-Lanh.— La redevance fixée, au début de l' exploitation, : 


à 500 câns, fut portée à 1.000 en 1816; mais, par suite du manque 
d'ouvriers, elle fut réduite à 600, puis à 400, et en 11848, la mine était 
comblée. | 
2 Lai-Xwong.— Redevance : 300 câns.* 
-8 Phong-Di.— Ouverte en 1830, avec une redevance annuelle 


de 400 câns, l'exploitation en fut plusieurs fois interrompue, puis. 


abandonnée en 1850, par suite de l’insalubrité de la région. 


4 Mang-Bô.— Ouverte en 1802, moyennant une redevance de 


400 câns, elle cessa d’être imposée en 1893. 


50 Suêi-Läm.— Ouverte en 1814, moyennant une redevance de 


200 câns, elle cessa d’être exploitée en 1893. 


PROVINCE DE TUYÊËN-QUANG 


Mine de Bäng-Gi.— Ouverte en 1821, moyennant une redevance 
de 1.000 câns de cuivre rouge en lingots, elle fut abandonnée en 
4827 par suite de la dispersion des mineurs. 


MINES DE ZINC 


40 Mine de An-Lang, province de nâi-puonc. Redevance annuelle: 
400 câns, sous le règne de Gia-Long. Cette mine a été FROees 
au début du règne de Minh-Mang. 

2° Mine de Na-Miét, province de Tnäi-xGuyËN. Redevance: 720 
câns en 1813. Abandonnée à la même époque que la. précédente. 

.8° Mine de Quang-Vinh, même province. La redevance du début 
fut fixée. à 2.880 câns, mais elle a été abandonnée en 1891. 


} 
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MINES DE PLONB 





Lo No- Chan, province de: THÂT- -NGE YEN. | Redevance : 1.800 câns, 
sous Je règne de Minh-Mang. . . 

20 Lang-qio, province de THÂENGE YEN. Redevancé : 600 càns. 
sous le règne du même empereur. ne 

Ci Quan-tién ; 45 Näm-tién, mème province, devaient fournir le 
plomb pur contre paiement de:22 ligatures les 100 câns, sous le 
règne du mème empereur. 

Eu résumé, au moment de l'occ upation française, le trésor impé- 
rial recevait des provinces un total de 4.347 taëls, ou 1 kilog. 600 
d'or, et 51.735 taëls, ou 1.981 kilog. 500 d'argent, comme rede- 
vance annuelle sur l'exploitation des mines, 


$S V.— Fabrication des monnaies. — 


. Toutes les monnaies sont fondues ; les médailles contemporaines 
en argent eLen or sont seules frappées au marteau. | 
La fonte des monnaies avait lieu, autrefois, sous la surveillance 
du Gouvernement, dans des ateliers établis dans les capitales et 
dans quelques chefs-lieux de province. Sous Kiéng-Hung, le nombre 
des ateliers fut considérablement augmenté, et l'onretrouve, sur lés_ 
revers des monnaies de ce roi, le nom ou une partie du nom de la 
ville ou de la province dans laquelle ces piéces ont été fondues. 
Hors de notre intervention en Indo-Chine, il n’existait que deux 
ateliers, ou sapèqueries, l'une à Hanoï, l’autre à Hué; la premiére 
n'a plus fonctionné us prise de cette ville, et celle de Hué a 
cessé sa fabrication en 4887. , 
La fabrication des monnaies modernes se fait, depuis 1804, à 
Bën-Thuy, dans la province de Thänh-Hoà; les monnaies de cuivre 
seules v sont fondues, celles en zinc sont fournies au Gouvernement 
par des entrepreneurs chinois qui les fabriquent à Macao. 


“ 
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La fonderie de Bén-Thuy est dirigée par un quan-dôc, mandarin 


du 4me degré, qui a sous ses ordres quatre officiers de rang subal- 
terne. La fabrication proprement dite est surveillée par un chénh- 
cuwr-phäm, aidé de six tho-lai. 

* Le personnel ouvrier comprend: 4 chefs fondeurs, 5 contre- 
maîtres, 79 fondeurs, 35 ouvriers limeurs ou ajusteurs et 2 char- 
pentiers. 


Fonte des monnaies.— La fonte des monnaies se pratique ” 


d’une façon très rudimentaire, et les moules sont semblables à ceux 


de la Chine, de l’époque des Han. Sur un bâti en bois de 0 m. 65 de 


longueur, sur 0 m. 16 de largeur environ, semblable à un établi de 
tonnelier, on place un cadre ou châssis en bois dont les côtés sont 
solidement assemblés. On saupoudre le fond et les bords de pous- 


siére de charbon et on remplit le cadre de terre grasse préparée et . 


légérement humide, L’ouvrier malaxe cette terre, d’abord avec les 


mains, puis avec les pieds, opération qu’il pratique en se suspendant 


par les mains à un bambou placé horizontalement au-dessus de 
l’établi. L’excédent de terre est ensuite enlevé au moyen d’une plan- 
chette de bois ou planissoir, et la surface est saupoudrée de charbon. 
. Le châssis est prêt pour l'opération du moulage. A cét effet, on 
commence par diviser, en quatre parties égales, un des petits côtés 
du cadre et on trace, suivant ces divisions, des lignes parallèles aux 
grands côtés. Les deux lignes les plus rapprochées du cadre déter- 
minent l'emplacement des rigoles destinées à conduire le métal en 
fusion vers les empreintes des monnaies. La forme des rigoles est 
obtenue au moyen de tiges en fer sectionnées en trois morceaux, 
s’adaptant bout à bout, et allant en s’amincissant d’une extrémité à 





Pautre ; le profil présente une partie demi-cylindriqne et une partie 
* triangulaire. He FC | 

On place successivement chaque section de la baguette suivant la 
ligne tracée et.on la fait pénétrer en terre, par sa partie triangulaire, 
jusqu’à la moitié de son épaisseur. Pour cette opération, l’ouvrier se 


- sert d’un manche d'outil en corne, en ivoire ou en bois. dur, dont 
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une extrémité préseité une conveuité, tandis que autre est concave; Re 
il frappe à petits coups le long Here section de tige, jusqu'à ce 


… qu’elle soit convenablement placée. 


Les baguettes étant placées, on dispose, de part. et d'autre de rs | 
. cune d’elles, les-monnaies-types dont les bords touchent la tige, mais. 


qui sont séparées entre-élles par un petit espace. Ces pièces ont 


préalablement été rendues légèrement concaves du côté de la face, 
par exemple, qui doit poser sur la terre ; elles sont ensuite enfoncées 


de la moitié de leur épaisseur au moyen de petits coups frappés 
avec l'extrémité convexe de l'outil décrit ci-dessus: cette opération 
leur rend leur forme primitive. 


Les monnaies étant ainsi disposées, l’ouvrier ménage sur les bords 


du moule des tenons-repères qu’il obtient en appuyant fortement 
. l'extrémité concave de son outil aux endroits choisis. 


La première partie du moule est terminée. On dispose sur le 


châssis un second cadre démontable de mêmes dimensions que le 


premier, que l’on fixe à celui-ci au moyen de quelques chevilles. 
La surface du | premier moule est saupoudrée de charbon, ainsi 


que les côtés du cadre supérieur, dans lequel on place de la terre: 


à mouler ; l’opération s'exécute comme précédemment. Lorsque la 
terre a été bien tassée et que le surplus a été enlevé, on retourne 
sens dessus dessous les deux châssis, on enlève celui qui est au- 
dessus, en ayant soin que les monnaies et - les Haquener restent 
adhérentes à celui qui repose sur létabli. 


Le châssis fixe, qui porte les empreintes des faces, est mis de côté ; 
_ilne peut pas être utilisé pour la fonte, mais il servira de modèle 

au cas où l’un des châssis mobiles viendrait à à se Prises pendant les 
| opérations du moulage. 


. Le second châssis, qui répose:sur l'établi, porte joi empreintes des 
revers et les monnaies-types, qui y sont adhérentes, présentent le côté 
des faces. Pour obtenir les empreintes des faces, il faut recommencer 


l'opération précédente avec un nouveau châssis démontable, que l’on 
. fixe sur celui-ci, et que l'on garnit de terre. On retourne comme 





caen 
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précédemment les deux châssis et on enlève avec précaution celui 


qui est au-dessus. Cette partie, qui porte les empreintes des revers, 
est placée sur une planche disposée à cet effet et dont les dimen- 
_ sions sont à peu près celles des cadres. On démonte les côtés mobi- 
les du châssis et l’on recommence les EAN précédentes, pour 
‘obtenir la seconde partie du moule, qui’ va s'adapter sur la De 
mière à l’aide des repères dont nous avons parlé. 

Avant de réunir ces deux parties ‘du moule, l’ouvrier a eu soin de 
prolonger, jusqu’au bord de l’un des petits côtés, les rigoles for- 
mées par les empreintes des tiges en fer. 

On dispose, généralement, plusieurs moules en pile les uns sur les 
autres, afin de pratiquer plus rapidement la coulée du métal. 
Quand les moules ont été placés en nombre suffisant, au gré du 
_ fondeur, on recouvre la partie supérieure de la pile d’une planche 

_ semblable à celle qui a été disposée au début de l'opération, el < el on 








lie solidement le tout, de manière à former un seul bloc rigide. 

L'ensemble est placé à terre sur un des petits côtés, dans une 
position inclinée, les orifices des rigoles en haut. L'ouvrier prati- 
que alors, sur la partie supérieure du bloc, des canaux mettant en 
communication toutes les rigoles entre elles, puis se prépare à faire 

la coulée. | 

Le métal fondu est versé au moyen d’une grande cuiller. 

Quand le métal est solidifié, les moules sont brisés et les mon- 
naies sont. débarrassées à la main des jets de coulée. Elles sont 
ensuile enfilées au nombre de # à 500 sur une tige carrée, en fér, 
ayant les dimensions du trou central ; on les fait glisser el on les 
presse ensuite fortement, à l’aide d’un petit battoir de fer, qui laisse 
passer la tige en son centre. Cette enfilade est placée sur un tour et 


- les pièces sont ébarbées et arrondies, entre deux mâchoires striées 


comme des limes. 
En dernier lieu, les monnaies sont lavées pour être débarrassées 
de la terre qui peut encore y adhérer. 
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Papier-monnaie. 


C’est sous le règne de Chuân-Tong (1391-1398), qu'eut lieu la pre- 
mière émission de papier-monmaie. Ce fait nous est une preuve de. 
plus de l'existence continue du lien intime qui n’a cessé d’unir l’An- 
nam. à la Chine et qui.a, de tout temps, porté celui-là à adopter, on 





peut dire aveuglément,/ce qui lui vient des fils du Céleste-Empire. | 


En effet, quelques années auparavant (1308), l’empereur de Chine, 
Ou-Tsdng, avait émis du papier-monnaie de la valeur d’un taël d’ar- 
sent. M. G. Pauthier rapporte qu'il en avait été fabriqué sous Khou- 
bilaï-Khan (4280), et reproduit à ce sujet la relation suivante de: 
- Marco Polo: : 

« IL est voir que en ceste ville dé Cambalu (Péking D, est la secque 
« (hôtel des monnaies) dou Grant Sire, et est establé en tel mainére 
« que l’on poet bien dire que le Grant Sire ait l’aqueimie (l’alchimie) 
« parfètement. .…... Et quant cèstes chartes sunt faite en la mainère 
« que je voz ai conté, il en fait faire tous les paiements et les fait 
« descendre par toutes les provinces et règnes et terres, là où il a | 
«s seignorie et nulz nel’ose refuser à peine de perdre sa vie. PE 01 
si voz di sans nulle faile que plosors fois l’an les merchant apor- 
« tent toutes choses, que bien vaillent quatre cent mille bizans et le 
« Grant Sire les fait toutes paier de celes chartes. Et encore voz di 
« que plosors fois, l'an voit commandement par la vile que tuit ceulz 
« qui ont pierres et perles et or et argent, le doivent porter à la 
« secque dou Grant Sire, et ils le font, ethi n’aportent en si grand 


— ài - 


_& habundance que ce est sans nombre el tuit sont paiés de chartes, 
«et en cette mainère, a le Grant Sire tout l'or et l'argent et les 
-« perles et les pierres précieuses de toutes ses terres. » | 
Les avantages politiques et fiscaux d’un tel système n’échappèrent 
pas au ministre intelligent et audacieux que fut Lé-qui-Ly; aussi, en ; 
1397, à la veille de se saisir ouvertement du pouvoir royal et, voulant 
prévenir toute résistance sérieuse à ses projets de la part des grands 
- et du peuple, en ramassant sous sa main le plus clair de la richesse 
publique, il décréta, à l’imitation des Yuen, le cours forcé du papier- 
monnaie. La peine de mort fut réservée aux contrefacteurs, et le 
papier jouit, en vertu de la loi, d’une prime de 20 °/, sur la mon- 
naie de métal. Bien que dépréciée, celle-ci n’en subsista pas moins, 
car on possède des pièces fondues cinq ans plus tard, au chiffre 
—_Thänh-Nguvyèn (1402). 





Dans son traité : Annam and its minor currency, M. Toda 
rapporte que le papier-monnaie présentait des dessins particuliers 
à chacune de ses valeurs : 


Le billet de 10 sapèques comportait des plantes. 


Celui de 39  — — des vagues. 
— 60 — .  — des nuages. 
— 190 . — = une tortue. 
_— 180  — — une licorne. 
— 300 — — un phénix. 
— 600  — — un dragon. 
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Faux monnayaÿe 


_ Pour qui connaît l’Annamite et son voisin et maitre, le Chinois, 


il est hors de doute que le faux monnayage a dû être pratiqué de 


tout temps, et sur une vaste échelle, dans l'empire. 








Avec la patience qui caractérise cette race; et te aibie sataireattoué—— 


pour prix de son travail, il est certain que la fabrication de la fausse 
monnaie en a tenté beaucoup, malgré les faibles bénéfices que de- 
vait rapporter cetle industrie. Il est avéré que, de nos-jours encore, 
des Chinois percent les piastres par la tranche et retirent, peu à 
peu, par cette petite ouverture, quelques parcelles d'argent, qu'ils 
remplacent ensuite par du plomb: ou tout autre métal. Que de 
patience et de travail a+-il fallu pour arriver à retirer ces quelques 
grammes de métal, qu’ils revendent, certainement, au-dessous de 
sa valeur, si faible déjà ? Des sapèques de cuivre des premiers 
empereurs de la dynasfie actuelle circulent encore avec le pourtour 
rogné de quelques dixièmes de millimètre ; des industriels en ont 
retiré quelques .centigrammes de cuivee, ‘avant de les remettre en 


circulation avec leur valeur conventionnelle. 


Le faux monnayage a donc certainement été très répandu, soit 
qu’il ait été fabriqué clandestinement par les Annamites eux-mêmes, 
soit que les pièces aient été fabriquées par les Chinois des provinces 
frontières et introduites ensuite en fraude. 

_ Cependant, les coupables ont dû être de tout temps activement 
recherchés et sévèrement punis, car nous trouvons dans le Code de 





sine 


Gia-Long, qui est la reproduction des Codes précédents, la liste des 
: peines infligées aux faux monnayeurs. Nous en donnons ci-dessous 


la traduction, qui nous indiquer, en mème temps, les divers pEScE 


dés employés par les fraudeurs. 


Livre IL: — Srcrion V. — Les fu monnayeurs. 


+ « Tout individu qui contrefera des monnaies, sera condamné à la 
« strangulation avec sursS; il en sera de même pour les ouvriers 
« qui auront travaillé à la confection desdites sapêques. 

« La personne qui rendra compte au mandarin de ce grave délit, 


_« recevra comme récompense la somme de 50 taëls. 


« Le maire d’un village où se fabrique de la fausse monnaie, qui, 


‘ «en ayant la connaissance, n’en rend pas compte, sera puni de 
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« 100 coups de bâton: - = Li 








« Quiconque se rendra coupable d’avoir rogné des pièces de cui- 
« vre, afin de faire un bénéfice sur les rognures, sera puni de 
« 400 coups de bâton. : ? 

« Quiconque fabriquera des fausses pièces d’or et d'argent, sem- 
« blables aux monnaies étrangères circulant dans l’empire, sera puni 
« de 100 coups de bâton et de trois ans de fers. » 

« Règlements supplémentaires. — Le fait de creuser une pièce 
« d'argent pour introduire à la place du cuivre ou du plomb, ou 
« celui de fabriquer de fausses piéces en cuivre ou en plomb, recou- 
€ vertes d’une couche d'argent, ou bien enfin, le fait d'employer le 
« cuivre et le plomb pour falsifier tes monnaies d'argent, de façon 


« que, dans un taël, il n’y ait véritablement que deux, trois, quatre 


« ou cinq dixièmes d’argent, entrainera pour le coupable les mêmes 


« peines qui viennent d’être édictées dans la loi, au sujet de la fabri- 
) , , A me RE | : 
«cation des pièces étrangères. 





« Ceux qui contreferont des monnaies d’une ancienne dynastie,* 
« pour les vendre à autrui, seront punis conformément à la loi ci- 
« dessus, en établissant entre eux les distinctions de coupables et de 
« complices. » 
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: En 1872, kr roi Te-Di vendit aux x Chinois le droit de Dauer " 








. des monnaies. Dès le début, ils en diminuérent le poids; ceux de 


Saigon et de Cholon fabriquèrent ensuite de fausses pièces au chiffre : 
de Minh-Mang ; -celte monnaie, faite avec un mélange de boue et de 
métal, se fendille, se perce de trous et se. brise au moindre effort. 1 
Elle ne pèse que la moitié de la vraie sapèque et la fusion ne donne 
aucune trace de cuivre. | 
Tu-Buc en interdit F importation sous peine de décapitation. 
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DESCRIPTION DES MONNAIES 


La description générale qui précéde nous montre que ls monnaies 
de F'Annam sont loin d'être des preures parloutes de ccrttins faits. 
des monuments fixes eliudubitables de Fanciense histoire ins que 
La Bruvére à défint les monnaies mciennes de pre d'Orcid 
Nos modestes sapôques, toujours les mêmes avec leur ou central 
Cet leurs quatre caractères chinois placés antour. peuvent être tout 
au plus considérées comme des témoins oculaires et affiriels du 
passé ; aussi, est-il indispensable, pour donner quelque itéret à la 
recherehe de ces monnaies, de connaitre, sinon l'histoire détaillée 
du peuple annamite, mais tout au moins les principaux faits user 
übles de fournir des indicatioñs touchant les personnes, les NUE 
ques, les localités, et toutés les circonstances quelconques avant pu 
entrainer des constquences métalliques. 

Ces considérations nous ont conduit à donner, ei hième Lemps 
de son règne, Afin-de-ne-pas scinder l'histoire en Ironcons qui 
aufaient pu devenir incompréhènsibles, nous avons continué la 
suite des faits, en comprenant, dans ce résumé, les souverains dont 
on n’a pas encore retrouvé les monnaies où qui n'en ont pas émis, 

Nous avons placé, à la fin du volume, la liste ehronologique des 
souverains, usurpateurs et rebelles, ainsi qu'une table mdispensable 
NUMISMATIQUE ANNANURE. _ Arts 











©. ! pour classer rapidement les monnaies, même sans être versé dans 
l'écriture chinoise: Il suffira de considérer les caractères d’une 
pièce comme des idéogrammes et de rechercher l'image de celui 
qui y est placé au-dessus du trou central, dans la première : colonne 

_de cette lable ; on trouvera, en regard, le second caractère du chiffre 
de règne, et ensuite, le nom du souverain anquel la monnaie doit être 
attribuée. 
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PREMIÈRE ÉPOQUE 


Période légendaire. 


Les auteurs annamites font remonter à 4760 ans leur première constitution 
pationale, sous un prince chinois, qui fonda la dynastie connue sous le nom de 
Hông-Büng-Thi : mais les annales chinoises, autrement sûres, considèrent ces 
‘temps comme compris énrore dans la période fabuleuse, et ce n'est qu'en 2205 








dynastie chinoise, dite des ia, dont le premier empereur fut Yu, le Grand. 


« 


Sur les temps antérieurs aux annales et les temps semi-histo- 
riques, il y a, naturellement, peu à dire. Déjà connus au temps des 
Gent Familles {Bu- Viét), et répandus le long des frontières méridio- 


nales du Grand Empire, les ancêtres des Annamites menaïent l’exis-. 
tence indépendante, presque sauvage, qu'on retrouve aujourd’hui 


encore chez les montagnards qui brayent, au Yun-Nan, dans leurs 
forêts aux abords escarpés, les effets de la puissance d'absorption de 
_la Chine. Alors, point de monnaies, nulle convention sociale rappor- 
Lant à un objet déterminé une valeur courante : les produits sont 
échangés suivant les ressources et les besoins, et les métaux y sont 
admis au même titre que les grains, les fruits, les productions quel- 
conques de la nature ou de: l'activité humaine, comme on le voit 


faire. actuellement encore chez les Mois, quelque peu éloignés des 


marchés annamites. Le seul progrès réal:sé chez ceux-ci, sous l’em- 
; ‘ 
pire-évident de la nécessité, c'est .qu’ils ont admis une unité moné- 
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taire : là, le buffle, ici; la marmite en fonte de fer où la hachelte, 
ou bien encoré, come au Laos, le cuivre ou le fer en barres on en 
petits lingots de forme convenue. 

Habitant une région riche en métaus, les anciens Annamites n'ont 

‘sans doute pas eu de peine à adopter les moyens plas commodes 
d'échange que leur ont apportés les premiers souverneurs chinois, 
et ces usages <e sont naturellement généralisés sous l'inflnence des 
nombréuses colonies qui sont venues se mêler aux indigènes depuis 
le Are Siècle avant Père chréticane, 

A partir de fa période semti-historique, l'An figure dans l'histoire chinoise 
sous diverses dénominations, que nous avons dennées plus haut, alors qu'il était 
compris das les principantés que créa Où-Quang (dela dynastie des Tchéou, 
1122 avant 4.-C.), 

Le plus ancien document numismatique que l'on peut attribuer 
aux ancêtres des Annamites est certainement celui que nous repré- 
sentons ci-dessous, d'après un dessin. original que nous avons 
découvert dans un ouvrage chinois, le « Tchen toung pou Isèten », 


publié en 1833. 





La légende qui accompagne celte monnaie po « aux pieds 
pointus » en fait remonter la fabrication à l'époque de la dynastie 


| 
| 








des Tcheou (1 12 202 ait . < sis s indiquer de date précise. 
En voicila tr aduetion: : 
& Monnaie métallique du [ue- 








ques inserits sur celle monnaie sont, à la face : Jouy Nan, et ‘au 
«_ LEVEFS : : Ping-Houo. Ce sont des noms de villes qui dépe ndent. 
€ étaellé ‘ment de la prélec turé de Hoei-Tcheow, dans la province de 
€ Kouung- Tony. Elles faisaient autrefois partie du Nær-tue.(un des 
« trois lue). Ping- Houo-Ilien et Joune-Nean- Hien dépendaiént du 


« fou pré fecture) de Fehag-Teheon, dans la province de Fou-K ion 


€ sous Jes Ming (1368-1624 #. Aprés avoir étudié” avec bi plus arande 


€ allention les chroniques el mémoires de l'ancien temps, nous 


«_ sommes persuadé que celte monnaie appartient ineontestablement 
«au lue-Nun. » 


Vers Fan 214 avant 1-0, les fe, ou Nan-Kiao, furent soumis par les armées 


qu'envoya jusqu'au Bengale le fameux empereur Che-Honang-Ti ; et, en 207, le 
général ebinois Triéu-Dà réunit sous son autorité les divers rovaumes qui se 


partageaieut les territoires placés au sud-ouest de la Chine, et qui S'appelaient 


alors {n-Lac (formé ‘des ancidns Tue et Fén- Lg), Dong-An, Tuiy-Vért 
aujourd'hui Fou-Kien et Canton), l'ile de Haï-Nan, et it donna le nom le Nain. 
Vrét à son empire. 

Luisméme-estappelé-Fricu-Fo- Dé (l'empereur Trié le de ave) par les dé 
miles, car Fon sait que, le premier, il osa contester à la Chine ses droits de 
suzeraineté, Ses ils reprirent le nom plus modeste de Firong (roi feudatairer, 
qu'ils portérent jusqu'au jour où le général Lé-Bac-Die, en 110 avant J.-C. 
réunit le Nam-Viôt aux autres PA EUEER de l'empire chinois. 


Pendant cette période, de 24% à FO avant J.-C, des émigrants 


des provinces du Kouang-Tony et Au Kouang-Sy viennent établir 


au milieu des populations annamiles el recommencer l'œuvre de 
fusion physique’ et morale qui leur a valu, de nos jours, peut-être, 


leur type mongolique, mais, à coup sûr, leur civilisation. Hs v appor: 


lérent aussi leurs usages-monétaires plutôt que leurs monnaies, car 
ces colons n'éltient, généralement, que desartisans, des vagabonds, 
des aventuriers, lous gens robustes el jeunes, mais dépourvus de 
hiens. Les armées envahissantes, elles-mêmes, ne traïvaient pas à 


leur suite des quantités de métal monnayé ; vivant sur le pays con- 


quis, elles ne S'embarrassaient pas de ces masses de cuivre ; c’est ce 


à an à (Viét- Na). le aractères “anti- 
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qui explique en\partie pourquoi l'on ne troùve plus, même au 


_ Tonkin actüel, qui fut colonisé le premier, aucune de ces curieuses 


pièces de bronze aux formes bizarres, couteaux où pou qui ont dû 
servir à cette époque aux transactions commerciales entre les Anna- 
mites ét les Chinois. (Voir planche L.) 

Cependant, certaines pièces rondes datant de Ou-Ti (140- RG 
avant J.-C.), et de Wang-Many (- -23 ap. J.-C), se retrouvent 
encore au Tonkin, protégées, dans la suite, par certaines coutumes 
superslitieuses qui s "sont attaché es et que les Annamites avaient 
certainement acquises de leurs domin: teurs. 





CHAPITRE IL 


-, DEUXIÈME ÉPOQUE 





. Domination chinoise 


110 avant J.-C. — 968 après J.-C). - 





Comme nous n'entendons faire de l'histoire, ici, qu'autant qu'ilen 
faut pour jeter quelque clarté sur la question des monnaies et mé- 
dailles, nous devons passer très rapidement sur les siècles pendant 
lesquels le pays fut soumis à l'autorité de simples gouverneurs chi- 
nois, avant peut-être le droit de battre monnaie, mais au chiffre 
impérial, comme dans d’autres provinces de la Chine. 

Etablie dès le Hlme siècle avant J.-C., la suzeraineté de la Chine a duré jus- 


qu'en 968 de l'ère chrétienne, mais nou sans troubles et sans voir vu souvent 
des chefs de rebellion se proclamer rois, et tenir plus où moins longtemps le 





Eu l'an 38 de l'ére chrétienne, F'Annam, qui à repris son nom primitif: Gito- 
Ch, mais à titre seulement de gouvernemeut principal (Giao-Châu), secoue un 
instant le joug, entrainé par des femmes, Trung-Trac etsa sœur Treng-Nhi. 
La première régna pendant 3 ans, sous le titre de Tricng-Firong, mais succomba 
devant le fimeux Ma-Vién, et, avec elle, là jeune liberté aunamite (1). 

En IN6, l'empire chinois étant épuisé par ses guerres inlestines, les Annami- 
tes en protitérent pour se rendre indépendants et nonunérent un roi, Si Fwong, 
qui régna quatorze ans.’ 


mo 


(1) FH existe à Hanoï, dans le voisinage de la Concession, un temple élevé à 
la mémoire de cette reine et de sa sur. 


_— 0 — ; 


En 541. nouvelle révolte, ocrasionnée jar les ALES du gouvernement hi- 
nuis. Li-Bon se proclame roi sous le non de Tlasn- fire et règue 6 ans: ot 
sit que ‘ce roi bat monoaie à son chnffre, iii on d'a enugte trouve aucune 
pièce de celte époque. ll es, renversé D 941 par un me ibre! de la doastie 
Trigu, qui se substitue à ur et l'abli, ze à chercher un refuge at Bacs, oil fade 
le royaume de Bäo-Lan. ; 

En 570, Ly-Phüt-Ti, parent et héritier de Li- None, prend le pouvoir et 
fait honteusement sa soumission à la Chine, aprés 33 aus de reghe (609). 





Les gouverneurs chinois placésà le tête des douze provinces de Giao-Lhûu se 
maintinrent avee plus où moins de peine jusqu ‘en RGO, À cette époqne, se pro 
duisit une invasion de Mois qui, venue du Nôn-TehaotYnn-Nam), se termina par 
la conquête du pays, et ee ne fut qu'aprés deux ans de luttes, que la Chine réus- 
sit à rétablir son autorité. 

En 939, un oflicier, uommeé Nyo, se siuleva avec ses troupes et se tit procla- 
mer roi d'An-Nam, sous de titre de Tién-Nyd-Pirong. À sa mort, Dirong- Font 
Ca, frère de la reine, S'empara du pouvoir et prit le Bitre de Brad Pong, Inais 
six ans aprés, les deux His de Xgo ré ussireht à Le renverser et réonérent ensem- 
ble sous de titre collectif Ha-Nyi-Faæcng, de nf à 966. Le GES de T'ainé des deux 
frères succéda au dernier survivant, mais son rêgne fut de courte durée. Les 
gouverneurs des autres proviices se firent individuellement proclamer rois ds 
jeurs châus, et le pass de Gian-Cht se trouva composé de douze petites rovautés. 

Cette époque est désignée sous le nou de Temps des douze Ni- “quite (gouver- 
peurs}, et dura dis anis. 











CITAPITRE HIT 


TROISIÈME ÉPOQUE 


€ | Période historique 


DYNASTIES ANNAMITES 


ROYAUME DE BAI-CU-VIËÈT 


AD. dés ; $ 1 $ 6 “he + 

En O6 fhnh-Bô-Lnk, BE adoptif du gouverneur de Hoang-Chäu (Nghé. An 
actuel}, S'empare successivement de toutes les provinces habitées pas les Gian- 
CH}, chasse les gouverneurs et se fait proclamer roi. 





DYNASTIE DES DINH 
TIEN-HOANG 
(968-980) 

Chiffre de règne : Tuai-Bixn 


Aussitôt maitre du pays, Dinh donne au nouveau royaumé le nom de Bai-Ci- 
Viêt et en entreprend l'organisation. La justice et l'armée sont l'objet de ses pre. 
iers soins, Fest assassiné par un fanatique en 980. Son jeune fils, qui lui suc- 
céda, n'eut qu'un règne éphémère. 


EU 


Planche Hi. (jn attribue à ce roi les monnaies suivantes : 
Figure 2. Thäi-Bink lung bu. 
Les caractères se lisent en croix, de haut en bas et de gauche 4 droite. 
Au revers: Dinh, au-dessus du trou central. 


Figure 2. Mème inseriplion à la face : revers nel 
, . es 
Ces deux pièces sont en bronze blane. 
A convient de remarquer que le chiffre inscrit sur ees monnaies 
est également celui des monnaies de l'empereur T'ai-Tsong, qui 
régnait en Cbfhe à cette époque (976-998. 





DYNASTIE DES LÉ ANTÉRIEURS 
(981-1010) 


DAI-HANH 
(981-1006) 


î { THiÈx-Patoc 
Chiffres de règne : À Muüxc-Tuônc : 
; UXG-THIÈx 


Phè-Dé, n'avant que six ans à Ja mort de son père, la régence fut confiée à Lé- 
Hôan, maréchal du palais. Celui-ci, qui devint l'amant de la reine-mère, profita 
d'une expédition contre les armées chinoises qui voulaient reprendre le pays, 
pour s'adjuger le titre d'empereur (Dé). Il conserva ce titre après ses victoires, 
avec l'assentiment de la reine, ét fonda ainsi une nouvelle dynastie. 

A signaler pendant ce règne une guerre avec le Lâm-Âp (4), prélude de nom- 
hreux engagements avec ce royaume, qui finira par être anéanti et absorbé par 
son redoutable voisin. | 





(4) Läm-Âp est la pronopciation aunamile de Liu-Y, nom donné par les historiens 
chinois au royaume de Camp (Uhiem-Ba, en annamile). Ce royaume s'étendait, 
avant l'ère chrétienne, le long des côtes, depuis Saïgon jusqu'à la province de 
Canton. 

\ Au Xme siècle, il ne comprenait plus que le pays actuellement désigné sous le 
nom d'Anaam, depuis Maria jusqu'au Nghé-An ou’au Thanh-Hôa (E. Aymonier: 
The history of Tchampa.) 


a 


{- 


Planche I. ()n connait de Dai-Hänh les deux monnaies suivantes : : | 





| Figure 8. Thién-Phitoc trän biru. 
Les caractères <e lisent en croix. | 
Au revers: Le, au-dessus du trou central. 
Figire 4. Cette monnaie ne comporte que de seul caractère Lé, placé au- 
dessus du trou central. ° 


à 
TRUNG-TONG 
(1006) 
Son suceexseur fut un de ses fils, Long-Viét, qui dut disputer le pouvoir à ses 
: frères et mourut trois jours après son avénement assassiné par l'un d'eux. 





NGOA-TRIÉU 
(1006-1010) 


œ Chiffre de règne : KÈN-Tuoat 
Long-Diuh, meurtrier de son frère, et que l'histoire à fletri du nom de Ngua- 
Triéu de roi couché), se saisit du trône. n'a laissé dans l'histoire que le sou- 
j 
venir de ses cruautés. 


ae 


8 + 


ROYAUME DE GIAO-CHI 





DYNASTIE DES LŸ POSTÉRIEURS 
(1010-1223) 
LY-THAI-TO 

(1010-1028) 


Chiffre de règnr : Tuuis-THIÈN 


A la mort de Ngoa-Triéu, Lÿ-Công-Näm. grand dignitaire du royaume. s'eni- 
para du pouvoir avec l'assentiment de la reine-mère. 1 établit sa capitale à Dai 
La, qu'on appela plus tard Than-Long, puis Hà- Néi, et reçut de la cour de Chine 
l'investiture, avec le titre de roi de Giao- Chi. 





_ 60 — 


Planche I. A signaler sous ce règne la visite que tit Le roi du Tchin-La {Cambodge}, ainsi 
que l'établissement des douanes dans le rovaume, 


Ce roi a émis des monnaies à son chiffre. 
Figure 5. Thuin-Thién dar ban. 


Le revers est net, avec large bordure autour du carré central. 


THAL-TONG 


(1028-1054 


CTHIËN-ThANH / HN 
| Tuônc-Tnou \ où CAN-TaNu- Vo 
Chiffres de rrqne : & De 
" 9 Cax-Pui-HEU-Bs0 } Du 
Minu-Bao D Suno-Hexc-DarRÜt 


Lÿ-Phât-Mù, qui succéda à son père, reçut l'investiture de là cour de Chine en 
1029. Son règne fut troublé par de nombreuses expéditions qu'il dirigea contre 
les provinces soulevées. C'est ce qui explique le grand nombre de chiffres de 
règne que ce roi a adopté, car, ainsi que nous l'avons dit dans l'avant-propos, 
L la superstition prétendait qu'un changement de fortune devait correspondre au 
changement de chiffre. \ 

En 1039, à la suite de ses victoires sur les provinces méridionales, l'empereur 
de Chine Jen-Tsong lui décerna le titre de Nañ-Binh-Vurong (roi pacificateur du 
Midi.) 

- Pendant les 27 ans de son régne, il ÿ eut une suite ininterrompue de guerres 
intestines ou étrangères ; en 10%4, notamment, il écrasa l'armée du Lâm-Ap et 
s'empara de Phât-Thè, la capitale. Il imposa également un tribut au Chen-Làp, ou 
Tchin-La (Cambodge). | 
… Malgré ces guerres, Thäi-Tông accomplit des réformes considérables dans 
l'ordre social — aholition de l'esclavage —, l'administration — création des tram 
(relais de poste), — les finances, l'industrie, l'agriculture et la justice. En 1091, 11 
fit construire de nombreux palais et monastères. I mourut en +054. 


Thäi-Tông compte, parmi ses chiffres de règne, deux des chiffres adoptés par 


À l'empereur de Chine Jen-Tsong, son contemporain (1023-1064) : ce sont : Thiéa- 
Thành et Minbh-Bao ; il faut voir en cela probablement un acte de respectueuse 
flatterie. 


Les nombreuses guerres de cette période durent arrêter les tra- 
vaux des mines dans le royaume, et le métal devint rare, car les 





Figure 6. 


Û 


Figure 7, 


* planche I. 


SOUEX 


} 





monnäies au hiffre de ce roi sont de plus petites dimensions 
que les précédentes. Les Chinois en profitérent, dit M. Toda, pour. 
introduire une grande quantité de monnaies fabriquées avec les 
pièees chinoises refondues: En raison de l'abondance qui en résulla, 
Ja fonte des monnaies fut suspendue dans le Giao-Chi pendant cin- 
quante ans. i | 

Ceci nous explique pourquoi js chiffres de règne inscrits sur les 
monnaies de ce roi sont peu variés 

Un ue trouve, en effet, que les monnaies suivantes au 4er et au we 
chiffres : 


Thién-Thénk nyquyén bu. 


Les caractères se lisent cireulairement, en commençant par celui qui est au- 
dessus du trou central et en allant vers fa droite. 

Les caractères ngnyén et bi du sont en écriture ancienne, dite {chouûn on de 

cachet. 

Revers sans inscription. 

Cette monnaie, de plus petites dimensions que celles des régnes précédents, 
est également de facture moins soignée ; le trou central présente une ouverture 
circulaire, et au revers, les marges n'ont aucun relief et sont empâtées. Elle 
pourrait bien être une de ces monnaies chinoises dont nous venons de parler. 
L'exemplaire que nous reproduisons est en cuivre rouge et posséde une belle 
patine. 


Cän-Phi nquyen bu. 
L'inscription se lit circulairement. Le caractère bin est en style tchouän. 
elle monnaie est également de petites dimensions, comme la précédente ; le 


revers est nef. 


y a lieu de remarquer que ce roi a imité l'exemple de la Chine 


dans la disposition des chiffres de règne sur ses monnaies : depuis 


l’êre de Chuen-Hoä (990), toutes les pièces chinoises que nous ‘eon- 
naissons, ont également les caractères inscrits circulairement. 


nn 


__ ROYAUME DE BAI-VIÈT 


THANH-TONG EF 
(055-1072) 


| ] TuÀ à Lonxc-CHCNG-THÈN-TE 
ï : Loxc- O1 cl Dix AG SU NG à : 
Chiffres de règne : Hot -THAr-Brxit 


L' Sas PRE CT FR 
CHUONG-THANE-GTA-RHANH Lun mi DRAP REUNS 
É OFHAN-V0 
À signaler sous ce règne une expédition contre le Lâm-Âp, dont trois provin- 
ces furent enlevées (1069. Le royaume, ainsi agrandi jusqu'à la province de 
Nic de : 
. Bù-chänh inclusivement, reçut le nom de Bai-Viét. 
Les monnaies en usage sous ce régne furent celles au chiffre Cân- 
Phü, du roi précédent. 
NUON-TO NU 
(1073-1127) 


—— 


| © Takt-NINH Loxé-Pac 
: . | ANU-VO-CHié ue THÂNG À Hs Cuôxc-Dar-KHÂSH 
Chiffres de règne : Re : A 
m ÿ QUANG-HCC Tunés-PHi-DE-VG 
\ Hor-Put Tux Pi RuÂNHe To 


On lui attribue également les chiffres Dai-Ninh el Quang-Bivu, qui ae sont. 
sans doute, que des variantes de deur chiffres ci-dessus. a 

Ce prince, suivant Fexemple de son prre, ne demanda pas l'investiture à 
la Chine, qui lui déclara là guerre. Nhon-Tônx repoussa les armées chinoises, 
après avoir ravagé la province actuelle de Canton. Une seconde invasion eut lieu, 
de concert avec les Tjams et les Khmers, mais là Chine se retira dès les premiers 
combats. 


vest seulement à la fin de son règne que Nhon-Tông émit des 
planche 11. monnaies, pendant l’êre Thièn-Phü. Les longues guerres de ce règne 


n'avaient probablement pas permis l'exploitation des mines, Car Ces 
pièces sont de petites dimensions: 
Figure 8. Thién-Phi nquyén bivu. 
Inscription circulaire; le caractère Nguyen en style tchouñn. Les reliefs sont 


à peine sensibles ; le revers est complétement lisse.” 


s 


me 


_ Monnaies chinoises ayant eu cours pendant ce 
règne — Ün découvre encore actuellemenit au Tonkin des mon- 
naies de petites dimensions aux chiffres YuEN-YEOU (Nguyén- “Huu) et 
YuEx-Fou ( Nguyén- Ph) de l empereur Tché-Tsong , qui régna en 
Chine de 1086 à 1101: Ces monnaies sont de dimensions et de face. 
ture bien inférieures à celles de la Chine. portant les mêmes chiffres: | 
il est probable qu’elles ont été fabriquées pour paver les troupes 
chinoises qui occupèrent le Bai-Viét pendant une grande partie du 
règne de Nhon-Tông ; elles, se sont ensuite répandues dans le 
royaume el ont été he au même titre que les monnaies légales : 
d'autant plus que celles-ci devaient être rares à cette époque, 
Planche X. puisque la fabrication en était suspendue depuis près de OÙ ans. - 
1885487. Nouyén-Hieu thông biiu. 


…s : L'inscription se lit circulairement. ; | 

Sur les pièces, fig. 185 et 186, les caractères Nguyen et Thüng sont en style 
tchouàn ; sur celle fig. 187, le caractère Nguyen est en écriture cursive. 

Les deux premières sont très minces, de faible diamètre, et les reliefs sont à . 
peine sensibles ; la troisième, de diamètre légèrement plus grand, présente de 
plus forts reliefs. Les revers sont nets. 

Ces trois pièces portent le chiffre de règne de règne de empereur 

! Penche2. de Chine Tehé-Tsong pendant la période de 1086-1094. 
L6 “ 
Tin da 46. Nquyén-Phà thong bitu. 
+ 
‘Inscription également circulaire. 

La pièce fig. 9 est mal fondue, les marges sont étroites et empâtées ; le carac- 

tère Nguyén est en écriture cursive, La pièce fig. 10 est plus soignée ; les carac- 
“ tères Nguyén, Thông et Bu sont en style tchouin, 


Ces deux monnaies portent :le chiffre de l” empereur Tché- Tsong” 
pendant la période de 1098 à 1104. 


THÂN-TONE 
(1128-1138) 


sie : © { THIEN-THUÎX 
C ‘es Al TERC me Tv 
Aires de règ 0 TÈx-Cntoxc-BÜE Tr 

L'histoire n'a retenu aucun fait à signaler pendant le règne de ce roi, neteu 
du précédent, qui mourut fou. 


On ne connail-pas de monnaies de ce règne. 


— Gr — 


Planche Il. 5 ANH-TONG 
199-1155 
Turgc-Mixu 
Chiffres de regne : ? Ba-Bixu 
CHânH-Loxe-BEL-UXE 


À Tinëx-CÂN-Cnr- Bit 

ÿ CAT x-cn Xe 

LI 

Thièn-Tô succéda à son pére à l'âge de 3 ans. sous a régence de la reine. 

‘ mére. Les commencements de ee régne furent troubles par les compétitions el 
les rivalités de quelques grands dignitaires du rovanme. 

En 1142, un bonze, nommé Thân-Loi, se prétendant fils de Xhon-Tônis omert 
en 1127), se mit à la tête de quelques partisans et prit le ütre de Bioh-Vrome: 
mais il fut bientôt battu, fait prisonnier el mis à mort. 

: En 1169, les dynasties Song et Kin, qui se disputaient le pouvoir en Chine, 
envoyérent chacune une amhassade an roi de Bai-Viét pour cher de le gauner 
respectivement à leur cause. Ce fait montre que le rovaume commeneut à jouir 
d'une certaine prépondérance dans FExtréme-Orient, 


On connait des monnaies frappées au 2e et au 4 chiffres de régner 
de Anh-Tông. 


Fis11.12«43  Dai-Dinh thong bin. 


Revers net. 

Sur la première de ces pièces, les caractères doivent <e lire circulairement 
sur Ja deuxième et la troisième, au contraire, ils sont placés en croix, La mon 
naie fig. 13 est plus petite que la précédente: les reliefs sont très fubles, et. an 
revers, les niarges sont à peine sisibles, ou méme n'existent pas. 


ne "1 U 4 , 

Figure 14, Thién-Cam hong heu (NX. k 
Revers avec bordures semblables à celles de Ha faces, 

| Cette pièce est coulée avec plus de soin que li préc lent, 


mes 


ROYAUME D AN-NAM 


CAO-TÔNG 
(1176-1211) 


PU ÿ Trinu-Par j Tinéx-cra-nev- Hi 
HUTOENREFEURE À THiëx-Ti-Gia-Tuoai ! Tni-Bini-Loxe-Uxc 








(4) Lorsque les caractères du chiffre de règne seront places Fun au-dessus, 
l'autre au-dessous du trou central, nous ne ferons désormais plus mention de la 
façon dont ils doivent être lus, puisque c'est leur place normale. 


Planche I. 


Figure 16. 


Fig, 46 et 17 


Figure 18. 








Long-Cän n'avait que 3 ans à la mort de son pére, et la reine-mêre exerça 
la régence. F NS en de oo <T | 

Pendant la première partie de ce régne, le royaume parait être à son apogée; 
des ambassades viennent de la Chine, du royaume Khmer et du Campä. En 11H0, 
le roi reçoit l'investiture sous le nom de roi d'An-Nam (Sud pacilié). A la mort de 
la reine mère 11190), le roi et sa cour, se livrent à la débauche, et le reliche- 
ment devient extréme. Le peuple, opprimé par les mandarins, se soulêve, et le 
roi est obligé de s'enfuir de la cour. 

Sam, son fils, réussit à rétablir l'autorité royale un instant meaacée. 


Les monnaies de ce régne sont loin d'accuser l'époque prospére 
dont parlent les annales ; leurs dimensions, et surtout leur mode de 
fabrication, dénotent, au contraire, peu de prospérité dans les finan- 
ces de l'Etat. 


-Thién-Tit hong bit. È 
Revers net. 


Tri-Biuk nyuyén bi. 


L'inscription est plicée circulairement et le caractère nguyén est en écriture 
L .. -_ à. ee 4 24 
tchouän. La pièce n° 17 est plus petite que la précédente. Les caractères, empâtés 
et sans relief, sont à peine lisibles. 


Tri-Binh thông büu. 


Revers net. 


d HUË-TOÔNG 
(1212-1225) 


À RIËv-Gia 


: Chiffres de règne : € TinesBivoxc-Hi-t-B\o 


Dès le début du nouveau règne, un nommé Dam-Thwong se proclame roi de 
Hoang-Châu. Huë-Tông appelle alors à la cour Trän-Thu-Bô, qui l'avait aidé, autre- 
fois, pour rétablir son père sur le trône et dont il avait épousé la fille. L'arinée 
fut bientôt réorganisée et le pouvoir royal raffermi avec le concours de Trän, 
et, en témoignage de reconnaissance pour son beau-père, Huë donna à sa fille 
le titre de reine. En 1218, le roi devint fou et abdiqua en 1225 ea faveur de la 
princesse Chièu, qu'il avait eue de la reine. . | $ 

Le vieux Träb, qui guettait depuis longtemps l'occasion de placer la couronne 
dans, sa famille, fit épouser cette enfant par un de ses neveux, Trân-Cänh et, 
quelques jours après ce mariage, la reine abdiqua en faveur de son mari. 

La dynastie LŸ perdait ainsi le trône d'An-Nam, après 215 ans de règne. 


On ne connait pas de monnaies de ce roi. 


NUMISMNATIQUE ANNAMITE. k - 





à 


Planche. 


Figures 49 à 22, 
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DYNASTIE DES TRAN 
(4996-1414) 





THAI-TÔNG 
(1226-1258) 


: RIËN-TRUNG 
Chiffres de règne : © THiÊN-UxG-CHÂânu-BiNn 
NecyÈNx-Puoxc 


Les treize premières années du règne de Trân-Cänh se passent en intrigues 
de palais, en politique de famille. En 1297, il fépudie sa femme, dont il n'avait 
pas d'enfant, et épouse celle de son frère, enceinte de trois mois. 

_ En au les LR qui, es avoir ul la Chine, voulaient s Are er " de 
par les armes ie anciennes pt des ‘sont os halte, 

Pendant son règne, Thäi-Tông divisa sou royaume en 12 provinces, réglemen- 
ta l'ordre hiérarchique des mandarins, éleva des digues pour protéger le. pays 


contre les inondations et rétablit les examens des lettrés. 


Eu 1258, il abdiqua en faveur de son fils. 
Les monnaies émises sous ce régne sont au dernier chiffre du roi. 


Nguyén-Phong thông büu. 


Revers sans inscription ; quelques-uns sans marges. 

Les inscriptions de ces monnaies sont plac ées cireulairement. 

‘Sur la pièce fig. 20, le caractère nguyen est en écriture cursise et les carae- 
tères thông et biru en tchouän. 

Sur la pièce fig. 21, le caractère nguyén seul est en cursive. Cette monnaie 
est. de très petites dimensions, avec un trou central plus grand que de coutume. 

Sur la pièce fig. 22, tous les caractères sont en écriture tchouän. 





THAÂANH-TONG 
(1259-1278) 


——— 


| | ee an A PRENONS 
Does Chiffres de règne : € Bb-Pué 


Khoën, fils du précédent, fut un roi ami de la paix et des lettres; il fit rédiger 
les annales du royaume, depuis Trièu-Vô- Dè j jusqu'à LY-Chiéu (207 avant J.-C., 
4295 après J.-C.). Comme son père, il abdiqua en faveur de sou fils, Khâm. 


On ne connait aucune monnaie de ce roi, 


\ 











Ne LTONE Ni. 
(12 19-1202) | 2 


4 Tiniéÿ- Bt ü 


Chip de règne: à Thoxe-Hune 


Dès son avènement, ce roi eut à combattre de terribles ennemis. La dynastie : 
tartare-mongole des Yuen venait de conquérir le trône de la Chine et léhpe 
reur Chi-Tsou, l'ancien Koubilaï, petit-lils de Gengis-Khan, avait-invité le roi 


:d'An-Nam à futé acte de vassalité, en assistant à son Couronnement. Nhon-Tông 
se Contenta d'envoyer une ambassade. 


L'empereur le déposa et envoya ses armées pour châtier l'insulent. Mais: les 
troupes annamites résistérent aux hordes tartares et finirent par les chasser du 
royaume, En 1286, ils revinrent à la charge, remporiérent encore les premiers 
suecès, mais furent finalement écrasés. Quel autre peuple de l'Extrème Orient à 
su ainsi résister aux hordes de Gengis-Klan ? 





Ce rendant Nhen-Fôovg savee-une sage-prudence, envova-une ambassade à Fa 
ï t ; 


cour des Yuen, en 1292, pour offrir des présents ainsi que ses honmages. 1! 
abdiqua ensuite en faveur de son fils, 

Ces luttes terribles avaient ruiné le pays el vidé Les magasins de 
l'Etat; aussi, la frappe des monnaies se trouva-t-elle interrompue 
pendant de longues anntes. 


& 
Û ANH-TONG 
4293-1311 
Chiffre de règne : HEXG-LONG ; 


Ce règue se passe en combats contre les populations de F'Aï-L6 et du Lam-Æp,” 
qui fut réduit à l'état de vassalité, 





ne me MINI-TÔNG 
one (1315-1330) 


\ Du-Kiaxn 
ce p D ‘Jp, D + 
hiffres de’ r'égne : Rat 


Ce roi pacifique s'oceupa surtout à réorganiser l'armée et les lois.” dE 

On lui attribue lémission des premières monnaies d'étain 
(voir page 93), mais aucune de ces pièces n’est parvenue jusqu’à 
-nous, [est évident que le besoin de numéraire devail se faire for- 


% 


— GR — 


. Planche HI. tement sentir à celle époque, car, depuis 74) ans, aucune monnaie 


Figure 23 


n'avait êté frappée ; la période de guerres avait rendu l'exploitation 
des mines impossible, el il est probable qu'en raison de cette 
pénurie, l'étain, réservé jusqu'alors pour l'alliage des pièces, fut 
employé à la fabrication de quelques monnaies qui furent rapide- 
ment usées. | | 


HIÈËN-TONG 
1331-1344) 


Chiffre de régne : Kuu-HCU 

A signaler seulement soux ce réyne deux expéditions contre Les Aï-E6 et contre 
les Moïs du Laws. : 

Ce roi mourut à l'âge de 23 ans. 


DÜ-TÔNG 
(9312-1368) 
Cr 4 Pnéc-Proxé 
Chiffres de régne : Ut Du-Tni 
Ce règne débute par une série de calamités : en 1344, rebellion dans F'An-Phü : 
en 1351, dans les provinces de Thäi-Nguyén et Lang-Son, incursions des 
Ciampois ; puis, viennent les débordements des riviéres, pertes de moissons, 
épizooties, épidémies, ete. 
J Malgré tous ces revers, la prospérité de l'An-Nam lemporta, ear le com 
merce reçut un grand essor sous ve règne, et des relations s'établirent avec 
tous les royaumes voisins. Ü 


Min de venir en aide aux nombreuxes vietimes éprouvées par les 


fléaux, Dü-Tông fit frapper de nombreuses pièces de monnaies de 


petites dimensions. Elles portent son premier chiffre de règne. 
Celles qui ont été fondues vers la fin du règne accusent la renais- 
sance qui s'opérait dans le royaume ; elles sont comparables aux 
monnaies’ chinoises de l’époque. 

Thigu-Phong nguyëén bu. 

L'inscription est cireulaire ; le Caractère thiéu est en écriture cursive, les 


caractères nguyén et biu en tehouân. 
Rever. lisse, Pièce en bronze. 


Le 


i. 
Le 
| Planche EH. 2 
| figure 24. -Thieu-P £ | [ARE ES 
È x “ 
lascription écrite cireulairement. 
Monnaie de très petit diamètre, en bronze. 
| Figure 25. Môme inscription. 
Le caractère {idu est en écrituré cursive; lépaisseur est trés faible ; les 
marges du revers sont à peine indiquées. Caivre rouge. 
Figure 26. Méme inscription. 
Semblable à la précédente, mais de plus faible diamètre; Ja pièce est excessi- 
vement misce, mais les reliefs de la face et du revers sont bien accusés, 
Figure 27. Dai-Tri nguyén büu. 
Revers net. 
| Fix.28 et 29. Dai-Tri thông biu. 
Revers net. TS 
La pièce fig. 29 est un peu plus grande que la précédente, les caractères 
thông, bin sont en style tehouän. 
NHUT-LÉ jusurpateur' 
(1369) 
( —— 
j | Chiffre de régne : CAN-Tuiér 
A la mort de Dà-Tông, qui ne laissait pas d'héritier direct, un nomme 
Nhut-Lé, fils d'une comédienne qu'avait épousée Je frére du roi alors qu'elle 
était déjà enceinte, se fit proclamer roi et prit pour chiffre de règne Clun-thiéu. 
Le prince Phh, troisième fils de Minh-Tông et légitime héritier, réussit à le 
renverser el le fit exécuter. 
* L « « . : ’ a 1. 0 , 4 
Nhut-Le à émis des monnaies pendant sôn régne éphémère, 
. V1 . pos < 
fe. 80 081. Cam-Thicu nguyén bitu. 


lascription circulaire. : 

Sur la première pièce, les caractères {higu et nguyén sont en écriture rursive 
et büru est en tchouàn. 

Sur la seconde, nguyén est en cursive et bin est en écriture abrègée. 





= 50, 
NGHÉ-TONG 
(1370-1373) 





Chiffre de règne : Tniêu-KuAxa 
À peine le nouveau roi eut-il conquis le trône de sa dynastie, qu'une flotte 
armée par Les Ciampois surprit la ville de Hué, la pilla, et, après l'avoir incendiée, 


se retira en emmenant en esclavage un grand nombre de jeunes gens des deux 
sexes. 3 | 


Dégoûté du pouvoir, Nyhé-Tôong abdiqua en 1373 en faveur de son frère. 


———— 


DUÊ-TÔNG 
(13741377) 





Chiffre de règne : Loxc-KuAxa 


Le prince Canh était le {1me fils du roi Minh-Tông (1315-1330). 

Eo 1375, les Ciimpois recommencérent leurs incursions et envahirent la pro- 
vince de Hôa-Châu (Hué), le roi marcha evntre eux à la tête de l'armée : après 
deux ans de luttes, il périt dans une embuscade avec ses principaux officiers et 
son armée se retira en désordre. 


PHÈ-DE 
(1378-1390) 
Chiffre de règne: Toxe-Pnt 


Le fils de Duë-Tông, élevé au trône par l'ancien roi Nghé-Tông, qui s'occu- 
pait toujours des. alfaires, continua la lutte contre les Ciampois. Ceux-ci lui 
créèrent un conchrrent en la personne du prince Ue, frère de Duê-Tông, qui 
avait été fait prisonnier dans le combat où périt ce roi, et qui était devenu Île 
gendre du roi de Lam-Âp. 

L'armée annamite reponssa les envahisseurs jusque dans leur capitale, mais, 
quelques temps après, ils revinrent et s'établirent dans les provinces de Nghé- 
An et de Thanh-Hoà (13N2), d'où il fallut encore les-chasser, 

En 1983, nouvelle invasien, pendant laquelle la province de Ho-Chäu est 


ravagée. ; DANS Sort Ven 


Toutes ces expéditions ruinaient les finances el affaiblissaient le pays qui 
marchait à grands pas vers sa perte; la Chine, de son côté, commençait à se 
montrer exigeante en voyant décliner ce royaume. 

Alors, Nghë-Tông, en présence de l'impuissance de Phè-Bè à rétablir l'ordre, 
le déposséda et mit à sa place son propre fils, qui était né depuis qu'il avait 
abandonné le trône (1390). 


ban 


Planche NL. 


Figure 32. 


a Re 


_NGUYÉN rebelle) 
(1381) 





: Chiffre: MENGUYEX 


Les impôts levés par le roi Phé-Dé, pour faire face aux nombreuses guerres, 
firent des mécontents, el un nommé Nguvéa-Bè en profita pour soulever le 
peuple et se proclamer roi dans k proviace de Bäc-Giang. Mais l'armée royale 
en eul vile raison et Nguvêu fut pris et exécuté. 


On retrouve des monnaies au chiffre de ce rebelle. 
Hi-Nquyén thông tu. 


Revers lisse. 
Monnaie de petites dimensions, mal fondue. 





THUÂN-TONG 
(1390-1398) 
Claffre de règne : QUAXG-THAI 

Nguug n'avait que {3 ans lorsqu'il monta sur le trône et toute l'autorité fut 
eutre les mains du ministre Lé-Qui-Lv, qui devint le vrai roi. 

1 dirigea lui-même les expéditions contre les Ciampois et contre le rebelle 
Su. remania les divisions territoriales et construisit une seconde capitale, 
Tav-D6, dans le Thänh-Hoi. 

W obligea ensuite fe roi à habiter cette ville, tandis qu'il nommait son propre 
fils gouverneur de Ké-Cho (Hanoï.) 

Elargissant ses rêves ambitieux, il maria sa fille aînée au rai, en 1995, et trois 
aus plus tard, il obligea Thudu-Tôong à ahdiquer en faveur de l'enfant qui était 
né de ce mariage. 

Lé.Qui-Ly devenait ainsi le grand père du roi d'An-Nam. 


C'est sous l'administration de ce maire du palais qu'eut lieu la 
premiére émission de papier-monnaie (voir page 43). 

L'usage de la monnaie de métal fut complètement prohibé, et 
comme, dans l'édit, il n’est question que des pièces de cuivre, il 
faut croire que la monnaie d’étain émise par Minh-Tông (1315-1 330) 
était déjà hors d'usage à cette époque.” 

Le papier-monnaie fut gratitié d'une prime de 20 o/, sur le métal 
et l'on reçut, dans les caisses du trésor, une ligature 2 {iêns de papier- 
monnaie, contre l'échange d’une ligature en espèces. 


{ 


= RP — . 


Planche II. SU” (Rebelle! 
(1394) 


Chiffre : THIËN-THANH- 

Un bonze, Pham-Sù-On, faillit, sous le règne précédent, devenir maître du 
royaume. Aprés avoir préché la révolte, il s'ayança, à la tête de nombreux 
mécontents, sur la capitate dont il parvint à s'emparer et qu’il garda trois jours. 

Pendant ce régne éphémère, le bonze-roi eut le temps d'émettre 
. des monnaies au chiffre qu’il avait adopté. C’est, d’ailleurs, la seule 
raison qui nous à conduit à parler de cette échauffourée. 
Fig. 33 et 94. Thién-Thänh nquyèn bitu. 
L'inseription des deux pièces se lit circulairement. Elles différent entre elles 
parle style de quelques caractères et par les duuensions. 
La pièce fig. ne 33 est mal fondue et le trou carré de la face est arrondi au 
revers, qui est complètement lisse. 
Ces monnaics se rencontrent encore en grand nombre. 


THIÈU-PÈ 
(1399-1402) 





Chiffre de règne : KiEx-Tax 
Le fils de Thuân-Tông n'avait que trois ans lorsque Lé-Qui-Ls le fit nommer 
roi. Le ministre prit en mains la direction des affaires et, après s'être débarrassé 
du pére du roi en le faisant étrangler, il S'enteura, lui-même, de cérémonnal 
royal et prit le titre de Quic-té-thwong-houng (empereur suprême, ancètre du 
royaume). 
En 1409, il déposa l'enfant et prit sa place sur le trône. 





ROYAUME DE PEAI-NGU 
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USURPATION DES H6 





HÔ-QUI-LY 
(1402) 
Chiffre de règne : TANn-NGUYÊN 
Lé-Qui-Ly commença par prendre le nom de ses ancêtres (Hé), espérant ainsi 
fonder une nouvelle dynastie ; il changea, dans le même ordre d'idées, le nom 


FER | 


Planche IL. 


Figure 35. 


Figure 36. 


# 


Fyure 37e 


Fiji 38. 


Figure 49, 


ant id te et, après avoir assuré par la terreur la stabilité 


du trône, il céda le pouvoir à à son fils, se réservant pour lui la direction des 
affaires. - 


Un des premiers soins de l'usurpateur fut de faire fondre des di 
monnaies à son chiffre. nn 


Thänh-Nguyén hông bu. 


etle pièce est de mauvaise fabrication et ressemble aux monnaies des rebel- 
s ; elle est en cuivre rouge. 


Môme inscription. 


Légère amélioration sur la précédente ; les caractères et les bordures ont plus 
de relief, mais le trou central est mal percé et arrondi. Revers lisse. 


Méme inscription. 


Cette pièce est un peu plus large que les précédentes ; le revers porte des 
hordures en relief. 


Méme inscription. 


Monoaie plus large que les précédentes. Tous les caractères sont en style 
tehouän. Le revers est lisse. 


Méme inscriplion. 


Les caractères, également en tchouän, sont placés circulairement. Revers avec 
marges en relief. 





HÔ-HÂN-THUONG 
(3403-1407) 


( THiËU-TuÂxH 


Chiffres de règne : à Kuaï-Bar 


Dès le début du règne, les deux usurpateurs s’attaquèrent aux Cams, dont les 
incursions se renouvelaient constamment et les forcèrent à faire la paix. L'un 
autre côté, la Chine, ayant refusé de reconnaître les Hô comme rois légitimes, 
envoya une armée pour les chasser du trône. 

Hé. construisit la citadelle de Bä-Ban (Hwng-Hoà) qui arrèta l'armée chinoise 
pendant quelque temps. Revenus en plus grand nombre l'année suivante, les 


— Ti — 


Planche I. Chinois forcérent 16s usurpateurs à se réfugier dans le Thäanh-Hoï, où ils furent 


Fig. #40 et 41. 


Figore 42, 


Figure 49. 





pris et conduits en captivité. 

Profitant de cette victoire, la Chine établit des gouverneurs chinois à la tôle 
de toutes les provinces et annexa le royaume, qui devint une province de l'em- 
pire, sous le nom de Giao-Châu. 

On ne connait pas de monnaies aux chiffres de règne de H6-Hän- 
Thuong, mais il convient d'attribuer À cette époque les monnaies 
suivantes, au chiffre Hän-Nyuyén. 

Cette inscription ne se rapporte probablement pas à l'usurpateur 
qui occupait le trône, quoique le caractère ln, qui en forme la 
premiére partie, entre dans lé nom privé du rebelle : nous ne 
connaissons pas, en effet, d'exemple de monnaies comporlant, dans 
l'inseription de la face, ce nom que les rois abandonnent en montant” 
sur le trône. Mais Hän-Neuvèn peut se traduire par: Nouvelle Chine, 
et la lillérature chinoise nous fournit maints exemples dans lesquels 
le pays est désigné par cette expression : les Chinois eux-mêmes se 
désignent souvent par l'appellation : Fils des Han. HV à done 
tout heu de penser que ces monnaies ont été fondues par les gouver- 


neurs chinois qui vinrent occuper l'An-Nam après Pexpulsiondes Hô, 
Hän-Nryén thong hu. 


Monnaies de petites dimensions, différant entre elles par le style des caractères 
et les dimensions du trou central. 


Méme inscription écrite eireukurement. 
# * « “ D ? 

Hän-Nquyén think bu. 

levers avec bordures en relief. 


* 
+ *% 





Je classerai, également, parmi les monnaies avant eu cot 
cette époque, la piéee ci-déssous, au chiffre Houng-Hon, chiffre de 
règne de l'empereur Tai-Tsou, qui régnait en Chine de 1368 à 1399. 
L'histoire n'attribue à aucun prince annamite ce chiffre de règne, 
mais il est probable qu'elle a été frappée pour Fasage des troupes 
chinoises qui sont venues euerrover en An-Nam. IP est, d’ailleurs, 
impossible de supposer que cette monnaie, de mauvaise fabrication, 





planche 111. 


Figure 44. 


Figure 45, 


L 





ait été fondue à l'usage de la Chine pendant cette période du règne 


des Ming, pendant laquelle toutes les. pièces, d’un fini remarquable, 
accusent une véritable renaissance dans l’art de fondre les monnaies. 

Cette piéce à été trouvée par l’auteur, enfouie dans la terre, aux 
environs de Saigon, Comment at-elle été transportée en ce pays, 
qui faisait alors partie de l'empire Khmer ? ds 


Hông-Vôu thông bd. 


Revers lisse, 


THIÉN-BINH ,prétendant' 
(1405) 


L’expulsion des usurpateurs devait naturellement faire naître de nombreux 
prétendants au trône d'An-Nam. L'armée chinoise en amena un qui se faisait 
passer pour un descendant des Tran, et qui apportait avec lui des monnaies à sou 
chiffre. Mais les Chinois avant été repoussés lors de leur première invasion. le 
prétendant s'enfnit avec eux, abandonnant ses mouuaies ainsi que le trône qu'il 
convoitait. S 


Thién-Binh thông bte. 
Revers sans inscription. 


Cette monnaie, semblable aux piéces ehinaises de l'époque, a dti, 
probablement, fabriquée en Chine, en prévision de la tentative que 
méditait ce prétendant. | 





DOMINATION DE LA CHINE 
: (1407-1428) 


PROVINCE IMPÉRIALE DE GIAO-CHAU 
GIAN-PINH-PÈ 
(1407-1410) 


Chiffre de régne : HexG-Kitâxi 


H existait, cependant, un descendant authentique de la dynastie Frän : e’était un 
nommé Nebi, fils du roi Nhè-Tôong (1370-1373). H fut proclamé roi dans la pro- 


ss 6 


vince du Nghè-An, et les provinces de Thuan-Hoù, Tân-Binh, bièn-Chäu et 
Thènh-Hoï s’unirent à fui pour l'aider à chasser les envahisseurs. 

Ses armes furent heureuses an début, mais il se priva bientôt de ses collaho- 
raleurs les plus dévoués, qu'il tit exécuter sur de simples dénonciations ; alors, 
la plupart de ses partisans l'ahandonnérent et EU limérent roi, dans la provinte 
de Chi-La, un de ses neveux. 


On ne connait pas de monnaies au chiffre de ce roi, 


TRENG-OUANG-DE 
(1 H0-1 ET 


Chiffre de régne 2 'ERÈNE-QUANe 


Le nouveau roi dut marcher d'abord contre son oncle, qu'il tit prisonnier, 
mais qu'il conserva à la cour. 

Cependant, la Chine, satisfaite d'avoirenfin réussi à placer sous sa dominit- 
tion ce peupie, son ancien tributaire, ne voulut pas reconnaitre le descendant de 
ki dynastie régoante et continua à occuper le pays. Les efforts du roi fureul 
impuissants à délivrer le pays de l'oppression et, après de nombreux combats 
très meurtriers, l'armée annamite tut dispersée et le roi fut pris et conduit à 
Péking. H se nova en route. 


* 
« 


L'ancien pays des Giao-Chi étit de nouveau retombé sous l'autorité directe 
de la Chine, mais le peuple se refusait à subir ce joug. Epuisé par les guerres, 
il eut l'air de se soumettre à des réformes destinées à couler à jeune gét néra- 
tion dans le moule chinois et à consacrer à jamais, par l'influence morale, l'an- 
nexion matérieile. Mais, en L4R, les premiers symptômes de soulèvement écli- 
tèrent et il fallut à ce peuple dix ans de luttes et d'efforts pour reconquérir de 
nouveau son indépendance. 


Pendant cette période de domination, les monnaies chinoises de 
l'époque, aux chiffres Houng-On (Hông-Vo) et Joung- -Lo (Vinh-Lac), 
eurent cours dans le pays, concurremment avec celles qui existaient 
en An-Nam. Malgré cela, il a été fondu une monnaie spéciale pour 
paver les troupes d'occupation, mais ce numéraire, fabriqué avec un 
mélal composé de plomb et de-sable, n'a pas dû subsister bien lon 
temps. 

M. Togda reproduit, dans son ouvrage, le spécimen ci-dessous : 


planche LL | 2 


| Figure 46. —Gito-ChE thing bét-(monnaie courante du pars de Giao-Uhi). 





Revers sans aueune inscription ni signes particuliers, : 


GUERRE DE L'INDÉPENDANCE 
. (H8A428) 


Dès la fin de F'année 1417, un serviteur dévoué de la dynastie déchue, Lé- 
Loi, connmnença une sourde guerre contre les oppresseurs et prit le titre de roi 
de Rinh-Binh. Vainqueur des armées envovées contre Jui en 1448, puis en 
1821, il bat également les guerriers de l'Etat d’Ai-Eao, alliés des Chinois. Les 
combats se renouvellent jusqu'eu 1426 et Lé-Lori est toujours vainqueur ; il blu- 
que les'citadelles où sont enfermées les troupes chinoises'et coupe léurs commu: 
nications avec [a Chine. 

Pendant rette période de latte, Lâ-Loi pr orlame roi un descendant de la dvnas- 
tie Trän, sous le chiffre de règne Thién-Khänh, et demande, en sa faveur, l'in- 
vestiture de la cour des Ming. 

Les efforts de la Chine, pour maintenir le Giav-Châu en sa possession, s’épui- 
saient devant la ténacité de Lé-Lgi ; aussi tinit-elle par abandonner la partie et 
retira ses troupes, Alors, les mandariôs offrirent là couronne an hbérateur, refu- 
sant de reconnäire” pour roi celui que Lé-Lei leur avait donné. Le prince kiëu 
se suicida, dit-on, et la dynastie des Trâu étfnt éteinte, Lé-Lgi accepta le pou- 
voir. ï 


e 


e 


Les annales ne comptent pas le prince Kièu au nombre des sou- 
verains de l'An-Nam; et l'on ne possède pas de monnaies à son 
chiffre, Ce ne fut qu'un roi de nom, une sorte de drapeau, comme 
le dit M. P. Trwong-Vinh-K\. 

Où attribue, à cette période de dix ans de guerres, de nombreuses 
monnaies qui ne portent querdes devises, Leur fabrication et leurs 
dimensions rappellent celles des autres périodes de guerres où de 
: calamités ‘de V histoire du pays,-et les inscriptions se rapportent bien 
* à cette époque d’effervescence populaire, de combats, pour la déli- 

vrance de Ja patrie. Au début, on trouve les mots : puce, loi, tandis 
que les monnaies frappées vers la fin de la guerre, alors que Île 
peuple reprenait confiance en l'avenir, portent les inseriplions : 
saye gouvernement, sage chef. 


— NS —: 
Planche IV. 
Fig. 47 à B1. An-Phäp (px, loi) nguyén btu. 
Ces monnaies, en cuivre ou en bronze, différeunt entre elles, soit par les dimen- 
sions, sôit par le style de l'écriture. La derniére est de fabrication plus soignée 
. que-les autres et porte, au revers, des marges en relief, L'inseription se lit eiren- 
lairement. 
Figure 52. Chanh-Phäp (juste loi) nguyén br, 
Revers lisse. 
Figure 58. Tai-Phäp (loi suprème) ak biru. 
Bevers lisse. 


Fix 54 à 56. TreThanh sage gouvernement: boudin. 


Revers lisse, 
La pièce reproduite fig. 36 est en cuivre blanc et de fabrication plus soignée, 


Figure 57. Tri-Théud nguyén bi. 
Pièce plus soigrée que ies autres; revers lisse à larges bordures. 


(Les inscriptions de toutes ces monnaies doivent se 





lairement.) 
Figure 68. Thänh-Quun (sage chef) hong bin. 


Au revers.et à droite du trou central, le caractére nr. 


#1 


LÉ-NGA ;prétendunt' 
(420) 
Chiffre de régne : VINRENIN 
L 
En 1420, au cours de la guerre, un certain Lé-Ngh, ancien esclave d'une prin- 
cesse royale des Trän, et se prétendant petit-fils de Pné-Tông (1953-1957), sou- 


leva la province de Lang-st et se proclama empereur. | 
Les armées chinoises eurent bien vite raison de lui et le chassérent du pars. 


Figure 68. Vinh-Ninh thông biu. 


L'inseription se lit circulairement. 


ment 
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“ROYAUME DE BAI- VIÈT 
ER. 181 
PUIS 

ROYAUME D'AN-NAM  : 
4431- 4527 

 DYNASTIE DES LÉ POSTÉRIEURS 
THÂLTO 
AA8-1480) 

Chiffre de régne : THUAN-THIEN 


Planche IV...  [é-fi accepta le titre de roi qui fui était offert par le penple reconnaissant 
et se lit couronner à Dôog-Do (Ha-Noi, dont il changea le nom pour celui de 
Dông-Kkinh {résidence royale de l'Est). H donna, en même lemps, an royaume sop 
ancien nom de Dai-Vièt. 
Cependant, la Chine consentit à reconnaitre le Donveau Gouvernement en 434, 
après s'être assurée que la dynastie des Trän était réellemeut éteinte el donna à 
Lé-Loi l'investiture avec le titre de roi d'An-Nam (Nam-Quôc-Vuong.) 


Dés son avènement, le roi fit exploiter les mines pour augmenter 


les revenus de FEtat et régla l'assiette des impôts. 

Les événemertts qui s'étaient accomplis pendant les années précé- 
dentes avaient complètement arrêté Fémission des monnaies royales; 
mais, dés l'avènement de la nouvelle dynastie, le monnavage recut 
une grande impulsion. Grâce à l'abondance du métal, provenant 
des nombreuses mines qu furent exploitées el aux soins apporlés 


| se à la fabrication du numéraire, on oblint des monnaies comparables 
Le ; te : ; © 
à aux plus beaux spécimens de la Chine, à cette époque. 
ñË & [ : L 
È n _. 
Se Lé-Loi mourut en 1433, aprés six ans de règne paisible. 
| 
# ñ 
| Les monnaies de ce roi sont toutes du même modèle. 
Figure 60. Thugn-Thién nguyén btu. 


Revers avec bordures. 
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Planche IV. | THAL-TONG 
(HSE-4443) 


Fe S ! Tuièc-Bixa (1439 
Chiffres de règne : | Dar RÔt ou : 


Nguyèn-Long succéda à son père à l’âge de 1! ans. Les débuts de son règne 
furent consacrés à la continuation de l'œuvre’ de reconstitution sociale ; 1 revisa 
les lois, réorganisa l'administration publique et rétablit la sécurité dans le 
royaume. . 

Les peuples tributaires vinrent tous présenter leurs hommages au roi et les 
relations avec la Chine furent très cordiales pendant ce rêgne. 


Thäi-Tông fit rentrer dans les caisses de l'Etat toutes les anciennes 
monnaies qui avaient cours depuis longtemps et en émit de nouvel- 
les à ses deux chiffres de régne. 


| Figure 81. . Thiéu-Binh thông bu. 
Revers avec bordures. 
Figure 62. Bai-Biu thông biu. 


Revers également avec bordures, 





n 


NHON-TONG 
° (1443-1450) 


_ er Tuki-Hoa (1449) 
Chiffres de règne : FDIEN-NINE (1453) 


Bang-Ki avait deux ans lorsqu'il sucxéda à son pére. Sous la régence de la 
reine-mire, il fait la guerre aux Uams, s'empare de leur roi et de leur capitale. 
Il marche ensuite contre les tribus indépendantes de l'Ouest qui se soulevaient, 


A ces guerres vint se greffer une grande misère provenant de la sécheresse. 


A 13 ans, Nhon-Tông prend les rênes du Gouvernement (1453) et fait rédiger 
les annales du royaume, depuis la dynastie des Trän. Le pays renaissait un peu 
à la prospérité, quand le roi fat assassiné par sou frère aîné Nghi-Dân, 


Les finances durent se ressentir des guerres et des misères de la 


4 
première partie de ce règne, car nous retrouvons de nouveau les 


OL D 


CI 





Fisre 63. 


Figure 64. 


Figure 65. 


Pure 86. 


D 


Figure 67. 


| Fr se Nr ne ; pu F 


ensions, fonidues à la hâte, ainsi que des 
# u 2 


Théi-Hoi thôn g büu | 


LAS 
s 


Revers lisse. 


Mémne inscription à la face. 
Pevers avec bordures. ° 
Cette monnaie est en zinc et de plus grande dimension que la précédente, 


Nous sommes d'avis d'attribuer à ee roi les deux monnaies ci- 
dessous, au chiffre Dai-Hoä: ces pitces sont généralement rangées 
par les collectionneurs parmi les monnaies non classées, car ce 
chiffre n'appartient à aucun roi d'An-Nam : cependant, nous esti- 
mons que ce chiffre à pu être adopté par Nhon-Thông, comme une 
variante du premier, el fa seule inspection des monnaies nous 
donne de sérieuses raisons pour le croire, En effet, ka pièce ligurée 
au n° 69 à beaucoup de ressemblance avec celle de la fig. 63 : elle 
a été fondue après la période de sécheresse qui a désolé le pars. 
D'autre part, la monnaie figure au n° 66, qui est plus grande et 
mieux fondue, à les dimensions et l'aspect de lt pièce svivante, au 
chiffre Dién-Nouh, émise pendant li deuxième période du règne ; 
ee est une transition entre celle au chiffre Thi-Hoi et celle au 
chiffre Dicn-Ninh. 

Dai-loi hong bu. 

Revers sans bordures. 


Méme tnscription à la face. 


\evers avec hordures en relief, 
Grande piéce en bronze de facture soignée. 


Dién-Ninh thông bitu. 
Revers avec fines bordures présentant un heat relief. Les caractères de Ja 


face sont d'une finesse remarquable et aceusent une grande amélioration dans 
NUMISMATIQUE ANNAMITE. 6, 


_ Ro — 





Planche {V. l'art de fondre les monnaies pendant la deuxième période du régne. Cette | 


est ‘comparable aux plus belles monnaies de la Chine émises sous la dynastie 


des Ming. 





NGHI-DÂN , Usurpateur! 
(1459-1460) 


Chiffre de régne : Turëx-HUXe 


Après avoir assassiné son frère, Nghi-Dân s'empara du pouvoir, mais une 
intrigue de palais fit cesser sou règne tyrannique à la fin de l'année 1460. Les 
annales le considèrent comme un usurpaleur. 


Îl existe des monnaies fondues pendant ce règne. 
Figure 68. Thién-Hieng thông btu. 


Revers avee bordure. 
Grande monnaie semblable à celle de la deuxième période du règne précédent, 


THAÂNH TÔNG. 
(61-1407) 


2 


. : KOUANG-THUÂN (HG) 
Chiffres de régné à 3 axe pis: (rio | 
C'est le quatrième fils de Thâi-Tông qui fat proclamé roi dés que Nghi-Däân 
éut abandonné le trène qu'il avait usurpé. Son règne, de 58 ans, futune des 
périodes les plus prospères de l'An-Xam. 3 

Dès son avènement, le roi réduisit à l'impuissance Le royaume de Campa, 
S l'ennemi national et dix fois séculaire. Après s'être emparé de la capitale de 
\ ce royaume et du roi lui-mêine, il réunit à l'An-Nam les provinces de Quäng-Nam 
et Quäng-Ngäi, et divisa le reste du territoire en trois principautés à la tête des- 
quelles il mit des chefs Cams. L'ancien royaume de Campa cessail auisi d'exister 

- après avoir été absorbé peu à peu par la race des Giao-Cht. 


be 1473 à 1479, le roi d'An-Nam marche également contre quelques voisins” 





-turbulents, -dont il transforme les Etats en colonies militaires (Bon-Dieni, puis- 
sant moyen d'action qui conduira l'An-Nam, de proche en proche, jusqu'aux rives 
du Mékong. Le pays fût ensuite divisé en 13 provinces et la carte en fût dressée ; 
le roi fit également rédiger les annales du royaume et des traités d'art militaire. 
Guerrier, lettré, législateur attentif et intelligent, il encouragea les lettres, 
l'agriculture et le commerce et imposa à tous ses sujets le respect des lois. 
Thänh-Tông mourut en 1497, laissant 34 enfants, dont 14 garçons. 





ee 








Figure 89. 


Figure 70. 


Planche V. 


Figure 74, 


, Pamehe lv. Les monnaies de ce rêgne sont remarquables par la qualité du - 





métal et par le fini de l'exécution. OR sn #0 ex 
Quung- Th un thông lu : | 
Au revers de belles marges, : ù 
Hony-Duc thông bu. 
_Revers avec _—. | 


Les caractères de cette monnaie sont d'une finesse et d'un relief remarquables 
pour une pièce fondue.tlexiste deux modèles différant par la finesse des caractères. 


Sous ce roi apparait, pour la première fois, la piére de grandes 
dimensions, ornementée et de fabrication très soignée. Celle pièce, 
médaille plutôt que monnaie, était distribuée comme récompense 4 
ceux qui avaient rendu quelque service au royaume, où encore, 
comme souvenir, à l'occasion de fêtes et de solennités. Nous la 
décrirons dans la deuxième partie de cet ouvrage, au titre : Médailles, 
(v. pl. AXE, fig. 369.) 
HIËN-TONG 

(498-1504) 
Chiffre de règne : KIËNG-ThôNG 


Le prince Täng, l'ainé des 4 enfants, remplaça son pére et continua l'œuvre 
commencée par celui-ci, Sous son règne, les traces matérielles des luttes anté- 
rieures achevèérént de disparaitre. Il mourut le Sue mois de l’année 1504, en 
désignant s6h troisième fils pour. Ini succéder, 


Les monnaies de ce règne sont remarquables comme régularité 
et comme tinesse des caractères, leur poids est supérieur à celui de 


© toutes les monnaies précédentes. 


Kieng-Thôny thông bitu. 
Les bordures du revers ont un fort relief; celle du trou central est plus 
large au revers que celle de la face, 


— &i — ee 


Planché V. Nous possédons deux modèles de celte monnaie, présentant des 
- épaisseurs différentes. Jui 





TÜC-TÔNG 
me (1505) 
Chiffre de règne : Tuit-Taixu 


Ce roi n’a régné que six mois et n'a pas émis de monnaies. 


OAI-MUC-DÉ 
4506-1500) 


Chiffre de régner : Boax-KHANH 


Le pouvoig fut pris par un frére bâtard du roi, fils d'une coneubine de Hiën- 
Tôog. La résistance qu'il éprouva dés le commencement de son règne le rendit 
cruel et, en quelque temps, il tit périr ireine-mére el tous Les anciens serviteurs 
de sou père. Cruel, débauché et ivrogne, il ne tardi pas à mécontenter les 
grands et le peuple. Une révolte éclata, dirigée par Lé-Minh, frère de Lé-Tông, 
prince de Càm-Giang, qui reçut le titre de Minh-Chua, Oai-Mue-Dè, forcé de 
s'enfuir de la capitale investie par les révoltés, fut fait prisonnier et se donna 
la mort le 12m mois de l'année 1509. 





8 | 
; Aprés sa mort, il fut l'objet d'un décret jafämant qui lui inMigea, avec Ja , 
dégradation posthume, le surnom de Män-Lé. . 
. « NU u , S 
Les monnaies de ce règne sont semblables à cellés du précédent. . 
Figure 72. :  Doan-Känh thông bu. À | 
I existe des monnaies du même modéle, dont l'épaisseur atteint : 
% millimètres, 
TU'O'XG-DUC-DÈ 
(1510-1517) 
Chiffre de règne : HôNG-THUÂN ‘ 
© Lé-Thông, prince de Cam-Giang, étant mort avant la fin du régne précédent, 
c'est Le général Uinh, petit-fils de Thäuh-Téng, qui fut proclamé roi. L 
à 








Planche V. Son règne ne fut qu'une suite te guerres civiles qui, après. avoir mis en 
danger la couronne conquise par Cioh,, {nirent par Jui coûter la vie (4517). 


Pendant sa rébellion contre Qai-Mye-bè, Uinh fit fondre des 
monnaies au chiffre Thäi-Binh, pour payer ses partisans. 


Ces monnaies, de très pelites dimensions, sont fondues avec 
peu de soin. 


fig. 78 et 74. Thäéi-Binh hông-biu. 


ba RES: e 


lievers &inis bordures: | , | . 
La monnaie représentée fig. 74 porte un large trou central et les caractères 
sout écrasés entre les marges trés farges. 


F. 76 et 76. Thâi-Binkh Unk buu. 


Revers avec bordures. ! 


Ces deux modèles sont Kyérement plus grands que les précédents. 
Pendant son réene effectif, Uinh a émis des monnaies à son. 
chiffre, semblables à celles de Thänh-Tông, an chiffre Hông-Dùc 
(1470-1407. 
Figure 77 Hôny-Thudn hong bu. 


tevers avec bordures. 





TRÂN-TAN Rebelle! 
Q511) 


Parmi les rebelles qui ont laissé des monnaies, if faut citer Trin-Tân, qui se 
souleva dans là province de Huog:Hoù et marcha sur Hä-Nôi avec une armée de 
partisaus. fui pris et mis à mort par de général Trinh. 


Baure 78, © Trén-Tin cong bitu. 


Revers avec bordures. 





TRÂN-CÂ0 /Rebelle) 
(1516-1521) 
Chiffre de règne : TniÊèx-Üxe 
Co autre rehelle, Trän-Cäo, se disant arricre petit-fils de Trén-Thäi-Tông 
(1226-1258) et se prétendant, en même temps, une iacarnation da Bouddha, : 


Planche V. ‘ 


Figure 79 


_— 86 — 


sut soulever, en sa faveur, les sentiments politiques et religieux dans là province 
dé Häi-Dwong. 1 marcha sur Hà-Nôi avec de nombreux partisans et se pro- 
clama roi sous le chiffre Thién-Üng. 

Le général Trinh, envoyé à sa rencontre, réussit à l'arrêter un instant. C'est 
pendant cette campagne que Trinh fit assassiner le roi Oai-Muc-Dè. Nous ver- 
rons, au règne suivant, la suite dé l’équipée de Frän-Cüo. | 


Comme tous les prétendants au trône, celui-ci à fait fondre des 
monnaies avant d'obtenir la réalisation de son rève. 


» Ca 
Thiêén-Ung thông bu. 


Revers avec bordures, 
Monnaie de dimensionè bien supérieures à celles éinises par les rebelles 
précédents. 


CHIÊU-TÔNG 
(1518-1529) 


Chiffre de régne : QUANG-TMÈC 


Après avoir fait mettre à mort le roi, Triuh lui donne pour successeur le 
prince Quang-Tri, âgé de 8 ans; mais les mandarins, jeloux de Trioh, mettent 
le feu à la ville-de Hà-Nôi et font enlever le jeune roi qui est assassiné peu de 
temps après. Le prince Y, âgé de 14 ans, st nommé à sa place, sous le chiffre 
Quang-Thiêu, mais il est obligé de s'enfuir devant Punarchie et les troupes de 
Trän-Câo, qui avait réussi à s’introduire dans la capitale à la faveur des troubles, 

Cependant, les troupes royales réussirent à prendre Ha-Nôi et Trän-Cäo 


s'enfuit en cachette. La suite du règne est une anarchie continnelle suscitée par 


les intrigues des mandarins. 
Le général Mac-Däng-Dong, qui avait obtenu a faveur du roi, déjoua Îles 
complots des conspirateurs et finit par diriger lui-même le royaume. 


% 
* * 


Rébellion de Cung, 1521.— Nous avons vu Trân-Céo s'enfuir quand les 


troupes royales rentrérent à Hà-Nôi. II continua à tenir la campagne pendant 


quelques temps encore, puis se retira à Long-Nguyên, dans la province. de 
Lang-Son, où il avait établi le siège d'un gouverment indépendant. Peu après, 
it abdiqua pour entrer en religion et transmit ses prétentions à son fils Cung, 
qui adopta le chiffre de règne Tuyén-Hèa. Le nouveau rebelle fut attaqué par 
l'armée royale et disparut sans laisser de trace. 


* 
* * 





pianche V. 


Figure 80. 


Fyure 81. 


RE 





: Chiéu-Tông, lassé de la tutelle de l'orgueilleux Mac, s ’eufuit de la cour et vint 
se metlre sous la protection de Trinh 1522). Alors Mac proclama la déchéance 


“du roi et mit sur le trône son jeuve frère, le prince Nuän ; mais, craignant. 


toujours le retour: de “Chië u-Toug, protégé par Trinhr, son rival, if fit tous ‘ses | 
efforts pour l'attirer à Hä-Nôi et°y parvint en 4595 ; il Je fit alors emprisonner, 


puis mettre à mort en 15 29, : , 


Chiéu-Fôong à fait hide des monnaies à son chiffre. 
Quany-Thièu thôrg bu. 
levers avec borduies. 

CUNG-HOÂNG 


(1523-1998) 
Chiffre de règne : Tuône-NGUYEN 
Xuän pe servit que de drapeau à Mac. Dés que Chiéu-Tông eut été pris, le 


puissant maire du palais forca le nouveau roi à abdiquer, d'abord. et Sétran- 
uler ensuite. 


On possède des monnaies au chifire de ee roi. 
Thong-Nproyén Uiong bin. 


Revers avec bordures. ‘ 


= USURPATION DES MAC 
(1527-1596) 


LE DANG-NGOAI (£6ng-Kinh) 
ET LE : 


DANG-TRONG (Täy-Kinh) 


Nous eutrons dans une période pendant laquelle le rovanme se trouve divisé 
“aire deux par'is rivaux. Les Mac gouvernent le pays de l'Ouest, avec Ha-Nôi ou 
Düng-Kinh, (capitale de FEst} pour capitale, tundis que les partisans de kt 


Planche V. 


‘+ 


, 


Figure 82. 


e 3 


Figure 83, 


plus de nos jours. | 


E Rs — 


dj nastie des Lé occupent le Thanh-Héa et les provinces supérieures de l’Annam 
actuel avec Tày-Bô ou Tây-Kinh (capitale de l'Ouest), comme résidence. 
Les annales du royaume ne reconnaissent pas les Mac comme.rois légitimes et' 


: indiquent un interrègne depuis la mort de Cung-Hoùng jusqu'à la proelamation 


de Lé-Trang-Tông (15274533). A partir de cette époque, c'est le prince de la 
. dynastie Lé qui est considéré comme roi légitime de tout l'An-Nam. 

© Nous adopterons également cette manière de voir dans la suite de notre 
résumé historique, et nous considérons les Mac conme des usurpateurs, pendant 


que les rois de la dynastie Lê réenent sur la partie Ouest du territoire. 





MAC-BANG-DUNG ,Usurpateur! 
(5274530) 


Chiffre de-rigne : MiNu-Btc 


. En prenant ouvertement possession du pouvoir, qu'il exerçait de fait depuis 
près de dix ans, Mac décerna, selon la coutume des fondateurs de dvuastie. 
les titres les plus pompeux à ses ancêtres et noya une ambassade à Pékin, 
afin de demander l'investiture. L'empereur re lui arcorda cette faveur que 
longtemps après el moyennant de riches préseuts-et li cession d'une portion du 
-Cerritoire. 

Alors, croyant l'avenir assuré, il ahdiqua en faveur de son fils, tout en se 
réservant l'administration du rovaume qu'il venait de fonder, 
Pendant ce temps, Nguyén-Cäm, resté fidéle à Ja dynastie Lé, S'ocenpait à 


* rassembler des partisans autour de Lé-Minh, fils de Chiéu- Tong et héritier légitime 


du trône. 


Mic à émis dés monnaies, mais comme Je euivre étit rare, 1 fat 
forcé de faire fabriquer de nombréuses piéces en fer eten étain, Ces 
dernières n’ont pas.dù être d’un long usage, et l'on n'en rencontre 


Minh-Dire nquyén bivu. 


Les caractères sont placés cireulairement. 
Monnaie en fer. 


Minh-Dic Uiong büu. 


Au revers, deux caractères qui se retrouvent sur la monnaie n° 207 (PI, UE 
et, peut-être, sur la monnaie no 182 (PI X). Lus jusqu'à présent Thüt phän 
: « ÿ . . x: 

+ #7; ces deux caractères semblent plutôt la forme cursive de Fun-fuot 


LE 8 (mot à mot), dix mille années. 


Monnaie en bronze. 





à T4 


Planche v. 


Fyure 84, 
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= ; ni - LË-Y /Prétendant} | De 4 
: re ren o roi 
- "A £ 


En membre de la dynastie Lé essaya, en f831, de reconquérir le trône qui + 


échâppait à Sa famille. [eut des succès aû début, hattit Mac, puis marcha sur 
Fäx:D6, mais sou imprudence le perdit, ilse laissa prendre par l'armée de. 


l'usurpateur et fut amené à Hä-N5i où on l'écartela. 


Lé-Y a fait londre des monnaies au chiffre du roi Chicu-Tông, 
pour payer ses partisans, Ces monnaies, de mauvaise fabrication. 
Sont faites avee un métal à trés bas Gtre. On ne peut pas les confon- 
dre avec celles de ce roi. 


Quuny-Thigu thong bin. 


levers avec large bordure. 


CE LÉ-TRANG-TONG 
(1540) : 
à Claffre de régné: Nos Es Ho 


tee 





PRINCIPAUTÉ DE DONG-KINI 


1530.— Mac-Daxe-Dixn . Chiffre de règne: BAC 
154 — Mac-Pircére-HÂt Chiffre derègne: QUAXG Ho 
RE je — A VIN PIN 1546) 
LG. Mac-Pire de NGO EN Chifffes de régner NU 
146 se Pis DE-NGOEX Chiffres de régui d liksc-Licn 61548) 


Se 


. L&-Ninb, fils de Chiéu-Tông, qui avait été transporté dans F'Ai-Lao à la mort 


de son père, et que -protégeait Nguyén-Cm, se proclama roi d'An-Nan dès 
qu'il eut 38 ans (1533), et réunit une armée pour chasser Jes usurpateurs, D de- 
manda, eu méme temps, l'investiture à La Chine. Pendant ces pourparlers, Mac- 
Däng-Dinh mourut (1540). La Chine finit par reconnaitre la légitimité des droits 
de Lé-Nioh et envoya une armée pour chasser les nsurpateurs, mais Mac-Pürig- 
Dong, qui conservait toujours le pouvoir, réussit mieux avec sa diplomatie 


qu'avec les armes. fit sa soumission à l'empereur, offrit de plicer le Dông- 


Riuh sous la suzerainèté de la Chine et céda en même témps, deux provinces 
du Sud-Est. L'empereur se laissa tenter par ces cadeaux et divisa le pass en 
deux royaumes: les Mac furent reconnus comme gouverneurs du rovaume 
vassal de Dông-Kinh, avec le titre de Dô-Thông-St (grand maréchal gouverneur) 
et L&-Ninh conserva le Tày-Kinh, c'est-à-dire le pays du Sud-Ouest, qui recon- 
naissait son autorité. 


Planche V. 


Figure 85. 


Fig. 86 et 87 


Fig. 88 et 89. 


d'une intervention de la Chine. 


En 


Malgré cette décision de l'empereur, le roi légitime rontinua ses préparatifs 
pour reconquérir le royaume de sa dynastie, En 1541, il s'empar ait de Tày-Dô, 
en 1545, il était maître de Nam-Dinh et s'en tenait à celte conquête, par crainte 


Mac-Däng- Dong était mort en 1541, laissant le pouvoir à son petit-fils Phurre- 
Hi, qui mourut lui-même en 1546, sans s'être inquiété des progrès des Le. 
Trang-Tông mourut en 1538, laissant à son fils le soin de reconquérir le 
royaume. ; 
Monnuies du Dong-Kink . 
Dai-Chänh thông biu. 


Revers avec bordure. 
fr 


Cette monnaie appartient à Mae-Dans-Dinh. 


Quang-Hôc hong bai. 


v 
Revers avec bordure. 
La monnaie tig. 87 a tous ses caractères en st\le tchouan. 





Monnaies royales 


Nquyén-Hoi hong bu. 


Sur la première pièce, les deux caractères de règne sont en style tehouän ; 
sur la seconde, le caractère lhông est seul en stile ordinaire, les trois autres 
sont en tehouàn. ° Ù 

Ces monnaies portent le chiffre de régne de Trang-Fône. 


TRUNG-TONG 
4540-1556) 


Chiffre de. règne : THUÂN-BINH 





PRINCIPAUTÉ DE DONG-KINH 
VINI-DNIE (46-15 ÉN) 


Mac-Puuoc-NGtyéx. Chiffres de règne: 0 RES 
: Mai DER RENE RPENCATANESS KisNu-LICH CSES- 1507) 


Huyén, Lis de Trang-Tông, succéde à son père sous la tutelle de géné ral Print 
kièm, qui est le véritable roi. En 1991, à lieu une tentative sur Ha-Xôi, la 
capitale des Mae, mais, après un succés douteux, Trinh revient dans le Than- 
Hôa. Cependant, une grande victoire Sur Farmée de Fusurpateur, atlire vers le 
roi légitie de nouveaux partisans CL Sa eanse age beaucoup de terrain-pen- 


dant ce régne. 








pianche V.. T rung-Tông Ho SAS, he en 1556. 


On ne connait pas de pronnaies dec ce roi, plus, d'ailleurs, que ï 
__ de ses successeurs. PR se ; ; 

Ce fuitest-it dû à la rareté re mét tal, qui, par suile Fr. V'étal, de 
guerre, n'était plus extrait des Mines, ou bien . des monnaies ‘ont- 
elles été fabriquées avec un mé ‘tal inférieur qui n à pu se conserver 
jasqu ‘à nos jours? Nous pensons que c’est au manque de métal dans 
le pays occupé par les rois de la dynastie, qu'il faut attribuer l'ab- 
sence de monnaies royales, car le cuivre, qui était généralement four- 
ni par la région nord du Dông-Kinh, ne pouvait parvenir, vu l'état 
de guerre, jusqu'au Thanh-Hôa, Par contre, on possède des mon- 
naies aux chiffres des usurpateurs qui occupaient les centres miniers 


du Dông-Kinh. 





Monnaies du Dong-Kinh 


É Fiçure-00. Vinh-Dinh thông bitu. 
Revers avec bordure. 
Figure 91. Vinh-Dinh-chibiu. 
Revers lisse. 
Ces deux pièces ont été émises pendant la Dé iriode 1946-1548 du 
règne de Mac-Phudc-Nguvén. 





_… NH-TÔNG | 
ou 512) - 
CTinÈs- He (1557) 
Chiffres de règne 2 CHAN4-TR (1566) 
l HôxE-Purée (1570) 
PRINCIPAUTÉ DE -DONG-KINIL. 
Mac-Paroc-NeuYEx /Süite! Chiffre de règne : Quaxc-Bbc (1557) 


. TacAN Pace (1561) 
1561, - Mac-Mic-Hèr Chiffres de régne : 2 SUNG-KUANG (1666) 
LE & : DIEN-THañu (1572) 


Lé-Dus-Bau, fils d'un arrière petit neveu de Lé-Loi, est nommé roi par les 
partisans de Lx dynastie légitime, qui, pendant ce règne, avancent peu à peu vers * 
Hà-Nôi et aceupent la province de Son-Nam (NamDiah et Hung-Yén): 








à 


— 92 — 


Mac-Phitoc-Nguyéa meurt en 1561 et son ts, Mâu-Hièp, lui succède. Trinb- 
Kiém, protecteur de la dynastie, et le véritable souverain, meurt égalemens, et a 
pour suecesseur son fils Trinh-Uôi, auquel succède bientôt Trioh-Tông. 


* 
+ 


C'est sous le régne de Anh-Tông que se crée là dynastie dont les descendants 


règnent actuellement sur l'Empire d'Anna. : 

Le fils de Nguvèn-Cäm, Hong, reçut de Trinh-Kim le titre de gouverneur des 
provinces da Thuñn-Hoù et de Quâng-Nam (15625. Son administration pater- 
nelle attira autour ‘de lui de nombreux partisans, en ces temps de discorde 
entre Les grands ; aussi verrons-nous, dans la suite, ses SueCESSenrs augmenter 
leur domaine, surtout au détriment de F'empire Cam et reconstituer, à leur prolit, 
l'ancien royaume de Tchen-Teh'eng, puis enfin se rendre maitres de tout le pays 
habité par la race annamite et fonder l'empire d'Annam actuel: 


+ 
& à 


La lutte continue pendant ce règne entre les Mae et le roi représenté par 
Trinh, mais celui-ci triomphe el devient par la suite si ambitieux, que le roi, 
effravé de cette puissance toujours croissante, s'enfuit dans le Nghé-An : mais il 
est bientôt rejoint par son redoutable tuteur qui le fait mettre à mort. 


THÉ-TONG 


, (1513-1599) 


| $ 1 Gia-Tut (1979) 
C res de rr p : eu 
hiffres de rrgné } QUANG-HUXNG CHS8T) | 


a ————— 


PRINCIPAUTÉ DE DONG-KINI | 
 DiBx-THAÂNE (1972) 
Doax-THÂt (1579) 
Mac-Mic-HiËp Suite Chiffres de règne: HEXG-Tur (SRD) 
Hôxc-Nivn (1584) 
\ Bè-c-Dinn (1590 
1592.— Mac-TESEX Chiffre de règne : NÜ-AX 


1502, — Mac-Kixn-Cnl Chaffre de règne: ua e 


1593 Mac-kixn-Cuxe Chiffre de règne : CAN-TRôxG 
1598, — Mac-RINt= DE XG 


Trinh-Tông éleva au trône Je dernier fils du roi qui n'avait pu suivre son père 
dans sa fuite, Pendant ce régne de 27 dns, la lutte continue entre les familles 
qui se disputent la suprématie sur l \n-Nam et se termine par le triomphe de la 


royauté légitime. 


2 


PS 





- En 1593, Hi-Xôi est pris par Tin. Mac-Mlu- Hièp s'enfuit et son successeur 
est fait prisonnier et mis à mort. “Les Mae, vaincus, se dispersent le long des’ 
fronliôres de la Chine, après avois -essuyé de nombreuses défaites infligées par 


| Nguyén-Hloing, qui avai inis une armée au service du roi (1 ee 


L 2 
+ + 


Après de nombreux pourparlers avec l'empereur de Chine, Thé-Tông recoit 
l'investiture comme roi d'An-Nam, mais à la condition de laisser aux Mac les 
provinees de Cao-Bäng'et Thäi-Nguvén. 

Triuh-Tông profita de ses succès pour se faire reconn: tre Chi héréditaire, 
c'est-à-dire second roi et souverain maître de fait du royaume. 

Thé-Tôug mourut en 1569. 


RESTAURATION PARTIELLE DU ROYAUME DPAN-NAM 


ROYAUME DE CAOBANG. 


ROYAUME DE TCHEN-TCH'ENG 
-(Cochinchine) 





LUTTE BES TRINI ET DES NGUYEN 


ge 


A la mort de Thè-Tông, une partie du pays de Giao-Chl a repris son ancien 
nom d’An-Nam. La dynastie Lé occupe de nouveau le trône, mais ne gouverne 
pas et le Dông-Kinh, son apanage, est entiérement sous la domination des Trinh 
qui-ont pris le Gtre héréditaire de Cha. Au Nord-Est, le royaume de Cao-Bäng, 
avec la province de Thäi-Nguyên, est l'apanage des Mac vaincus, mais toujours 
debout ; au Sud, l'ancienne principauté de QuAng-Nam (capitale Hué), apanage des 
Nguyèn et qui deviendra bientôt un royaume (1), obéit au souverain de l'An-Nam, 
mais est indépendante de fait. 





(1) Le Quäng-Nam faisait partie du royaume de Campa, appelé Chiém-Thành 
par les Annamites #t Tchen-Tch'eng par les Chinois, d'où Jes premiers voyageurs 
européens ont tiré le nom. de Cochinchine. C'est ce dernier nom que nous 
adopterons désormais dans ke texte, pour donner plus de clarté à notre résumé, 


_ JU — 


: Nous venans d'assister à la lutte des deux familles Trinh et Mac, et nous avons 
vu ces derniers vaincus, abandonner le champ de hataille; nrais de nouveaux 
adversaires vont les remplacer, Le Dang-Troug et le Dang-Ngoai, peuplés d'une 
même race, vont se combattre pendant deux siècles, entraînés par deux autres 
familles rivales, ayant la même ambition. Nous verrons la roçauté rester à 
l'écart de ces lultes, et,s'il existe toujours un roi légitime, auquel: semblent 
obéir les deux adversaires qui vont occuper à eux seuls Et scène pendant deux 
siècles, ce roi n'est qu'un principe sans volonté, uhe sorte de drapeau que vont 
se disputer les deux familles, jusqu'au moment où l'une d'elles, enlin maitresse 
du pays, se trouvera assez forte pour fonder à son prolif’une nouvelle dynastie, 


KINH-TONG 
(1600-1617) 


— e 


4 Tuix-Die (1600) 


Chiffres de régne : à x 
LS RTE € Hoaxe-Hhixi 61017) 





; 


FCONG ou SEIGNEURS DE COCHINONINE 


(1600-161h.— NecvÉx-tloixc Chiffre de vrgne 2 TEX- Ve xc 
(614). — NGUYEN -PIT EC | Cluffre de regne: SAV UONG 





CHA où SEIGNEURS DE L'ANNAM 
(4570). = TRINH-TONG Cluffre de véque 2 WiNU-AX 


— 
s 


Le jeûne Duy-Tän est désigné par Trinh-Fôny pour succéder à son père. 

Nous avons vu que Nguyén-Hoäng était venu, avec une armée, an secours 
du roi, après la défaite des Mac et Poccupation de Ha-Nôi, il dut user de ruse 
et même susciter une révolution intérieure, ‘atin de pouvoir échapper à Trinl- 
Tông, qui ne teuait pas à le voir rejoindre ses provinces. Aussitôt de retour 
dans son gouvernement, il continua, par uue sage administration, à affermir 
son pouvoir et, en 1614, il mourut, lissant à succession à son fils, qui prit lé 
titve de Virong (roi feudataire) (1). 


Pendant le règne de Kinh-Tông, les Mac essayent de reprendre le pouvoir. 


mais sont repoussés ; des ivondations el là famine désolent le pays. 
Le roi fut assassiné par ordre de Trinh, qui avait découvert un complot contre 


sa vie, tramé par le roi lui-même (1617). : 
D ne ut Æ 





(1) A partir de cette époque, le roi de Cochinchine signe ses édits de son 
chiffre, mais le fait suivre du chiffre de gègne du roi légitime de la dynastie Lé, 


; — Vs — L “ ; « 
ex . - +. DS , | SU 





THÂN-TONG 
 AGI816ED 

{ Vin TO 11618 
<-Déc-Loxc (1629) 


Chiffres de règne: 
$ | Duexe-Hoa (1630) 





CHCA DE L'AN-NAM 


1950-1620, — Taixu-TôoxG: Chiffre de règne : BiNH-Ax- 


1620,— TRixu-Traxe Cluffre de regne : Tuanu-Bô À 
ROYAUME DE COCHINCHINE é 

1618-168n.— NouvÈN-Prcrc-NeCYEN Chiffre de régner: SU-VEONG 
1699. — NeuYÉx-Paere-LaN Chiffre de régne : Tire Vox 


° L] 

Sous ce règne, la lutte continue entre les Frinh et Les Nzuvén ; nous ne nous 
attarderons pas à eu décrire toutes les péripéties qui n'ont aucun intérêt pour 
notre sujet. | 

Trioh-Tông mourut misérablement, abandononé de tous. Son fils attaqua sans 
succés Îles Nguyèn en 1622 et en 1626, mais il fut plus heureux avec les Mac 
père et tils, qu'il fit mettre à mort. En 1642, Thäân-Tông abdiqua eo faveur de 


son fils. ; 





CHO'N- TÔNG 
(1643-1648) 


Chiffre dè règne : Puvoc-Tna 
CHÈA DE L'AN-NAM 
1620, — TRiNu-TRaNG Chiffre de règne: THANH-R6 








ROYAUME DE COCHINCHINE 
AGSTAG4 Te NecvÉx-Pre-ére-LaN Chiffre de règne: THEoNxG-NToNxe 
1647. — NeuvÉN Pire re TÂN Chiffre de règne : MiËN-V'&eoxc 


La lutte se poursuit sous ce règne entre les Nguvén et les Trinh, ee qui n'em- 
pêche pas le roi dé Cochinchine d'agrandir ses domaines vers le Sud et de régie p 
en maitre sur les provinces de Quäng-Binh, Quäng-Nam et Quang-Nedi. 

Chon-Tông meurt à 20 ans (IB4R) et Son père reprend la ne 
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Planche V. THAN-TONG {ème fois! 
(ISES-1663) 
( KuiNn-Prc (1049) 
eee ; Tuane-Dée (4659) 
Chiffres de régne: Sn on once 
Re l Viu-Tio 4655) 
. | VAN-RHANE (1661) 

CHÜA DE L'AN-NAM 

1620-1654, — Tanu-Tuave Claffre de réque 2 TuaNsn-Dô 

1654,— Trixa-Tnac Cluffre de régne 2 TAY-DiNH 

ROYAUME DE COCHINCHINE 

ae ; A 1 mt Se : 4 : 

1647. NGUYEN -Pucoc-TAN Claiffre de régne 2 NÉN-VUONG 

Les Nguyên gawneut du terrain vers le Nord pendant cette période et s'em- 
parent du Nghë-An, qu'ils conservent pendant 5 ans, mais qui leur est repris 
en 1660. Pendant cette campagne, les Cams essavérent de reeonqnérir leurs 
provinees, mais Hièn-Yuwwng S'empara de Jens roi qui Sempoisonna : il réunit 

È ensuite à son royaume les territoires de Binh-Hinh et Plii-Vén, ne laissant à la 
veuve du roi que le Binh-Thuân comine apanage, À | 

Après cette annexion, Hién-Vwrong s'attaque at Cambodge, s'empare de Baria 
et oblige le roi à reconnaitre sa suzorainelé et à lui payer un tribut annuel 
(1058). C'est le début de Fannexion du Bas-Cambodee à FAnnan, 

En An-Nam, ‘hrinh-Trang était mort en 1654, laissant le pouvoir à son His 
Trinh-Thae, qui se tit battre par les armées du roi de Cockinchine, mais qui 
réussit, ensuite, à conserver au royaume des Lé ses anciennes frontières (1660). 

Le roi mourut en 1663, 

Depuis plus de cent ans, il n'était plus fabriqué-de monnaies aux 
chiffres des rois d'An-Nam ; Thän-Tông en fitémettre à son .3me cite 
fre de régne. 

Fig. 92et 98. Vinh-Tho thông buu. 


Revers avec bordures. ; 
Ces monnaies sont en cuivre rouge et la facture en est peu soignée, 


en : ee e ES 97 PL 





NE YÉN-TÔNG 
(1663-1678. 





Chifre de règne: KiËNG-Tui 





CHA DE L'AN-NAM 


1654,— Tainu-Tusc Chiffre de règne : TAY-Dixu 


ROYAUME DE COCHINCHINE 
1647.— HiËx-Vuoxc ; 


Le jeune roi demanda l'investiture à la dynastie des Tsing, qui venait de ren- 
verser la dynastie des Ming, en Chine, et reçut un nouveau seeau avec le titre de” 
roi d'An-Nam. 

Ce règne jouit d'une, paix relative, à part une attaque malheureuse des Mac 
de Cao-Bäng qui, sans l'intervention de li. Chine, eussent perdu leur royaume, 

Le roi mourut en 1673. 


GIA-TONG. 
(673-1675) 


ane  (DronG-Dic 4674 
GARE RENE" ÉDÉENGUYEN (1674) 

Kous le règne de Gia-Tông, frère du précédent, la lutte recommence entre le 
roi de Cochinchine et le second roi d'Annam. Hién-Vwong, roi de Cochinchine, 
étend, pendant ce temps, Sa puissance du côté du Cambodge, en se faisant le pro- 
tecteur du roi de ce pays (1659). Sous prétexte de mettre tin à la guerre qui 
divise là fmpille royale, il envoie ses troupes jusqu'à Pnom-Penh & äl installe le 
second roi à Oudong, en mème temps qu'il oblige le premier à résider à Ben. 
Nghé (Saigon). + 

Gia-Tông mourut en 1675, à peine âgé de 15 ans. 


HETONG 
(1676-1705) 
Ç Vixu-Ti (1676) 


hiffres de règne : : À 
Chif ‘4 { Cnäinu-Hoa CIBNY) 
. $ ? 





NUMISMATIQUE ANNAMITE. d. 





Planche VI” 


Figure 94. 


Higure 95. 


Figure 96. 
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ROYAUME BE COCHINCHINE 


1647-1688. — NouvEx- Pace Tan Chiffre de régue: MiËx-Ve ox 


| A688.— NeuvËx-Puréc-Tuit Chiffre de règne: NGAI-V ONE 
1602, — Neuvex-Paréc-Cnt Chiffre de véqne : MINu-VUONG | 
CHA DE L'AN-NAM ù 


AGSEAGRE. — Tan Tisc Chiffre de règne: Tiv-Dixu 

1689. — TRINH-CAX Cloiffre de reyne : Win NAN 

Dés le début du rêgae, les Mac sont-chassés du royaume de Cao-Bang, aprés 
avoir occupé l'histoire pendant 150 ans. Frinh-Fhae, étant mort en 169%, fut 
remplacé par son fils Frinb-Cân, qui réussit, à la faveur de Ja paix, à relever un 
peu le pays de la ruine causée par les nombreuses guerres précédentes, 

Hi-Tông abdiqua en 1305 en faveur de son fils. 


Ê 


Des monnaies aux chiffres du roi ont-été fondues sous ce régne. 
Vouh-Tri hong ban. 

Revers avec bordure. 

Véuh-Tri nguyén bu, en caractéres &houän. 

Revers à large hordure. 

Chänh-Hôa thong biru. 


Revers à large bordure. 
Cette monnaie porte le deuxiéme chiffre de Ii-Tông. 


— 


ROYAUME DE COCHINCHINE 


Ce royaume s'affermissait de plus en plus. En 1681, les, derniers partisans de 
la dynastie chinoise des Minh, chassés de leur pays, se réfugièrent sur les rûtes 
de la Cochinchine et demañdérent asile au roi Hin-Vueng, qui les envoya colo- 

: niser les terrains disponibles autour de Bièn-Hôa et Mytho (Bas-Cambodge). 

Hién-Vurgng mourut en 1688, laissant le pouvoir à son fils, Nguyén-Phuée-Fhäi, 

qui ne régna que 4 ans (1683-1692) et fut remplacé par Minh-Vuwong. 





; Fiure 97. 


Fure 98. 





e 


. Figure 99. 


: Fiure 100. 


:Hqun 101. 





Plmche VI. 





- DE-TÔÜNG 
(306-172) 


L Vie Tuyau (1706) 


C D +. 
rip de règne : è Bio-Tir (721) 


ROYAUME DE COCHINCHINE 

1692-1724, — Mixu-Vooxe 

1724.— NiNu-Vooxe 

CHÛA DE L'AN-NA4M 

1683-1709, — TRiN-CAX Chiffre de règne : Bixti-Nav 
1709. — ThiNR UaNe Chiffre de règne : Axa 





Une êre de paix relative continuait à régner sar le pays, aussi Trinh-Cäug 
et profita pour remettre un peu d'ordre dans l'État ; il réorganisa les pos du 
royaume qui n'existaient plus depuis longtemps. 


Celle période de paix à permis l'émission de nombreuses mou- 
naies aux chiffres du roi. : 


Viuh-Thquh thôn got. 


Bevers avec bordures mal venues et irrégulières. 
Cette pièce, en cuivre rouge, est très mal fondue. 


. Môme inscri ion sur la fare. 
1 


\ revers, Un point repré ientant le soleil, au-dessus du eañré, el_ on croissant 
au- “dessous. | _ Ù 


\ 


Méme inscription sur la face. 


‘Au revers, le caractère {5 à gnuche du carré. C'est le signe du cycle duodé- : 
_naire de l'année d'émission (1713). 


© Bdo-Thäi thông buu. 


Revers avec bordure très étroite comme celle de la face. 


‘ 


Môme inscription sur lu face. 


. Au revers, le soleil et la lune, à droite et à gauche da trou central, 
Les bordures sont également très minces, 


* 
* à 





| DAME 
ROYACHE DE COCHINCIINE 


. Minh-Vwong continue à étendre sa puissance, Iest vainqueur 
des Siamois, qui avaient déclaré la guerre au roi du Cambodge, son 
protégé ; il peuple ensuite les environs de Mstho avec des Anpantes 

: sans l'ortune, auxquels il concède de vastes terruns; enfin, l'annexe 
à sou rovaume le Binh-Thugn, derniére possession des Game et 
étend son protectorat sur le territoire d'ITin, propriété du Chi- 
nois Mac-Curu. ; 


* a 
CE 


En 1729, Dü-Tong abdique en faveur de son fils. 





VINH-RHANH-DE 


GTA) 








Chiffre de règne: ViNU-RTANR 


ROYAUME DE COCHINCHINE 
1724. NINI-V CONC \ 





CHÛA DE L'ANNAM 


ATU9- ETS — Tavn-CaANc Chiffre de vrque: \s-Do 
AU TRINH- GANG Chiffre de réque : Hou-Bo 


Rien à signaler sous ee règne au point de vus politique. 


Trinh-Giang donna l'ordre d'abandoner l'exploitation de toutes 
les mines d'or, de fer et d'élain; celte défense, en diminuant le 





cominerce, acheva de ruiner les finances déjà en mauvais ÉCL pi 
suite d'inondations désastreuses et de dépenses considérables, aussi 

n'a-t-il été émis aucune monnaie au chiffre du roi. 
En 1732, Trinh-Giang, n'écoutant que son caprice, fit abdiquer 


le roi et mit son frère sur le trône. 


ne 








FHESS-TONG 
(1732-1736 


Chiffre de réçne : LoxG-DÜe 


ROYAUME DE COCHINCHINE | 

1724. — Ni Veux 

CHUA DE L'AN-NAM | 
LE Dee TainGiane 0 Cluffre de reines Moai-Po 


Le nouveau roi ne régna que quatre ans el fat, ditcon, pendu par 
ordre de Trinh. | 
En Cochinehine, le rot organisa les nouvelles provinees prises sur 

le Cambodge qui comprenaient, à cette époque, les provinces actuel- 

les de Saison, Biènhoë, Baria, Mitho, Vinblong, et 'étendaient jusque 
sur des bords du golfe de Siam par Je territoires d'Hftiôn, qui 


POCONUSSEORE Sa suzerainele. 





\-TONG 


(1396-1730) 


< Chiffre de régner: NINRUT ‘ 
‘ ROYAUME DE COCHINCHINE Ù , + , 
T4 TT — NN VO NG | DE LME : 
1737. VON 
CHÉA DE L'AN-NAM 
mA DIU UTUS, — RENE TANG Chiffre de régne: Moi Hè 
Liu, — Tanu-Dixi Chiffre de régne 2 Mixu-Po 


A signaler, sous ce règne, un soulévement suscité par la famille” 
royale contre l'autorité eroissante des Frinh. La révolte se fuit aux 
cris de Phô-Lé! Diét-Trinle! Vive les Le? Mortanxr Trinh! 


# 


< 


_ 10 


Trinh-Giang, devenu fou, est remplacé par son frère, qui oblige le 
roi à abdiquer (1740). 

En Cochinehine, le pouvoir s'affermissait sur les pays nouvellement 
conquis. 

| 

Nous allons assister aux derniers spasmes de l’agonie de celte 
dynastie Lê qui depuis deux cents ans règne sans gouverner, et qui 
a laissé le pays des Giao-Chi se morceller pour servir les appétils 
que l'incapacité des rois a ouverts parmi les ambitieux de la cour. 

Malgré les hiltes fratricides qu'elle à été obligée de soutenir, 
entrainée par d’ambitieux compétiteurs, avides de pouvoirs, nous 
avons vu celte race guerrière étendre son empire depuis les frontières 
de la Chine jusqu'à celles du°Niam, chassant de leurs états Ds 
peuples du Lam-Ap (Campi) et du Tehin-La (Cambodge). Jusqu'où 
aurait-elle poussé ses conquêtes, si elle avait été conduite pitt 





d'habiles gouvernants ? 

Les luttes séculaires vont reprendre avec plus d'ardenr en cette 
fin du XVe siecle. De nouvelles eoalitions vont surgir. mais 
nous verrons celle grande famille, épuisée par Hunt d'eflorts, se 
reconstituer dans les mains d'un bomme habile, qui en réunira les 
troncons et formera avec elle un nouvel empire, ni, puissant et 
respecté de ses voisins. | 


HLEN-TONG | 
cl NO) 


pi | ! 
Chiffre de régne : RiENG UNS 


ROYAUME DE COCHINCIHNE 


1597-.1105.— VO-VE ONG 








7 47681576.— Dinu-Vuoxc AE 
CHÈA DE L'AN-NAM nie 
41739-1765.— Taxn-Dixn Chiffres de règne : Minn-Dà 
1769-1784. — Taixn-SUM Chiffre de régne : Bixu-Hû 
138. — TRINN-GIA Chiffre de règne: DBoanN-Naw 


Un des princes de a famille royale, qui s'était soulevé pendant 


# 


2 après-s'êlre, débarassé du_prétend 








le règne précédent, continuait toujours à répand re esprit de révolte 
parmi les nombreux mécontents. En 1766, it fut sur le point d'être 
pris par Trinh-Sum et se donna la mort en montant sur un bücher 
avee toute sa famille. ° Pa 

Débarassé de ce rebelle, Trinh envoya des troufes contre la 
Cochinehine, où veiait d'éclater une révolution. 


ROYAUME DE COCHINCHINE. = RÉVOLTE DES TAI-SON. 

La prospérité continuait à régner duus ce rovaume, quand 
Vo-Vuong qui, dans les derniéres années de sa vie était aliéné ses 
sujets, désiena pour ui suecèder le fils d'une de ses concubines. 
A sa mort (1765), lemandärin Phuoe-Man priten mains le pouvoir, 


dant légitime qui mourut en 











prison, laissant deux fils, dont l'un sera plus tard Gia-Lons. 

Le peuple et les grands, laissés des exactions du régent, organise 

rent des soulvements. 

Protilant de cette circonstance, un secrétaire des douanes de a 
province de Binh-Dinh, Nguvén-vin-Nhe, organisa la révolte avec 
Paide de sex fréres el réunit bientôt une véritable armée de partie 
sans, qui, sous le nom de Tüy-Sou (montagnards de l'Ouest} com 
mencérent à rançconner les villages, puis. se rendirent maitres de 
Qui-Nhon, la capitale de la province. 

Pendant ee temps, les troupes du Dông-kKinh Savançant par le 
Nord, s'emparaient de Hué {17 14). . 

Dinh-Vwoug s'enfuit à Ben-Xghé (Stigon) pour. échapper aux 
deux armées qui menacaient de l'envelopper eC organisa la latte à 
l'abri de toute surprise. 

Le chef des Tav-Son, craignant à son tour d'è ètre pris entre deux 
feux, fil sa soumission aux Trinh et se fit nommer gouverneur du 
Uan-Niun (1776), F | 


LE] 
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- NOTA. — Nous avons dû reporter plus loin la deseription des 
monnaies au chiffre du roi Hièn-Tông, qui occupa, nominalivement, 
le trône pendant 46 ans Nous pourrons ainsi suivre plus facilement 
le fil des événements qui se précipitent pendant ce règne, et li série 
des.monnaies ne Sera pas coupée en plusieurs troncors, comme elle 
Paurait été inévitablement par la description de celles des préten 
dants, légitimes ou non, qui se sont succédé depuis 1765 jusqu'en 


1800. 





RÉVOLUTION 


(1776-1702) 





. ESURPATION DES TAÂY-SUN 


a —— 





NGUYÉN-VAN-NHAC 
1776-1702) 
Chiffre de régne : TA 

Aussitôt aprés sa nomination de gouverneur, Nhae se proclani 
empereur (Dai-Hoñng-Dê) et fixa sa résidence à Qui-Nhon. son 
royaume s’étendait du Binh-Thuân à la limite nord de lt provinee 
de Binh-Binh. 

Le roi de Ja Cochinchine, dépouié d'une partie de ses Elals, 
organisa la lutte à Gia-Dinh (Saigon), mais il fut battu par Hué, 
frère de Nhac, fait prisonnier et exécuté avec son fils (1776). 

Pendant cette campagne, Neuyén-Anh, petit-fils de Vo-Vuong, 
s'était réfugié dans une île du golfe de Siam. Lorsque Hué se retira, 


: . , , ? a 
certain d’avoir conquis le pays, Nguvén-Anh parut avec une armee 


de partisans qui avaient pris le nom de Bông-Son (montagnards de 


* PES) et reprit la provinee de Gia-Binb et le Binh-Thnân (1778). 


Cette conquête ne fut pas de longue durée, car les Ty-Son revin- 
rent bientôt et Nuuvén-Anb se réfugia dans Pile de Phu-Quôe (1781). 


C'est à cette époque qu'il demanda des secours à la France par 


Re ne US — 





V intermédiaire de l'évêque d'Adran, qui partit avec le prince Cänb, 
pour appuyer “cette demande auprès du roi de France. 

Plusieurs tentatives exécutées par 1 Nguvèn-Anh, de concert avec 
les Siamois, ne réussirent pas dans la suite, et les Fäy-Son régnérent 
en maitres sur l'ancien 1ovaume de Tcheng-Teh'eng 


* 
“+ 


Pendant que ces événements = 'aceomplissaient dans le Sud, 
NguvËn-vän- Nhgc er ivOya il” soù frère s'emparer des provinees du 
Nord. Trinh-Sum, qui avait dû rentrer à Hä-Nôi dès 1777, après la 
prise de Huë, appelé par une révolution intérieure; mourut en 
4781. Ses dils se disputérent le pouvoir et l'anarchie était complète 
lorsque les Täy-Son résolorent de réunir PAn-Nam à leur nouveau 
royaume. En quelques mois, la ville de Hu fut prise, puis Hä-Ni, 
elle-même, tomba en leur pouvoir, après une lutte (errible soute- 
nue par les Trinh_et dans laquelle Trinh- Giai se donna la mort. Le 





vieux roi Hièn-Tông, auquel tous tes évé nement Chien Mdiflé ent, 
recut dignement le rebelle vainqueur des troupes de son maire du 
palais, et, après Pavoir nommé défenseur du trône légilime, il lui 
donna une de ses filles en mariage, IH mourut quelque temps aprés 
(1783), laissant le trône à son petit-fils. 





.  CHIÈE-THÔNG-DÈ ç Roi légitime! 
 (RG-1TRN) 


Chiffre de règne: CmÈc-THÔNG 





ROYAUME DE COCHINCHINE 


LES TÂY-SON ;Usurpaleurs! 


1777. NeuyÉx-VAsNuae Chiffre de règne: THü-Béc 
1786. — NouyEx-VAN-HuË “Chiffre de régne: LONG-NHGOX6 





. . 
LES NGUYEN ;Prétendants légitimes’ 


LIRE. — NGUÉx-Pi CC-ANH Chiffre de règne: Gaec 


s 





a 


-Lé-Duy-Khièm, petit-fils de Hièn-Tông, ful mis sur le trône sous 
le nom de Chièu-Thông. 

Neuyèn-vân-Xhac s'était rendu à Ha-Nôi dès qu'il avait appris la 
marche de son frère sur cette capitale. Is restèrent tous deux 
quelque temps à la cour, puis s'enfuirent en emportant les trésors 
du roi. Nhae avait, auparavant, refusé l'offre du roi d’An-nam qui lui 
cédait le gouvernement de là moitié de son royaume. Son séjour à 
la cour de Ha-Nôi lui avait fait entrevoir un avenir plus brillant que 
celui de second roi; nous verrons qu'il ne put cependant pas 
réaliser ses vues à son profit. - RS 

Aussitôt après le départ des frères Tas-Son, les Trinh revinrent 
également à Hä-NGi, et Trejnh-Phüne ne tarda pas à se fre 
investir des honneurs accordés à ses prédécessours. Cependant, ses 
asissements pour détrôner le roi devinrent si fagrants qué les téné- 
raux fidèles à la dynastie décidérent de chasser ce prétendant. Les 





“troupes royates-marehérent-sur les partisans des Trinh réunis en 
armes autour de Ha-Nôi et Trinh-Phüng, battu, prit la fuite. 


En apprenant ces compétitions, Neuvôn-van-Hué, qui venait à 





LE, 


peine de rentrer dans sa capitale, envova son armée pour Semparer 
de Hä-Xôi. Les défenseurs du roi légitime furent facilement battus 
et le roi lui-même s'enfuit à Bâe-Ninh, pendant que <a mère allait 
demander des secours à la Chine. 

En novembre 4788, deux armées chinoises mareberent sur Hicnôt 
et le 49 décembre, le vice-roi du Quang-Tong replacait Chiêu-Tông 
sur Île trône. 

Cependant Neuyôn-van-Hué aceourait au secours de ses énérann 
et ne lardail pas à chasser l'armée chinoise. Chièu-Tông s'enfuit de 
nouveau et se réfugia à Péking, où il reçut le titre de Fa-Länh et 
le grade de mandarin du me degré, IE mourut dans celle ville en 
1794. 


à 
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PARTAGE DU RONA DE GORGE 

Aussitôt rentrés dans leurs provinces, les re frères Nbac. et Hu 

en étaient venus aux mains , jaloux | lun de l'autre; ils finirent cepen- * 
dant par. se partager amicalement le royaume abandonné par les 
Nguyèn. | 

Nhac, avec le titre d'empereur Hoëny-Dè); eut 1e pays depuis Tou- 
rane jusqu’à. la” frontière sud de Binh-Dinh, avec Qui-Nhon pour 

capitale. 

Iuë, avec Je titre de Bäe-dinh-Vu ong (roi pac ilicateur ji Nord) 
eut les provinces depuis Quäng-Nam jusqu'aux frontières d’An-Nam 
avec Huë pour capitale et, plus tard, Trang-Dô, dans le Nghé-An. 

Lü, le Sue frére A eut le Phü-Yén, 
le Binh-thuân et la Cochichine actuelle, avec le titre de Bông-dinh- 
Vuong (roi parificateur de l'Est”. 





1. - ROYAUME DU NORD 
Capitale : HUÉ, puis Tauxc-Dô 


rs 


NGUYEN-VANILE 
(ITRT-1780) 


{Roi d'An-Nam dè 1789 à 1791! 


4 Loxe-Nne ne (1786) 


. Chiffres de règne: : re 
(Tres de vèg d Quaxe-TRENG (1785): 


3 8 
Les événements se précipitent et s’enchevêtrent tellement à cette 
époque, que nous avons dù signaler, sous le régne de Chièu-Thông, 
les faits historiques qui se rapportent au début du règne de Nguvén- 
vän-Huë comme roi du nord de la Cochinchine. 

Lorsque celui-ci eut chassé les armées chinoises el se fut rendu 
maitre de Hä-Nôi (Janvier 1789) et, par suite, de l’ancien royaume 
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des L&, il réunit en un seul royaume le pass d’An-Nam et le uord 
de la Cochinchine qui lui avait été donné lors da partage dex 
dépouilles des Neuvên, et, sans se soucier de ses frères, aux prises 
avec Nguyén-Anh, il se proclama roi d'An-Nam. Afin d'obtenir plus 
facilement l'investiture, il demanda à l'empereur de Chine Fautori- 
sation d'aller lui-même à Péking lui “présenter ses hommages. 
L'investiture lui fut accordée en 1789, à la suite de son voyage. 

Pendant ee temps, Nguvén-Anh gagnait du terrain el reprenäil 
peu à peu les territoires ocenpés par les deux autres frères Tâv-Sorn. 
Huë se disposait à marcher au secours de ses frères, lorsqu'il mou- 
eut en laissant à son fils, Nguvén-däng-Toûn, la lourde mission 
d'affermir sa dynastie. 

he 
H.— ROYAUME DU SUD où DONG-NAI 
Capitale : BEN-NGnE (Saigon) 


AGUVEN-VAN- LE 














(D NG-TTSR) 


Cluffre de régne : Dôxc-Dixu 


Nous avons vu qu'aussitôt après le départ de Nguyén-van-Huë 
(1781), Nguyèn-Anh était emparé de le Basse-Cochinehine, où 
Dong-Nai. H prit, dès lors, le titre de Vwong (roi feudataire) el orga- 
pisa son armée. En 4782, les Tav-Son reprennent le Phü-Yôn et le 
Binh-Thuân et rentrent de nouveau à Saigon. Nguyên-Anh se réfugie 
dans Pile de Phü-Quôe pour li deuxième fois (17K2), puis au 

- Siam (1785). 


Lorsqu'en 14786 le territoire du Dông-Nai fut donné à Neuven- 


van-Lr, NeuvénAnh débarqua à atién avec quelques partisans. 
- Lur, qui s'étuit d’abord retiré à Bien-Hoa, S'enfuit dans le Binh-Dinh, 


trompé par de faux renseignements, en laissant son royaume à son 


rot , ’ CNE ‘ t . , ; 
général avee le soin de le défeydre 4789), Neuyén-Anh voit sa petite. 


armée augmenter de nombreux partisans et bientôt Saigon est en 
: : 
son pouvoir (1787: 








Es rot 





En 1788, les Tay Son. Sont “définitivement chassés du pays; c’est 
à cette époque que l'évêque d Adran arrive à \ Ban Nohé aver. des 
navires et des ofliciers français. L | 

La citadelle de Phan- Yen est aussitôt construite, l'armée disei- 
plinée et la flotte mise en état. 

En 179, Qui- Xhon tombe au pouvoir de Neuvên- Auh. 


w 


HL— ROYAUME DU CENTRE 


Capitale : QUE-NHcrx 


NGUYÈN-VAN-NHAC ET 
(ATRG-1702) 


Chiffre de règne : Tuu-Dte 
Dès qu'il eut partagé le pays en trois rovaumes, Nhac dut s'oceu- 
per aëlivement des faits et gestes des deux rois qu'il venait de créer. 
En 1785, il envoyait une flotte et des (roupes au secours du roi 
 —-du-Bôug-Xai,_auquel Nguvên-Anh disputaitle pays, pendant qu'il. 








voyait avee anxiété son frère Fuë occuper Hi-Nôt. En 17921 Tu fta 
contre Parmée de Nguyén-Anh qui lui disputait Qui-Nhon, et deman- 
da des secours à son neveu, suecesséur de Hué, qui était mort en 
47915 CR 

Kièng-Than arrive à avec ses troupes, et, trouvant l'occasion favo- 
rible pouragrandir son nouveau royaume, il commence e par détr- 
nér son oncle, el soutient ensuite, pour son propre pee la lutte 
contre Ngnvèn-Anh. 


: : NGUYÉN-DÂNG-TOÂN. 
(4792-1800 





+ 


x 
; RIËNG-Tnanit 
FSNEE res de règne : 


Bo u-Hexc 


U 


Dés son avénément, Toûn fat appelé au Secours de Nhac ; nous. 
venons de voir de quelle facon. il lui pee a le concours de (sès trou- | 
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pes ;'aussitôl après, 1 mareha au-devant de Neuvèn-Anh, mais sa 
©, première bataille fut une défaite 1793. | 

Seul souverain dé tout l'ancien rosaum: des Lè el seul survivant 
des Tây-son, Ton lient en échec Nguvèn-Anh pendant les assauts 
annuels-qne celui-ci ivre durant six ans à Qui-Nhon,-à saison" 
favorable. À 

Battu en 1798, il résiste encore les années suivantes, mais il est 
définilivement vaincu en AROU, et, le me mois de celte année Nguven- 
Anh entrait définitivement dans la capitale de l'ancien royaume de 
Tehen-Teh’eng, reconstitué par ses afeux, deux cents ans auparavant. 


> 


Pendant celte période troublée, nous avons dû laisser de côté la 
partie numismalique, afin de raconter, sans interruption, les êvéne- 
ments qui ont transformé le pays et qui ont amené la reconstitu- 
tion du royaume d'An-Nam, tel qu'il existait encore en 1860, Nous 
l'avons fait aussi brièvement que possible, ear l'histoire de cette 
époque fournirait, à elle seule, un volume elnous renvoyons les lee- 
leurs, que cet abrégé a pu intéresser, aix ouvrages eilés at com- 
meneement du volume fpage #). : 
Nous allons, à présent, reprendre l'étude des monnaies émises 
par les divers souverains qui se som partagé le territoire. 


Monnaies au chiffre Kiéng-Hiug émises pendant le règne 
‘ du-roi Hién-Toug 
(1740-1786) D D ee 


— 


Les monnaies au chiffre Kièng-Hirng sont très nombreuses ; elles 
ont été émises aussi bien pour l'An-Nam que pour la Cochinehine. 
Nous avons vu plus haut que les rois de Cochinchine, quoique indé - 
pendants de fait du roi d’An-Nam, se servaient toujours du chiffre , 





Re - = mi. 





de régné de ce. dernier pour “dater ie édit: ii dut inserit égale: 
ment ee chiffre: sur leurs monuaies De . | 

: Péndant cette période de guerre, la solde des sold: asqui formaient, 
pour ainsi dire, toute la population. valide, nécessiut de. ee 
ÉMISSIONS ; les ateliers monétaires qui existaient ne suflisaient plus: 





et on en créa de nombreux ; les noms de quelques-uns se retrouvent 
sur les revers des monnaies. 


De plus, chacun des souverains de F An- Nam et de la. Cochine hine, 
qui fut, elle-même, divisée en trois royaumes pendant un certain 


temps, eut à se concilier les bonnes grâces des chefs et même des 
soldats qui passaient souvent d’un camp dans un autre, À cet effet, 
its firent fondre de nombreuses médailles pour récompenser les ser- 








vices rendus, Ces médailles, en bronze, généralement (nous n'en 
connaissons pas eh méläl précieux), furent « nombreuses qu'elles 

linirent par avoir cours à un taux déterminé, et, par suite de la dif- | ° 
ficulté des transactions, elles furent acceptées comme monnaie 

légale. Nous ne les décrivons, cependant, qu'au titre des « Médail- 

les », paree qu'elles furent émises comme telles. | 


La relation qu'a fuite Pierre Poivre, de son voyage en Cochin- 
“chine, pendant les années 1749 et 1750, nous fournit quelques ren- 
seignements-au-sujel-des monnaies de Pépoqne, qui comprenaient: 2 
ee 72 7 4e Des lingots d’or et d'argent ; 

2 Des piéces de cuivre : 
9 Des pièces de zinc ; : 4 
4 Enfin, des monnaies en toutenague. 


° 








(1) est à remarquer que Nguyén-Auh, en écrivant au roi de France la lettre 

par laquelle itle remercie des-secours qui lui ont été envoyés, se sert encore 
| du chiffre Kièng-Hung. Cette lettre, écrite le 91 janvier 1790, porte, eu carac- 
tres chinois, la date suivante : 50me année de Kidng-Hwng, 2e mois, Fme jour. 


Elle existe dans les archives de Ja marine, : . 


EC 7"2 
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Monnaies en or et ex argent 4 


L'or et l'argent ne cireulaient pas sous forme de monnaies, mais 
servaient aux transactions commerciales, et les maisons de com- 
merce, ainsi que le gouverne ment, les échangeaient U sous” forme de 





lingots ou barres ; le rôi faisait même, qpelquefois, la solde de ses 
troupes avec ces lingots marqués à son coin (D). 

Nous n'avons pu nous procurer des lingots portant des emprein- 
les et indiquant l'année d'émission ; mais il est probabie qu ils 
étaient semblables aux lingots que Monseigneur Taberd à décrits 


© dans son dictionnaire latin-annamite et qui étaient en circulation 


"ous terégime-deMinh-Mang. Nous en parlerons-plasoin > 


Nous trouvons dans la relation déjà citée que le bain d'or de 
10 taëls (879 gr. à), au litre de 990 millièmes, s'échangeaiten 17%, 
contre 130 ou 150 quans où ligalures de sapèques, selon là saison 
(commerciale ou non) et, qu'en 1749, il en valait 230, par suite 
d’un agiotage sur le mélal monétaire. 

Nous avons raconté également les eforts de ce voyageur pour fire 
accepter comme monnaie les piastres en argent qu il avait appor- 
tées, espérant les échanger contre des marchandises el des produits 
du pays ; nous croyons intéressant de reproduire en entier l'édit 
qu’il obtint du roi à ee sujet, mais qui ne fut pas entiérement exécuté 
par les mandarins. Peul-être, aiderons-nous à faire dérouvrir, il 

Len existe-encore, dès piastres marquées ainsi que l'indique le docu- 
ment ci-dessous. M. Poivre nous apprend, en eflet, que de nom- 
breuses piastres ont été poinconnées en sa présence, mais il est très 
probable qu’elles ont été, par la suite, converties en lingots. 


Edit du roy de Cochinchine pour rendre lu piastre monnaye courante 


duns son royaume. 


« Nous ordonnons à tous les mandarins intérieurs et extérieurs el 
« à tout le peuple de notre royaume, qu'ils sachent tous qu'il est 
« dit (anciennement) qu’il ne vonvient pas de combler les ruisseaux 
om 


(1) Voir page 27. 





ns 





.& qui i découlent des montagnes, quand ils Conditsest de riches esses 


« Car depuis le rêgne des rois de Chine Ha et Thu-ong (Hia Chang) 
« jusqu’au règne des rois Dang el Ton (Täng et Soung), les deniers, la 


« soie, l'or et l'argent ont toujours eu ‘cours également dans le 


e royaume. Présentement que les vaisseaux étrangers viènnent pour 
« faire commerce, les Français ont apporté des piastres rondes et car- 
« rées (1) solides et de durée. Dés lors, nous avons ordonné au chef 
« des orfèvres de mettre à toutesles piastres ces deux mots: thôn-du 
« (qui signifient avoir cours) (2\ avec les noms des orfèvres Xieu, Tiem 
« et Thièn, au défaut du nom de Xieu, celui de Tiem ct, au défaut de 
« celui-ci, celui de Thién ; ; de ces trois noms, un seul suffira pour 
« servir de marque. 

« Chaque piastre-ronde, déduction faite de ce qu'elle doit dimi- 
« nuer (pour être au denier 24), ne pèse plus que six maces et cinq 
« condorins et elle est ainsi marquée, et le prix sera d’un quan et 
«€ trois masses (tiên) qui font 780 deniers (sapôques) (3). 

« La piastre carrée, déduction faite de ce qu'elle doit diminuer 
« (pour être au denier 24) ne pèse que six maces et quatre condorins 
« et elle est ainsi marquée, et le prix sera d'un quan, deux masses 
« et 48 deniers, qui font en tout 768 deniers. Les deniers et la 
« soierie ont le mème cours à présent. 

« Dorénavant dans le commerce et les affaires du royaume, soit 

pour dettes, soit pour les suppliques, soit pour le tribut qu’on 

nous payera, si on a des piastres rondes et carrées mises en pains, 


sonne ne pourra suivre sa fantaisie pour hausser et baisser le prix; 
si quelqu'un ose enfreïndre ces ordonnances et qu'on l’accuse, le 


« 

« 

« chaque pain vaudra 20 quans et cela passera en coutume et per- 
€ 

« 


À 


(4) Voir plus haut, page 97, note 1. 
(2) C’est évidemment thông-biru que l'auteur à voulu dire e, 
(3) La piastre actuelle ést de 7 maces et 2 condorins, Ces expressions sont en 
usage à Canton et à Hong-Kong : 

4 taël — 10 tscen ou maces ; 

4 mace == 10 fen ou candaréens ; 

4 candaréen = 16 li ou cashes (sapéques). 
NUMISMATIQUE ANNAMITE. 


— di — 
; 


« chef des orfévres, suivant les ordonnances, l'examinera et poursui- 
& vra. . | 

« Que notre édit soit respecté et vénéré, 

« La 40 année du règne de Kièng-Hiwng, Rov du tons-Kinb 
«et le 4er de la 10° lune (1750). » 


- ù Bas monnayage. 


Le bas monnayage comprend les monnaies en bronze, en euivre, 
en toutenague et autres alliages à bas titre. Nous avonx déjà parlé 
4. de ces métaux aux prolégomènes ; nous n’ajouterons que quelques 
“mots au sujet de la toutenague dont M. Poivre parle souvent dans 
son rapport. 
« La toutenague importée en 1745, dit-il, a complètement changé 
« le monnayage ; d’abord le métal était apporté brut en Chine, puis 
« les Chinois ont fondu des monnaies dont ils ont apporté des car- 
« gaisons, et avec ce métal és valué dans le pays trois ou quatre fois 
« plus qu'il ne valait en Chine, ils ont enlevé toutes les monnaies 
« de cuivre et tout l'or du royaume, donnant 200 quans qui ne leur 
@ coûtaient. en Chine que #5 ou 50 taëls, pour une barre d'or qui 
« valait de 116 à 120. | 
« De leur côté, les mandarins et les particuliers se sont mis à 
« fondre des monnaies: faute de toutenague, ils ont employé le 
CAE) a plomb, le fer, le kaolin, et mêlé toutes ces matières pour en faire 
«un métal monétaire. » | 





Description des monnaies. 


—————… 


Planche vi Monnaies sans inscription «u revers. 


Fig somsao  Kiéng-Hirng thông bitu. 
| $ 


Ces monnaies présentent de très nombreuses variétés qui différent 
les unes des autres : 1° par le diamètre, qui varie de 20 à 24 milli- 


Planche VIL. 
| Houe 111. 


If. 142 et 113, 


Fig. 1443 120. 






Fe. 121 1122, 


Fiqure 123. 


sollection, nous, 


Ft. 194 et 196. 


= M5 = 





mères ; % par la largeur des bordures, soit de la face, soit du 
revers ; 30 par la forme des caractères. 
"Nous renonçons à reproduire ici les 22 types différents de notre 
M à indiquer celles s qui D sentent entre elles 
les différences les plus sensibles. 
Les spécimens nos 4092, 103 et 105 sont de très benes venue ; les 


autres sont de facture moins soignée. 


Les n°s 105, 106, 108 et 109 sont en bronze blanc, les autres en 
cuivre rouge. 

Quelques-unes (105, 406 et T08) sont de très faible épaisseur. 
Sur la pièce n° 110, Le trou central est percé en forme d’étoile. 


« . OF x ] . « + + Q ù 
Méme inseriplion à la fuce, mais le caractère btu est en écriture 
abrévée. 


Kiéng- Huny thông bitu. Les caractères l uag et bdru sont en style 
tchouän. 


Même inscription. 


Tous les caractères de la face sont en écriture tchouän, mais de 
formes variées. Les revers ont les bordures plus ou moins larges. 

La piôce n° 119 est en bronze, les autres en cuivre rouge. 

Ainsi que nous l'avons fait pour la série précédente, nous n'avons 
reproduit que quelques spécimens de ce fype, qui Dre E également 
un grand nombre de variétés. 


ref , 
Kieng-Hieng trung bn. 
: Sur la pièce no 121% caractère hwng est écrit en style tchouàn. 
Kiéng-Hung chi bit. 


Toutes les pièces portant cette inscription sont mal fondues et le métal est à 
très bas titre, 


et 
Kieng-Hung vinh bitru. 


La pièce no 125 est très mince, mais bien fondue, 


Planche VII. 
Fig: 126 et 127. 


- Figure 128. 


» 


# 


Figure 129. 


Figure 130. 


Fig. 131 à 1933. 


r 


Planche VIII. 
+ Figure 134. 


* Figure 195. 


Fig. 186 et 497. 


Fig. 138 et 139. 


Figure 440. 


Figure 144, 


— 116 — 


Kiëng-Hwng dai béu. 


1 existe un assez grand nombre de pières portant celte inscription; elles 
diffèrent seulement par la largeur des bordures. 


Kiëng-Hieng thai bitu. , 


Les pièces portant les caractères dai ou thai sont généralement en métal inté- 
rieur, cuivre mêlé de plomb, ou en toutenague ; elles sont en très mauvais état 


de conservation ; les bords sont déchiquetés et le métal est entièrement corrodé 
sur les faces. 


- Kiéng-Hung tuyén bu : | ° 
Kieng-Hieng thun bu} 

Pièce en bronze de helle fabrication. 

Kieng-Hing ce bu. 


La pièce ne 134 est en laiton de trés faible épaisseur: eclle n° 
zinc, 


132 est en 
Mème inscriptios ; le caractère bia esten écriture abrégée, 
| Kiéng-Hung chanh htu. 
Métal de qualité inférieure. 
Kieng-Hung trung bu. 
Sur le n° 137, bu est en abrégé. 
. Kiéng-Hung nôi jius 


Kiéng-Hung vinh bi. 


Kiéng-Huwng dung bi. 


planche VIII. 


L fig. 162 à 149. 


L 


Fyire 142. 


Figure 143. 
Figure 144. 
Figure 145. 
Fgure 146. 


Figure 147. 


Figure 148. 
Fyure 4149, 


Figuro 150. 


Figure 154. 


Figure 152. 


Planche IX. 
Fij. 189 et 154. 


nn TE 





Monnaies ayunt des signes ou des caractères au revers. 
.{ « A sé <. 18 : 4 

Kieng-Hivng thông bu (à la face pour toutes ces monnaies). 
de AR forte ' | 

Au revers : un point au-dessus du trou central. 

Larges bordures à la face et au revers. 

Au revers : un point à droite du trou central. 


Au revers : un point à gauche du trou central. 


- Au revers : un point au-dessus, un au-dessous et un croissant à gauche du 


trou central, 


- - 


Les caractères sont en écriture {chouän. 
Au revers : un point à droite et un point au-dessous du trou central. 


Tous les caractères sont en style tchouàn de même genre. 
Au révers : un point au-dessus du trou central. 

j ‘ 
Au révers : deux points au-dessus. du trou central. 


Au revers : un ai au-dessus et sur Ja gauche du trou central. 
Kiéng-Hung ce bu, en écriture lj ou de bureau. 

Au revers : un point au-dessus du trou central. 

Mëme face. 

Au revers : une petite croix de St-André au-dessous du trou central. 
Kidng-Hieng chi bitu. 

Au revers : un it au-dessous du trou central. 

Kiéng-Hwng thông bu. 


Au revers : un trait horizontal au-dessous du trou central. 
Les marges du revers sont irrégulières, larges d'un côté, étroites de l'autre ; 


le trait est empâté et se confond presque avec les marges. 


La pièce no 154 a des bordures plus régulières, mais la facture générale est 


peu soignée. 


Planche IX. 
Figure 456. 


Figure 168. 


Figure 167. 


! 
| Fig. 468 et 169. 


Fig. 160 à 163. 
à % 


ÿ 


Fig. 164 «1165, 


Fig. 166 et 167. 


— 118 — 
Kieng-Huwng cu bu. 
Au revers : un trait horizontal au-dessus du trou central. 
Kiéng-Hung thông bis 


Les deux caractères verticaux sont en écriture ordinaire, les deux horizontaux 
sent en style tchouän. 

Au revers 4 traits : 2 horizontaux, au dessus et au-dessous du trou SE 
et 2 verticaux, de chaque côté. 


Même inscription à la face. Le er et le La caractères sont en écri- 
ture tchouän, les deux autres en stvle (ÿ. 


Au revers: 4 croissants, tournés vers l’intérieur, encadrent le trou central. 
Même inscription à la face. 


Au revers : le éaractère kinh (capitale) äu-dessus du trou central ; ce qui 
parait indiquer que la monnaie provient de l'atelier de Hanoï. : 
La pièce n° 159 diffère de la précédente par la largeur des marges. 


Mêmes faces. 


Au revers : le caractére cong (travaux) inscrit au-dessous du trou central. 
Ce caractère est le différent du ministére des travaux qui est chargé de la tabri- 
cation des monnaies. 

Ces 4 pièces différent entre elles par les dimensions des caractères. La pièce 
no 163 est plus petile que les autres, mais la frappe en est plus soignée. 


Mémes faces que les précédentes. 


Au revers : le caractère trung (milieu) placé sur la première pièce au-dessus 
et, sur la seconde, au-dessous du trou central. 

Ce caractère désigne l'atelier monétaire de la province centrale qui ne portait 
pas de-nom particulier et dont Ke-cho (Hanoï), la capitale, faisait partie. 


Mêmes faces. 


Au revers: le caractère dai au-dessus du trou central sur la première 
monnaie, et à droite sur la seconde. 

Cette inscription sc rapporte aux 4 grandes provinces situées autour de la 
capitale du royaume, c’est-à-dire Kinh-Bäc, Son-Nam, Häi-Dwong et Son-1ày. 








Panche X. : : nt 

fee168. :  Méine face. 
. Au revers : le caractère tiéu (petit) au-dessus du trou central indiquant, par 
opposition au éaractère précédent dai, les autres provinces. de l'Annäm : Yén- 
Quäng, Lang-Rie, Thäi-Nguyén, Tuyén-Quäng, Hwng-Hôa et Thanh-Héa. 

Pique 169. Mêne face. 

Au revers : un caractère peu lisible qui paraît être thé (chb) et qui indiquerait 
le district central de Ke-chy, la capitale (Hanoï). : 

Figure 170. Même face. 

Au revers: le caractère bde ‘au-dessus du trou central qui se rapporte à la 
province du Nord, Kinh-Bäc ou Kë-Bäc (Bâc-Ninh). 

Ces monnaies, ainsi que les suivantes, ont été fabriquées posté- 
rieurement à celles que nous avons décrites précédemment ; elles 
datent de l’époque où de nombreux ateliers monétaires ont été créés. - 

Figure 171. Même face. 

Au revers : {hwong au-dessus du trou central, pour désigner le district de 

Nam-Thuong, dans le Son-Nam (Hung-Yan). 
Figure 172. Même face. 


Au revers : ‘täy au-dessous du trou central, pour désigner la province de Ké- 
Tày (Son-Tây). 


Figure 173, Même face. 


Au revers : {hdi à droite du trou central, pour désigner la province de 
Tehou-Thâi (Thäâi-Nguyén). 


Figure 174. Même fuce. 


Au revers ; son-{&y indiquant la province du même nom (nouvelle dénomi- 
nation). 


Mar175. Môme face. 


. Au revers : son-nam indiquant la province du même nom (nouvelle dénomi- 
nation). . 


< 


. Planche X. 
Figure 176. 


Figure 177. 


+ 


$ + 
Figure 178. 


Figure 179. 


Figure 180. 


Figure 181. 


Figure 182. 


— 120 — 


Même face. 


Aur revers : canh-thûân, de part et d'autre du trou central. 
C’est le nom de l'année pendant laquelle cette monnaie a été fondue (740). 


Mème face. 


Au revers : tän-dâu au-dessus et au-dessous du trou central, indicat@n de 
l'année d'émission (1741). 


Même face. 
Au revers : nhüm-tät (année 1749). 


Même face. 


Au revers : ngä-thäp (cinquante),.en caractères tchouàn primitifs. 
Kiéng-Hung cu biu. 
Au revers: ngü-thäp (cinquante) en caractères tchouän. 


Même face. 


Au revers : à droite, ngä (cinq) en tchouän, et à gauche, un losange en gre- 
netis.. 


Nous n’avons pu trouver l’explicalion des expressions du ‘revers, 
qui ne paraissent se rapporter ni à la valeur de la pièce ni à son 
poids. | 


Kidng-Hung thông biu. 


Au revers : deux caractères abrégés en style tchouàn, qui doivent être ceux 
de la monnaie n° 83 (PI. V) et qui signifient: dix mille années. 


CES 


Quelques monnaies présentent au revers des traits obliques et 
allongés, droits ou courbes, placés d’une manière quelconque autour 
du trou central ; quelques-uns sont très nets, d’autres à peine indi- 
qués. 


Planche XI. 


_ Fig. 188 à 190. 


&” 


n 


© Figure 494. 


_—. a 





Faut-it voir flans ces traits des marques particulières à certains: 
ateliers monétaires; ou bien la trace de vérification du contrôleur 
général, ou bien encore de simples défauts de fonte ? Nous l'i igno- 
rons, mais ces traits : se retrouvent au revers de nombreuses mon- 
a chinoises, et nous savons que quelques uns proviennent d’une | 
empreinte faite avec l’ongle dans le moule, el indiquent l'approba- 
tion du travail présenté au vérificateur, Peut-être EL nsage at il été 
suivi également en An-Nam. 


Les monnaies n°s 183 et 184 sont des spécimens présentant cette 
particularité, 


ÎLE — Monnaies au chiffre Chiéu-Thôny émises sous le règne de 
Cloiéu-Thông-Dé, roi d'An-Num. 
(1IN6- FRS) 


Les monnaies émises pendant ce règne sont moins nombreuses 
que celles de Hién-Toông, d'abord parce que Chiéu-Thông n'a régné 
que deux ans, ensuite parce que. les Tâs-Sorn avaient, de leur côté, 
émis de nombreuses monnaies à leur chiffre ; d'ailleurs, à cette 
époque les réserves métalliques de PAn-Nam devaient être très 
fubles, car les approvisionnements devenaient sûrement la proie des 
rebelles lorsqu'ils S'emparaient des villes où existaient les ateliers 
monétaires, | | 

Ces monnaies sont généralement de mauvaise fabrication et le’ 
métal est à très bas litre ; la plupart sont en bronze blane. 


Chiéu-Thông thôn: bia. 
4 


ltevers avec bordures plus ou moins he ges ; Les diamètres de ces trois pièces 
sont différents. 


Méême face. 


Au revers : un trait horizontal au-dessus du trou ceutral ; il pourrait être con- 
sidéré comme le caractère nhéet (un) indiquant là valeur de fa pièce. {est plus 


122 — 


Planche XI probable que c’est un différent monétaire, car nous ne connuissoss pas d'autre 
7 monnaie de ce règne portant une irheation de valeur. 


Figure 492. Môme fure. 


Au revers : le mème trait au-dessous du trou central 


Fig:°4934196.  Mômes faces. 


Au revers : le caractère chank (apérieur placé au-dessous du trou central. 
Ce caractère iu fique que ces monaaies étuent destinéss aux provinces Supérienres 
de l'Aunam. 


Ces 3 monnaies, en métal blane, ont des diamètres différents: 
elles sont de fabrication plus soignée que les autres monnaies du 
régne. ; 


Figure 197. Méme fuce. 


Au revers : le caractère chinh au-dessous du trou central, el un point à 
droit et en bas. 


Fig. 198199.  Mémes fuces. ; 


Au revers : le caractère Droig Ceentre) placé, sur Et preuière, imedessons du 
: trou central et, sur la seconde, au-dessus, désigne province centrale de 


as" | Thianh-Hoôa, 
Figure 200. Mime fuce. 


Au revers ; le caractère dui gran au-dessous du trou central, indiquant 
également la province de Fhanh-Hôa (a grande pravincer, 


Fig.2011202.  Mémes fuces. 


Au revers : le caractère son (montage) placé, sur fi première, droite ser 
la seconde, au bas du trou central. Ce caractère peut indifféremment designer 
les ateliers monétaires de la province de Sen- Fâs ou bien celle de Son-Xanr o à 
encore-les provinces de la région montagneuse de l'An-Nam, par analogie nec 
les désignations de trung (centre) el chan tsupérieur) qui désignent les autres 
régions. 


Figure 203. Méme face. 
Au revers : les caractéres son-nam, de part e' d'autre du trou central, indi 
| 
quant là province du méênje nom. | 


| plsche XI. 





rique 204. 


Figure 205. 





Méme face. à 


An revers : un croissant à droite et un point à gauche du trou ceutral, repré- 


sentant de soleil et la lune Chr. 


Meme face: k : 


Au revers : à traits en furme de croissant eplourant le trou central. 


EL — Monnaies au chiffre Thäi-Dite émises per Nuyén-vén-Nhue, 
chef des Tiiy-Son. | 


(1776-1749) 


Nous avons vu dans le résumé historique que NXhae, chef des Täx-Son, 
s'était proclamé roi dans li province de Quing-Nan, dont if avait été gomme 
couverneur en 4776, et qu'il avait ensuite partagé l'ancien royaume de Eochin- 
chine entre ses deux frères et lui, Se réservant Fadministration du pays Compris 
etre Foyrane et la frounére sud de Linh-Hibh. Plus tard ii fut détrône par 
son-neteu Teän, successeur de Hu, qui devint en 1552 seul empereur de 
Fancien rose d'An-Nan. 

Pendant son réene, Nhic a émis des monnaies à son chiffre Thäi- 


Die. 
Elles sont généralement bien fondues, quoique de faible épaisseur; 
les ipseriplions ont peu de relief, mais sont assez lisibles. 
Le cuivre, le bronze et exceptionnellement Le: zine ont été 


employés dans les diférentes émissions. 


6 


(ti Le suleil et la tune sont, pour les Chinois, les causes directes des manifes- 
ttions de la nature, repr ésentées par le Yang, ou prine ipe mäle,et le Yin, ou 
principe femelle, ten aimmnile : Dirong et Ânn. 

La coutume en Chine de représe uter ces deux astres sur les monnaies re- 
monte à Pépoque des premières mounaies rondes. Is étaient également repré- 
Sentés, daus Fautiquité, sur les bannières que Don portait devant les rois et qui 
étaient Femblème de la souveraineté. Le soleil SU ntait Le roi et la lun: ses 
conscillers ou ses ministres: Le Japon et l'An-Nam, qui ont adopté les principes 
philosophiques de li Chine, ont imité cet exemple. 


Planche XII. 

Figure 206. 

Figure 207, 
Fig. 208 et 20. 


Fig. 210 et 211. 


| Figure 212, 


Figures 213. 


Figure 214. 


Thäi-Déc thong bit. 
Kevers avec large bordure. 
Môme fuce. 


: * 
Au revers: les mêmes caractéres que sur la piéee ne R9, CPE Ve placés à droite 


et à gauche du trou central. 


Méme inscription sur les fures. 


Aux revers, un eroissant placé au-déssous du trou central sur fa premiére. et 


à gauche sur ka seconde. 


F 


Mémes faces. 


Aux revers : le soleil et la lune situés de part et d'autre du trou central, 


verticalement sur la premiére et horizontalement sur lt seconde. 


‘ 


Même fare. 


Au revers : fe soleil au-desçus rtren central le <chet et Pine au-dessous. 


Méme fuce. 


Au revers : # croissants tonraés der le centre, 


Celle monnaie est en zinc. 


Monnaies chinoises ayant cireuté en An Non en 1788. — Non 


avons vu dans le résumé historique que deux armées chinoises 


furent envoyées par l'empereur K'ien-Long au secours de la dvnas- 

lie Lé, impuissante à défendre son trône contre les Täv-Son. 
Pendant le séjour de ces troupes en An- -Nam, les vice-rois du 

Quäng-Tong etdu Yun-Nan, qui les commandaient, firent fabri- 


quer dés monnaies spéciales pour payer leurs soldats. Nous en done 


nons ci-dessous un spécimen : | 


Cün-Long thông btu (K'ien-Long long pao). 


Au revers : An-Nam. | 
Cette monnaie est en-brouze blanc. 


1% 





:Panche Xl IV, — Monnaies uu chiffre Quuigy-Trung émises par l'usurpateur 
ë : 3 “ « D : : $ « ss 2 « 
7 N'yuyén-van-Hué, roi feudatuire du Tchen Teleng nord, puis roi 
A'An-Nam. PRET 
(1786-1791) 


, 


Les monnaies au chiffre Quang-Trung offrent de nombreuses varié- 
tés, Elles sont en bronze ou en laiton, de qualité inférieure, très peu 
épaisses, Si minces quelquefois qu’elles semblent avoir été décou- 
pées à l'emporte-piôee dans une feuille de métal, comme les sequins 
tures, Elles différent entre elles par le diamètre qui varie de 20 à, 
2% millimétres et par la largeur des bordures, à la face comme au 
revers. | | 

Nous ne pouvons reproduire toutes les variétés que nous possi- 
dons, laissant au collectionneur le soin de réunir les divers spéci- 
mens présentant entre eux de légères différences: nous ne déerivons 
ici que les tvpes principaux. | 


Fe. 245220.  Quang-trung thong hitu. 


Bevers avec bordures plus on moins larges. 
La pièce n° 215 à 20 millimètres de diamètre ; eclle n° 221 en a 24, les autres 


ont-des-dimensions variant entre ces deux chiffres. 
Figure 221. Môme inscription à la face, mais le caractère btu est en abrégé. 
Le revers porte une large bordure comme à la face. 
Planche XIII." 
Figure 222, Mme fuce. 
La marge du revers se compose d'unebordure plate et d'un listel cireulaire à 
l'intérieur. 


li. 228 à 225, Ménes faces. 


Aux revers : un trait placé à la partie inférieure, sur la pièce no 229 ; à gau- 
che du trou central, sur celle n° 224, et au-dessus sur la derniére. 


. Fine 228, Méne fuce. 


Au revers : deux petits traits parallèles au-dessous du trou central. 





_— 126 — 


Planche XUT. 

Fig.227e1228.  Aémes faces. :. 

à Au revers : le caractère cung (travaux) placé au-dessus du trou central 
sur la premiére et au-dessous sur la seconde ; cette inscription indique que ces 
monnaies ont été émises par le miutstre «les travaux, chargé de la fabrication 
des monnaies. | ‘ 

$ , 
Figure 229. Méme fuce. 

Au revers : un trait horizontal au-dessus du trou central ete caractère chinh 
au-dessus, Le trait indique probablement l'unité monétaire et le caractère chtuh 
signifie loi, juste tribut. | 

Figure 230, Méme [uer. 


. Au revers: les caractères son-nétnt écrits Suivant une variété de Fécriture 
tà tchonun. Ms indiquent la province dans liguelle LR monniue à été fondue, 


sig 2314933. Môme inscription sur les faces. 


- Au revers : un point placé au dessous du trou ecntral sur la première. en bit 
et à droite sur la seconde, en bas et à gauche sur lt troisième. 

ë Même face. 

Figure 234. Méme fuce 

k Au revers : deux eroissants, Fun au-dessus, Fautre au-dessous du trou central. 
les pointes tournées vers l'extérieur. . 

2 | Méme five. 
Figure 235. éme fuce 


Au revers : quatre croissants, les pointes lournées vers l'extérienr. 
« 


rig.236u230.  Mémes faces. 


Aux revers : quatre croissants dont les pointes sont tournées vers le centre. 
Sur Ja pièce nv 299, les croissants sont trés ouverts el empatés. 


Figure 240, Quang-Trung thông biti, à la face el au revers. 


Les deux inseriptions sont retournées l'ane par rapport à Fatre. 


Figure 241. Quang-Trung dai bé. Le caractère tic est en abrégé. 





Planche XV. V. — Monnaies an chiffre Kiëng-Thank émises pur le rebelle 








Nyuyén-Däny-Toän, des Tiy-Son. 
4792-1801) 


— 


Les monnaies au chiffre Kiéng-Thanh ont beaucoup de similitude 
avec celles de Quang-Trung ; mais elles sont fabriquées avee des 
métaux de meilleure qualité et quelques-unes présentent un peu 
plus d'épaisseur, 


Be 249 247. Kieny-Thank hông bit. 


Caractères très déliés, bordures et diamètres de dimensions différentes. 
, Aux revers: les bordures varient el sont sur chaque piéce sensiblement égales 
à celles des faces ; cependant, la bordure du trou central est toujours trés étroite, 
Toutes ces pièves sont en laiton, à l'exception du n° 243, qui est en bronze 
blanc. Le ne 247 est de très faible épaisseur. 


Fiur 248. Méme face. 
Au revers: un trail horizontal au-dessous du tron central, 
lisure 249 Môme inscription à la face, 
Les bordures de a face et du revers sont formées de deux couronnes 
concentriques. | | 
Cette piéce est en bronze blanc. 
Fe,250 1254. Mémes faces. 
Aux revers : un point oceupant des’ positions variées. 
| Fe. 258 à 256 Mines fures, 
Aux revers : 4 ercissants entourant 18 frôn rental) les pointes Tournées en 


dedans, 
Monnaies en bronze blane, te 5 


D " Por TS ie : h : 
Figure 267. Kieny-Thente hong liru, À a face et au revers. 


Les deax inscriptions sout renversées, l'une par rapport à l'autre, 












— 12 — 





ue ,.1 ur ie 
… Face: Kiéng-Thanh thông burn. 
= Rovers : Quang-Trung thong bi. 


Cette monnaie porte les chiffres de règne de Neuvén-vän-Huë el : 

Nguyèn-Däng-Toän, son fils et successeur. oo 
Les deux inscriptions sont renversées l’une par rapport à l'autre. 
Nous ne pensons pas qu'il existe des pièces au chiffre Büru-Hung, 

que Toän adopta en 1800, alors qu'il était à la veille de tomber 


entre les mains de Phuéc-Anh Gia-Lons). 


Mn — rc st | s 
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CHAPITRE I 


Histoire contemporaine 


LE BAI NAM-QUO0C 


où 


GRAND EMPIRE DU SUD 

‘ : (RUE) 

NGUYEN PHUC-ANN 2 
hub 


Chi de 


Nous host Nionen Aa onto enait ee iepren: 
dre aus Laser Paneien rossume de Cochitolitne. 
Le rovaunme d'Anin, crsticre le Fonhin actuel étt or 


ans chellégitne depais Eceaptare ct be mere de Kind hanh. 


C'ébut one cccasion fvorible qui ss présent à Neuñvne\nb, pour. 
une des deux troncons dé horare annanite ses depuis done 
iempe aussi 27 jours loi suffirentiis pour accomplir son rêve el 
rentrer 4 ieNoôi cn tomphateur. | | 
eorda nue stôt une upnictie sénérale. dé iéta Ja rémise de 
Cuirpot a pénpre et distrib dé nombres oratiieations 4 Par 
iuée qui avait aidé dans cette conquête. | : 
Les descendants de ti dunastie Le ot.goux de ta fünittté Trpnh, 
de ptant he déesons du Dei, unreut rendre 


honnoase à eur 
DOUVEAU SOUVETEUN. 


NUMISNATIQUE ANMAMITE. 





Des mn Le 


Neuyén-Anh se proclama dés lors Grand Empereur du rovaun 


du Sud « Dai-Num-Qnée Hotng-1ré » et prit pour ehifre de régner. 


Gia-Long. (À). 

Conformément à l'usage des anciennes dynasties, il envoya une 
ambassade à la cour de Chine, pour fire acte de vasalité eCdeman 
der Pinvestiture. Celle consécration ne loi fut accordée qu'en NO, 
avec le titre de rot tributaire du Viét-Nanr. 

Si dans les relations officielles avec li cour de Chine, prit be 
Utre de rwong du Viét-Nam, c'est-à-dire roi fendataire, Gia-Lons 
n'en conserva pas moins vis-à-vis de son peuple le titre d'emperon 
qu'il s'était donné el transmit à ses sneresseurs qui, depuis cette 
époque, continuent à porter lettre de Dai-Nam-Quôe Hoñne-Dé. 

Le régne de Gia-Long fut paisible: le pavs avait besoin de tranquit 
lité ; aussi l'empereur <'appliqua-ti à relever les ruines el à acer 
les maux causés par plusieurs siéeles de suerre, 

ordonna un recensement général dans les prounees nouvelle 
ment conquises du Nam-kŸ et en fit dresser la carte. Hdlermit on 
même temps son autorité sur le Cambodee en aidant ce Lovatne ï 
s'affranchir de la domination da Sin que est de Fanneser et 
établit sur lui ane sorte de protectorat. 

Gia-Long moutut le29 janvier FR20 aprés avoirdésient commeson 
successeur le prince Dm, filé d'une concubine, au détriment de ses 
petits-fils, issus du prince Cnh, l'ancien élede Pévéque d'Adran 


* 
ww : 


Description générale des monnaies contemporaines. 


Sous le règne de Giai-Long, on remarque une amélioration cons 


dérable dans Ja situation monélaire, suivant Le mouvementqui 


produit du reste en Chine, à la même époque. 
L'argent, qui était employé depuis longtemps pour les transaction 
commerciales, revêt une forme ofbeielle : les anciens Hnoots ce 





4 


(4) Jusque-là Gra-Long avait suné ses actes pour Le Nord Pin lé Kuus 
Hung, afio de faire croire aux popaldious du Bôéng- hand qu alt réguer un 
nom du dernier souverain de bi durastie des Lè 
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modifient et portent le chiffre du souverain. La fabrication des 
monnaies courantes est plus Koisnée et le zine devient un métal 
monétaire dun usage général. e | | 

Avant d'entreprendre E description des monnaies particulières 
de Gia-Long, nous allons énumérer dés spécimens qui ont été adop- 
tés depuis Pavénement de cet empereur. La Fste nous en est fournie 
par Mur. Taberd, dans l'appendice dé son Dictionnaire latén-anna- 
mile, el quoique ect auteur ne cite que les monnaies en usage sous 
le régue de Minhi-Mane, la description générale S'applique aussi 
bien &eelles ‘de Gia-Long qu'à eclles de ses successeurs. I nous 
suftiri l'ajouter quelques détails. au fur et à mesure que nous 
passerons à lt description des tpes portant les chiffres des divers 
empereurs de Et dynastie. 

Hova heu de remarquer cependant que les monnaies d'or et 
d'argent m'étuent pas d'un usage commun et ne se trouvaient guére 
que dans les réserves du trésor impérial, chez quelques familles 
riches el infuentes el sans doute auss dans les eaisses du haut 
“commerce chinois. 

On ne les trouve plos de nos jours, à Pexception cependant de 
quelques lomes d'argent qui sont vendus actuellement eamme 
objets de curiosité. Lors de l'expédition du Tonkin, on à trouvé 
dans les trésors des capitales des provinces de nombreuses barres 
d'agent qui ont été envoyées en France et transformées en grande 
partie en piastres de commerce au coin du protectorat. (D) 


* 
“ 





RE Lans Son ouvrage: L'Enpire d'Anne elle Peuple annamite déjà cité, 
M. Kiléestee évalue à IR HR GIE franes au minimum les réserves d'or et 
d'argent qui auraient dû exister dans le trésor impérial de Huë, lors de la prise 
de cette ville, le 5 juillet ISSN. | 

- Ces valeurs, cogsistant en lingots d'or et d'argent, aviient été cilevées et 
transportées vers Cam-L0 d'aboril, puis vers le Laws, peu de jours avant l'arrivée 
du corps expéditionnaire. On ne trouva à Huë que des liogots d'argent et un 
cettair stock de médailles évalnées à 13 millions. Peu de temps après, où 
lrouvait dispersées, dans la provinre de Quang-Binh, des caisses coutenant 
cusemble 2 516 barres d'or de LSN6 fr. 89 chacune, et 3.N5) hures d'argent 
de RE tr. 53, soit à peu prés 4 millions, 









À Pimitation des Chinois, les Annamites ont adôpti pour unité 


“monétaire le lung (taël des Européens). À vrai dire, ce n’est point 


le seule unité monétaire: à. côté du mode officiel, conforme au 
règles des poids et mesures, et qu'on emploie exclusivement dans 
tous les actes du gouvernement, dans la langue da droitet de Fadan 


nistration, il existe une coutume en vertu de laquelle on à adopté 


pour unité de compte, dans les -affaires privées. commerciales et 


autres, le quan ou ligature de 600 sapéques de ne, dont il sera 

parlé quand nous traiterons du bis monnavage: | à 
Ainsi qu'on le vorea plus loin, ke luwng-monnaie compte des 

multiples et sous-mulliples, 

+ Son poids courant est de 7 famine 70 Let te poids trés 

approdimatt de 1 capeques de ane detiibons. dont #4 eatures 


équivalent ion preubon ta. Mis pote po eota tien d'abeolu ol 


varte selon Les pass des espérienees faite ut dispo pire. 
donnent des ports {rés varus Sr, detrir bi trans ti ete t 


9 gramins. 


Lo Ne peus où pean or he jte ne dis cense (490 gr, HO) 
et valant cn IRON, 1556 fe 9 

D Thon où mt nu AE deni prun HT posant ol 
vedant Laporte du precudest, 

de Lirong og or lon d'or, da node d'un We (OU ve 
d'aprés Taberd yet valant 6 do néren LONG, 

4 Néu levwng où vtr din cog, demiclor d'or, pesant et 
valant la moitié du précédent, 

50 Le quart de luwng d'or, pesant ur. 762 et valant {7 07. 

Nous donnons ci-dessous la deseription d'un denn-pain d'ar du 
poids indiqué par Taberd. Ces Hingots se rencontrent plus souvent 


que ceux de dix taels ; encore ne peut-on pas dire vrument qu'ils 


soient dans là creutation ordinaire. Conservés dans es réserves des 


trésors Hnpériaux, en soimensement cachés dans des familles es 


plus riches, is remplissent an pen te même rôle que es collection 


Î 


















PIX VII 


Sur 305 


anche XV 


Heure 202. 





Moussa D 
CRE THE 


…. Fçur 298 ‘) 


no 


PL XVIIT 


tien 209 


Pi XXVI! 
Fur. 409 


- dé bijou dont les fe nmes annaunites ciment : à. :se cou 
vanité y 


moyen. de 





rouvre des satisfait 





urité, … 


“Mais comme vie nt un moñtént où ki quantité de die en. fie 


ane charge trop pesante, on à econis Le \ là fonite en Fianate 2 


que Fon dissimule dans Les cé es le plu secrétes, :Onvoit que 


ce mést plus qu'à pe ine une monnaie. FRS ne 
Mit nai ring Où ns d'os 


Barre d'or en lorme ste bâton d'encre de Chine lécérement évidés 


sur fa lac is sup OTE uvre. 


Les faces supérieure et infi eure du Hngot ne porte ql ut de sin 


ni insenplon, sur des ci és sont poinçonnés divers, éaracte 









indiquant la valeur, le poids où les marques de contrôle. De son: 


d'un LG Du ls de l'autre côte: cône (juste) : 


sq berne poids. cinq eh) et au-dessous: gep (premiére qualité). 


. Enfin, our un des pets cotés ia tprécienx Le om. 


lactett bruns d'or el ses sous-imi RASE SONT trés Tares. 


He HONNAIES D'ARGENT 
Lo née bac où pain d'arcent pesant dix taëls : 


de Le sote pén bai ou demi-pain d'arsent ; 


valant led du né: 


4 Le née becug ou ne din. bar, demicelou d'argent pesant ef 


valant li modié du tant, 


à 


5 Le quort de Lu Duy 4 ÉTAT ent ui pi «e Ÿ ur, 202; 
Ge La piastre, Ge bic trèn on hi chiëu ph du poids de 
27 (4. 


Ou trouve d'autres Hingots que ceux mdiqués ci-dessus, dont fa 


valbsnr se rapporte au quan ct onon an lueng. Nous en parierons 


avec lee monnaies des empereurs qui lecont fut frapper. 


+ 


à Le hroiy où did hic lon d'argent-du poids d'un teber” 





i 
Î 
Î 
i 
# 





Planche XVIT 


bisure 295 


— 134 — 


Entre commereants, le métat cireutait et circule encore actuelle 
ment sous la forme de lingots, On Sen sert surtout pour les tran- 
sactions de quelque importance, non seulement entre sens du pays, 
mais encore entre Annamiteset Chinois, Cinbodeiens où Laotiens 
Sous Le nom de #én où de nésetluent, est jogardé, au Cambode, 
d'aprés G Janneau, comme li monnaie bplus estimée, bien que 
son cours soit soumis à de fréquentes fuctuations, eLsa valeur, aux 
guichets du trésor roval, estordinairement fée à 15 dollars et den 

Sous eetle forme, le ae ne sort pas des ateliers montures dû 
Gouvernement, mais du creuset des parbeuliers qui ne se font pas 
faute d'en altérer Le titre, au point queliquetois de substituer à 
l'argent un-métal-plus 4 qu'une simple pellicule de métal 
précieux enveloppe extéreurement. Aus ee Hagot restait recu 
qu'aprés un sérieux examen, et Fon sut à quel degré habileté 
arrwent les Asafiques dans Part de diinguer rien quan son, 
ou mème à simple vue, le plus ou moins de pureté d'un métal. 

Lécérement cintré dans le sens de la longueur, ce hngot présente 


un rebord de 2 mallimétres de sllie autour de de partesupérieute 


La partie inférieure est quelque peu convexe et les caractères qu'on 


y lit-semblent avoir été gravés au burn La fice Supérieure ne 
porte ni inseription ni dessin. 

Sur l'un des orands cotés se trouve un poincon ver les caracteres 
ring binle, ser Fautre, les caractères cg, tp, comme sur le 
lingot d'or décrit ei-desaus. 


La face inférieure porte, gravés en creux, à une des extrémités. 


les caractères ip long Qi el et à Paotre extrémité ane eur. 


Les caractères indéchiffrables poinconnés sur les petit celes, 
paraissent être 2 nf Gun) et cop quipe 
Poids égal: 390 er. 500, d'aprés Taberd : 


D 


Do er. 48, selon fannean: 
377 gr. 100, d'après le poids douné au pient par 
Chambre de commerce de Saigon 
En deho:s du gros lingot d'argent qui précéde. on ne rencontre 


duns Ki eireulation ordinaire aucune autre pièce de fabuication 





ty.of the original. | 





locale. Le taël ofticiel et ses sous-multiples ne sortent vuère des 
trésors impériaux que sous forme de gratitications, cadeaux, 
récompenses aux fonctionnaires où aux parüculiers que voul 
honorer lé Gouvernement, ct lexai des piastres, tenté par Minh- 
Mange, à échoué devant les piastres ét dollars d'Amérique dont Je 
Uitre est bien supérieur. 

Les hngols ou barres d'argent: de fabrication oflivielle sont des 
plaques rectangulaires portant des inscriptions encadrées par un 
ou deux filets. Sur la face se trouve généralement indication du 
règne sous lequel il on été émis el quelquefois Fannée de 
l'émission, le revers porte Et vdenr dé a pièce et Souvent aussi 
Le non de Fatehier monéture qui la fabriquée. Le poincon de 
contrôle se trouve sur fa tranche. | 

Ces barres sont de dimensions variables en longueur, larÿour et 
épaisseur; aucune règle n'a présidé à leur fabreaition, et d'un 
règne à Pautre, souvent pendant le mime règne, Les dimensions 
sont changées, | | 

Nous avous réuni quelques spécimens de ces Hingots et nous 
donnerons ultérieurement fa deseriplion de éhavan d'eux (Voir 
Les planches AVIP et XVI) | 

FE va heu de remarquer que les indications de fe valeur, telles 
qu'ontes BE sur es plaques sont trs confuses et dinotent des 
variations très grandes dans le rapport de li monnaie d'argent au 
que. Sur un bring de Giabonx, pesant 39 crammes de métal 
pur, nous avons trouvé Priscriplion : Tri téér nhi quru be mich 
{valeur en monnaie: deux lisatures, hait din), tandis que sur des 
piñees de Tir-Dire, du poids de 16 grammes on Hit: Git tién tom 
quan, (aleur: trois ligatures de sap'qués. Sur une piéeé de 
© Minh-M ing pesant 8 grammes : Queen ya ui Long (valeur: deux 
taëls) ; sur la mème de Fw-Dire, du poids de 5 gramma: Gt tién 
not qui (vaeur : une Hirature)., 

Ces valeurs sont-elles comparées tantôt aux lisatur: < de sapéques 
ei cuve, Lantot à celles de zinc, où encore à des ligatures de 


monnaies de diuméêtres différents, où bien entend-on parler, dans 








ces indications, de ba valeur du tn chinois qui vaut un dure 

de taël? Nous avons pu trouver d'indication precie dee sujet 
Pour achever notre description ccocre dés monnaies d'arent. 
il nous reste à parier des pieces ronds, fig bre fe on pritres 
au dragon (ba chu per.) Ues piéces ne so pas ares, Hoi peut 
" être parce qu'elés ont été fabriquées en crand neinbre, pis plutot 
parce que le tre en est teltement bas, qurties nent point ét: 
acceptées dans des Hbres bransactions et pres ont restées vor 
séquetmment aux mans de ceux qui mont puise déprner de les 
recevoir, à leur sortie des crises opérés Voir de plen be ANNEE 

le Ant EL) 

Mer, Taberd leur accorde 63,50 de mt pur pour io 
cuivre: pour quelques-unes, Er propértion a ete renveraie ct ire 
comptent peine AT SH aPapeent. 

bus piives cobt de deux mnduies: li plus crue, dont eo 
metre ct légercinent sapéoent atevtar de ke Dee Hein. 


du poids de 27 gr 36 ef dau dire lé adnut js re es 


autres, de modules variant ba RE peintes pesont he Lors. 
a x dour. 4. Elles so cénéralhenent tie s feu ii 
nous en avons rencontré phideurs munies de cordes et stand. 


soie pour être portées siependies on eo 


DE — IIS VONNTEA GE 


Les monnaies conranfes conf en euitte vdi en ste db ph 


mot Set sépérahsé depss Ghiebonr. et les piéces de tie sont 


mème les seules qui aient actuellement cours cn Cochinehine ets 


Tonkin, celles en cuivre restant reonsente à PAne\ on propre 
ment dit. | 

Les diametre des pieces en ere varient de 31 
métres, Les pièces en ane sant plus réahiéres ec je pion 
sont méme remarquables au point de cui de ete 


dimensions, de fa netteté des caracteres et du chetunp, ateat | 


au revers qui fa face. 


_Inferior quality of the original. | 
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La sapüque en zine de Gia-Long est Lx base dusystéme des poids ee 


el mesures annamiles : cependant des nsages locaux en ônt altéré "2 


le syst “me légal; äinsi 48 sapèques placées côle ieôle, en ligne 
droile, doivent lévalement constituer Ja longueur du Hier me où 
pelit métre, ele 30 sapèques doivent douner la longue ur du hui muy ; 
mais ces Jongueurs ne sont.pas exactes, car le Chu dc môc égal 
vaut On 424 (Génibrel, dans son Dic tionnaire; donne Un : 487), Ländis 
que la de 18 sapéques re présente On 43%, ete Lurde may 
vaut Que 644 (Ou 649 d'aprés Gé mibrel) au lieu de (im 720 que 
donnent 30 sapéques. | 

La ligature de 600 sapiques de zine pèse exactement Kk. 500 ; 
22 ligatures el demi constituent le picul où Lr, mesure de poids 
pour les riz el paddys, soit GK. 7 65 figatures constituent le 
pieul pour le sel, soit 67 k, 300, et 90 ligatures celui du bois de 
chantage, du fer ete, soit 73 kilos. Or les poids des pieuls employés” 
dans le pays sonCrespeetivements 635 k. 790 pour le paddx, 60 Kk.700 
pour le riz cargo de Cochinchine et 6N Kilos pour Le paddx brut, 
tandis que Le poids du pieul employé par les commerçants européens, 
dans leurs transactions avee des indigènes est de 60 K7 400. 

Ces monnaies sont réunies en figutures où quan dé 100 sapiques 
pour celles de cuivre el de 600 pour celles de zine. 

Le gun se subdivise ni-mème en FO tin de 10 où 60 sapèques, 
suivant qu'il s'agit de monnaies en cuivre où en zine. 


Monnaies de Giu-Lony 


Neuvén-Phuroc-Anb se trouvant à Naigon en 1594 prit le tire de roi fendataire 
(vireng) soux de drapeau des Lê,éet choisit pour chiffre de règne ls nom de 
Gia-Hung: 1 Pinserivit sur des monnaies de zinc fondues en 1796 en l'hôtel qu'il 
avait installé sur l'emplacement de Ha prison centrale actuelle, Le directeur des 
. ateliers monétaires était Frrong-Phuroc-Ludt qui est devenu plus tard ministre 
des finances. 

Nous'n'avons pu relrouver aucune de ces pièces; ont-elles été 
relirées de li cireulation et refondues après IR02% Les ren- 


seignements nous font défaut. : 








Ris ae te a — HN — | | on 
“Branche -Xv- ee nee a ne 
-: Fgnre 259. Gria-Long thông-bitu. 

Au revers : les bordures sont semblables à celles de la face ; pas d'inscription. 
Pianètre : 26 mm. ; É 
Figme 260. Mëme inscription & lt face. 
L 
. * Revers avec bordures empâtées : pitce mal fondue Diamètre : 23 mm, 
Figure 261 . Méme iiseriplion à la fure. 


Piñce en cuivre jaune de trés faible épaisseur. Diamètre : 23 mm, 
Hg. 2624265.  Méme tnxeription sur les faces. 


evers saus signes ni caractères. 
Ces monnaies ont un dinmètre qui varie de 21 à 23 mn, Elles différent en 
outre par l'épaisseur et par la largeur des bordures. 


Figure 268. Môme inscription. 


Peux couronnes concentriques forment les bordures extérieures à li face eg 
aurevers. Les caractères sont empâtés. 


… Figure 267. Méme inseription à la face. ' 
ES 


a 
ES 


Au revers : un point au-dessus et à gauche du trou central, très rapproché 
de la bordure du carré. 


\ 
Figure 268. © Méme. inscription à lu fuce. 
Au revers : un point à droite du trou central et près de la bordure du earré. 

Figure 269. Même inseriplion à ln face. 
Au revers : large bordure cirenlaire, un point à gauche du trou central. 
0 
Figure 270, Même inscription à lu face. 0 NE" 
Au revers : un point à gauche et près de l'angle supérieur da carré. Diamètre: : 
22 myni, 3 : 
Figure 271. Méme tuscriplion à lu face. | 


4 Au revers: trois points, l'un au-dessus du trou central et près de fa bordure 
cireulaire, les autres à gauche et à droite. Diamètre : 24 7m. 





or quality of the originale À 








ns à, NE 
Branche XV. É " | 


Figure 272. 





éme inscription à la face. LE: : 


Au revers : un point à droite et près de l'angle inférieur du carré 
Pure 273. Méme inscription à la face. 


Au revers : deux croissants tournés vers l'extérieur, l'uu au-dessus, l'autre 
au-dessous du trou central. 
Large pièce de 26:m/m de diamètre 


Figure 274. 


Môme eo 4 la face qui porte une-double bordure eir- 
claire) 


\u revers: deux croissants comme sur Ja pièce ci-dessus, et une double 
bordute circulaire, semblable à celle de ta face 
Fiure 275. Ménie inscription à lu face. 


Au revers : deux croissants, l'un à droite et l'autre gauche du trou central 
Planche XVI. 


fige 276. - Gu-lony hong bin. Bordures trés étroites 


Au revers: Due phéu (six phän) en eatactères de cachet. 


Le phan vaut 
0 gr. 8 905 :; celte indication se rapporte au poids de ke piéee, qui pése 2 ur. 


ru 
4). 


Figur. 277. Méme inscription à la fuce. 


\u revers : même ipseriplion que la prévéde ate, ns les caractères altectent 
une forme différente, 


Cette pière est en bronze de meilleure qualité qu e les autres monnaies de ce 
régné el est fondue avec blus de soin. 


Figure 278. Méne inscription à la face. 


. Double bordure cireulaire L 


Au revers : {hat phin (sept phän). Double bordure cireulaire comme à la fare 


“pomme à la fre. 
tte monnaie est {rès épaisse et kthordure circulaire présente un fort relie 
Le poids de l'exemplaire eiceontre est de T grammes 


? 
Figure 279. Gia-Long hong br. 


Au revers : {h&Uphoin (sept phäm. | 

Menpaie en zine à bordures étroites, rés bien fondue. Quoique Findication 
du revers soit la mème que celle de kr pièce précédente, celle-ci est loin d'avoir 
Je même poids: elle pèse 2 gr. 64 seulement 


« 





LES 


Fee Planche XVI. 
. Figure 230. 


"Figure 281. 


# 


Planche XVII 


Figure 294. 


ÿ 


| PL. XVIII. 
Figure 304. 





— 140 — 
Gia-Long thông biru, à la face et au revers. 


Mômes inscriptions, seulement celle du revers est rénversée. par 
rapport à celle de la face, 


MONNAIES EN ARGENT 


On ne rencontre de nos jours, en fait de monnaies d'argent au 


chiffre de Gia-Long, que le rang ou taël, 


C'est une barre assez étroite et épaisse, elle porte sur ses deux faces el sur 
les côtés les inseriptions suivantes. Face : Gia-Long nés tuo (fabriqué sons Fère 
Gia-Long) ; revers: Ténk ngiu nil long (un taët d'argent pur), Les deux côtés 
portent, lun linseriplion : Trang link hièu Qüre él L'autre: Pré tien nhé 
quan bc mach (valeur en monnaie, deux quan huit té. 

Eotin, à chaque extrémité sont des empreintes de poinçons : sur l'une un ececte 
etun point au rentre, et à côté un caractère, le claire da contrôieur probahle- 
ment — où retrouve également ce claiffee sur un des grands côtés — à Faute 
extrémité ext ur carré inscrit dans un carre. 

D'autres barres portent iles poiscons différents, tels que les crcectères chu 
nyltuyen, ele. 

Nous avons reproduit la ee et le revers de ess pieces déréreutes, Fune 
semble coulée, Fautie est frappée at met au us a sveon'e, le ce actères et 
les filets d'encudrement soit plus déiés. 

- Poids : 38 cranmmes. 


Double Lrong. 


Fa monnaie en barre que nous reprodét ous tetre perte pes Fndication du 
chiffre de règne et diffère féérement des autres piéces de méme esptee Ce 
‘ag Er i AT . D NO ‘ L 0 j: Li: 
west peut-être qu'un essut dtént des prennéms années de Gia Pons el qui a 
été modilié par Ha suite. 
Sur la face: Tru nh lou titre lé sale. 
Au revers: Tu min hi luong Waleur 2 taëls d'argent. 
Epaisseur : 6 min, 


THÂNH-TO-NHON 
(HR2I-1Rat) 


Chiffre de régne : Mixn-Maxc 


Din, que Gia-Long avait désiené pour lui succéder, prilen montant 


sur le trône le chiffre de règne Minh-Mang, Redoutant Fintervention 








RER 
de ceux qui avaient aidé son père à conquérir l'empire, _il rendit 
la vie insupportable aux officiers français qui ne lardèrent pas à É 
quitter le pavs. Craignant également que les héritiers légitimes du 
trône ne réclamassent leirs droits, il tit périr la femme et les deux 
{ils du prince Canh. en 

A la mort de Lé-vün-Duyét qui avait soutenu jusqu’à la fin de ses 
jours les chrétiens que le roi perséeutait, Minh-Mang fit enchainer 
son RL et appliquer cent coups de bâton sur la pierre (4): 
(1831 


is la tyrannie de l'empereur finit par causer le soulè- 
vement d’une partie de son armée. En 1832, les partisans de Léè- 
vän-Duvét, guidés par Neuyèn-Khoi, se rendirent maitres du Nam- 
Kÿ (Cochinchine actuelle) avec l'aide des Siamois. L'armée im- 
périale réussit à reprendre Saigon dont la citadelle fut rasée (1834, 
les Siamois furent repoussés et 1,137 Annamites furent exécutés | 
dans là Plaine des Tombeaux et ensevelis dans la même fosse 





La citadelle fut reconstruite avec des dimensions bien ee ; 
c'est celle qui fut prise ensuite par les Français en 1859 et dont on 
voit encore le tracé autour des casernes actuelles de l'infanterie. 

Le nord aussi se révoltait, sous impulsion d’un descendant de 
l'ancienne dynastie qui revendiquait ses droits. Minh-Mang le fit 
prisonnier et le ‘mit à mort; les autres chefs des rebelles furent 
ensuite facilement dispersés. 

En 183%, le Siam voulant s'emparer du Cambodge fut chassé par 
l'armée impériale qui rétablit le roi à Phnom-Penh et mit une 
garnison dans sa capitale. 

Minh-Mang mourut d’une chûté de cheval le 21 janvier 1841. 


* 
. + 


Sous ce règne la fonte dés monnaies a ëté soignée ; de nombreuses 
médailles en or, en argent et en bronze ont été distribuées, et 





(1) Ce tombeau existe encore près de Saigon, en face de l'inspection de Gix- 
Diuh, sur la route dite « du Tour d'Inspection ». — —=— - 
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quelques- unes constituent des spécimens : assez re marquables . Nous 
les décrirons plus loin au titre « Médailles ». « 

Les monnaies émises pendant celte période comprennent des 
barres et des pièces en argent, ainsi que des piéces en euivre el en 
Zinc. : 


Û 





MONNAIES EN ARGENT. 

Les monnaies d'Europe étaient à peu près inconnues en An-Xam 
à celte époque, sans même en-excepter les piastres d'Espagne si 
répandues en Extrème-Orient et que peu de personnes voulaient 
accepter, même au-dessous de leur valeur. 

Les barres d'argent constituaient seulés le numéraire courant 
pour les transactions commerciales. | 

L'énumération en a été donnée plus haut; nous déerirons ici 
seulement celles que nous avons fait figurer dans a série des 


monnaies en be arres en usage sous là EUR actuelle des Neuvé n. 


PI XVIIL 
Figure 297. Demi-nén fabriqué avec soin et mème avec un certain noût. 
FR Un dessin d'ornéinent entoure les insériptions de la face et du revers. A li 
4 face : Minh-Mang niên tuo (Hait sous l’êre Minh-Many). ; 
Î Au revers : Quan ngân ngû lrong (compté au trésor pour cinq taëlsr. 
Poids: 181 grammes. : 


Figure 298. Luong plus large et moins épais que celui de Gia-Lony. 
À la face : Minh-Mang nién lqo. : 
Au revers: Quan ngûn nhit luong (valeur légale un luogng). 
Poids 37 gr.10. 


Figure 299. Na Lung bac où dinh bac. Demi-lwgng décrit par Taberd.…... 


LA 


À la face : Minh-Mang nién luo. 
Au revers : Quan ngân ngu Lién (argeut, valeur cinq ligatures). 


IL existe également un lugng semblable à celui de Gia-Long et | 
mesurant 41 m/m de longuéur, 44 jm de largeur et 6 m/tn 
d'épaisseur. Les inscriptions sont les mêmes que celles du lune 
décrit plus haut. | 





or quality of the original. 











LB. XX VIT. 
. ae 403. . 


fqure 404 


Pi XVIII. 
laue 3800. 


Figure 282, 


anche XVI. 
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Tim bac trôn où be chiën phi (piastre au dragon. 


La face présente an centre un soleil radié entouré des quatre Se de (ee 
croix : Minh-Mang thông bu {monnaie courante de l'ère ME eAGe 
rayons serrés forment bordure. ‘ 

Au revers : le drägon impérial à cinq griffes, eutouré de flammes ; au-déssous 
et en petits caractères, l'indication de l’année du règne pendant laquelle a eu 
lieu Pémission (15°). Nous n’en connaissons aucune qui soit antérieure à la 
13e aunée. 

_Le périmètre du revers comporte les mêmes rayons qu'à la face. 

La tranche porte des rayures obliques grossièrement burinées. 


Pièce dite & demi-piastre » 
La face et le revers sont semblables à ceux de la piastre ci-dessus. Au- 
dessous du dragon se trouve également l'indication de Fannée d'émission (14e). 


Cependant quelques exemplaires ne portent pas ces chiffres. 


Nous possédons deux-modèles de cette monnaie ayant respec- 


7 tivement 29 et 30 m/n de diimètre ét 2 m/nd'épaisse ur ; le second 


porte le chiffre 45 au revers, Poids 13 grammes. 
Pièce de deur quan. 


À la fate : Mink-Mang niën tao, dans le double cadre habituel. 
Au revers : Quan ngân nhj tién (argent, valeur deux ligatures). 
Les côtés sont ornés de festons en relief. 
Poids : 8 grammes. Ne 


« 





BAS MONNAYAGE 


Le bas monnayage comprend des pièces en bronze el en zinc. 

Les monnaies en bronze sont de dimensions très diverses, depuis 
20 jusqu’à 26 m/m; quelques-unes sont remarquables comme facture, 
mais les petites sont en général mal fondues et les inscriptions ne 
présentent qu’un faible relief. 


Minh-Mang thông béu. 


ievers sans incription. 

Cette sapéque est très soignée, c’est peut-être le plus beau us, du 
monuayage annamite contemporain. 

Diamètre : : 26 mn, 
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- Plañche XVI. ÉCRUSE SE 
: Figure 283. Môme inscriplion à lu fuce. 


Le revers porte une double bordure cireu'aire, la bordure intérieure remplis 
sant le champ de la pièce. « 
: Fig. 2842290. Môme inscriplion sur les faces : 


; _ Les revers sont nets de tout signe ou caractère à l'exception de la pièce n° 283 

qui porte un point au-dessous du trou central. Les pièces différent par les 

dimensions et par les bordures des deux faces, qui-ont des largeurs variables. 
La monnaie n° 290 est excessivement mince et mal fabriquée. 


Figure 291. , Môme inscription à la face. 
Revers net. 
C'est le seul modéle des piéces en zine de ce règne ; la circulation 
en est encore très répandue. La facture en est très soignée. 





KHÔL (Rebelle! 
. (IRI-1834) 


Chiffre : TRi-NeUvEx 


Fa 


Dans le résumé historique du règne de Minh-Mane, il a été ques- 
tion d’un nommé Khôi qui se révolta dans fa province de Nam-Ki: 
ce rebelle a émis des monnaies au chiffre qu'il avait adopté et que 


l'on trouve encore facilement. 
Planche XIX. : : ! 
Figure 308. Tri-Nquyén thông biu. 


Au revers, un croissant et un point, le soleil et la lune, figurés de part et 
d'autre d'un trou central de grandes dimensions. 
Monnaie en zinc. 


—— 


NUNG-VAN-VAN /Rebelle! 
(1832-1895) 


Chiffre : NauxËN-Loxe 


: Pendant le soulèvement qui eut lieu dans le nord de l'An-Xem au profit de la 
= dynastie Lé, un nommé Nung-vän-Vän, prince feudataire de Bâo-Lac (Ludog- 


Ù 











Prabang), essaya de gagner les provinces de Caobäng, Tuyen-Quang, Larg-Son 
et Thai-Nguyên à la cause du prétendant. Tour à. tour vainqueur et battu par 
les troupes impérisles, il finit: par être cerné dans un bois auquel on mit le feu 


et où il trouva la mort. 


: Planche XIX. 
He. 207 et 398. 


Figure 309. 


Figwe 340. 


Ce rebelle à laissé des monnaies à son chiffre. 
Nouyen-Long thôny bu: . #ÿ 


: Fi ne ne pere 
Le caractère nguyén est en écrilure cursive, 
Ces deux piéces sont eu bronze blane. 


Môme inscription à la face. 
Au revers le caractère rwong à droite du trou central. 


Méme inscription à la fure. 
Revers net, 





HIÈN-TO-CHU'O'NG 
(22 janvier INt1-4 novembre 1N17,) 


“Chiffre de règne : TwËc-Tiu 

4 

Ngnyén-Fhue Fi tils de Minh-Mang, se montra moins eruel que son pére 
envers les missiornaires catholiques et les étrangers, probablement par crainte 
des havires francais el américains qui demandérent à plusieurs reprises et 
oblinrent l'élargissement des prètres retenus en prison, ; 

C'est sous le règne de cet empereur que le Cambodge, qui jusqu'alors avait 
été placé sous la suzeraineté de FAnvam, fut mutilé par le Kia ét. dut lui 
abandonne les provinces de Battaubang et Angkor. L'armée antiamite avait été 
inpuissante à faire respecter l'intégrité du territoire de son protégé. 

Thièu-Tri mourut le 4 novembre 1847 après un régne insignitiant, 


k * 
* - « 


Les monnaies fabriquées sous ec règne soni assez régulières, mais 
la facture est moins soignée que celle des deux règnes précédents. 
On possède de cet empereur des barres d'argent de fabrication 
oflicielle, des monnaies en bronze de dimensions variées ct des 
pièces en zinc. : 


NUMISMATIQUE ANNAMITE. | 10. 








: Planche XVII 
Figure 292, 


Figure 293. 


PI, XVIII 
Figure 296. 


PI. XXXI. 
Figure 484. 
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: © MONNAIES EN ARGENT. 


Nén officiel. 


Sur la face, dans un triple cadre en relief: Thiéu-Tri nién leo, (fabriqué 
durant Père Thiéu-Tril. Au-dessous, daus un cartouche : {t-/ji appellatif de 
l'année de fabrication (1845). | : 

Au revers : les deux caractères horizontaux Soh-tày nom de là ville où la 


‘monnaie à été fabriquée. 


Au-dessous : quan ngän thäp leong (valeur en argent, dix taëls). , 

Sur.la tranche se trouve un poinçon avec le caractère ngdn (argent) en 
abrégé. 

Cette barre est coulée avre beaucoup de soin. 

Poids : 377 grammes. ‘ 


Na nén bie où demi nén. 


Sur la face, dans un double cadre : Thisu-Tri nina lao comme sur Et pré- 
cédente. 
Au revers : Nôi no ngän ngñ brong (compté dans le trésor ciny faëls), dans 
un double cadre également, 1 
Poids : 486 grammes. 
-# 
Lvgnq. 


Sur la face dans un double cadre : Thiru- Tri mien too, 
v.: Ll 0] D . S , … 
Au revers : Nôéno ngän nhicl lrong (compté dans le trésor un taëli, dans 
un double cadre semblable à celui de Ki face, Epaisseur 2 unes, Poids: 3x er. 70. 


Nous ne connaissons pas de barre de valeur inférieure au Tone. 
Demi-piastre. 


A la face: Thi‘u-Tri thong burn; au centre: le soleil radié et la bérdure 
semblable à la demi-piastre de Mioh-Mang. | 

Au revers: le dragon sans indication d'année. 

Diaméètre 90 n0w. Poids : 13 grammes. 





Je 


© BAS MONNAYAGE RS 


Le bas monnavage est représenté par des monnaies en bronze de 
trois modèles différents et par une pièce en zinc. 


Planche XIX. : 


Figure 311. 


Thiéu-Tri thông btu. 


Revers net ; diamètre : 24 m/m, 
Pièce assez mal fondue avec caractères empâlés. 








“panebe XIX. 


E Fatre 312. 


Fenre 313 


hçur 314. 


are 





éme face et méme revers: 
= Bordures plus droites que celles de la DE ‘dente, 


Diamétre: 2m 
Méne.face el méme rerers. Là 


Diantre : 22 mu, 
: Cette pièce est encore plus mal fondue que les deux précédentes. 


Thaicu-Tri hong bé. 


Fevers net. 
Pitce en zine de 23 5 de diamttre. 


| bEÜ'C-TÔNG-ANH 


& 


Te-Dé:c 
(IN4T-17 juillet FX83.) 


Avee le successeur de Thièu-Tri, nous eptrons dans la période actuelle de 
l'histoire, période qui a été racontée par maints auteurs et qu'il est par con- 
Séquent inutile de reproduire ei. 

Happelons seulement que € ‘est sûus le règne de cet empereur que lt France, 
aidée par les Espagnols, Sempara des proviuees méridionales du Hai-Nam qui 
sont devenues par la suite la Cochinchine Francaise. 

Les diflicultés éprouvées par la mise en vigueur des traités passés avec 
l'empereur neus amenérent à étendre nos premières conquêtes et à placer le 
Cambodge sous notre protectorat. Puis es évènements snrvéous au Tonkin 
conduisirent x France à prendre possession de cette partie du pays arrosée 
par le sang de ses soldats et à établir un protectorat étroit sur l'Empire 
d'Annam tout entier, 

Te-Dire mourut le 17 juillet 1889 avant d'avoir pu assister à la désagrégation 

.de l'empire de ses feux. 


Le régne de Tu-Dire nous fournit des barres etdes piastres d'argent 


.des modèles antérieurs et de nombreuses monnaies en bronze. 


« 


DE D 


PL.'XVI. 
‘, Figure 309. 


Figure 302. 


MONNAIES EN ARGENT. 


Nous ne connaissons que des barres de la valeur d'an lwgng et 
au-dessous. 


Les longs sont semblables comme forme à celui qui à été décrit 
au règne de Minh-Mang (fig. 298). Les'uns mesurent 64 m/m sur 
95, d’autres seulement 47 m/m sur 15; leur poids atteint parfois 
39 grammes, £ur la face on lit : Tu-Dur nién tav. Quelquelois on 
a ajouté au-dessous lappellatif de l’année d'émission ; exemple : 
qui-hoi (1863.) ‘ 

Au revers : en tête le nom de la-province à jaquelle appartient 
Patelier monétaire ; exemple: Argiang: plus bas: Quan ngüin 
nhtt lirgng. D'autres fois le revers ne porte que l'inscription déjà 
citée pour le long de Thiôu-Tri (fig. 296), mais sur la tranche on 
a inserit, d’un côté le nom de la province, de Fautre le poinçcon de 
vérification du poids (Trong) ainsi que d'autres poinçons carrés 
ou ronds de petite dimension. 

Les sous-mulliples du lung qui ne sont pas compris sur la liste 
donnée par Me" Taberd, comportent : 


40 Une pièce de trois quans. 


© "Mesurant 42 m/m sur 14 et 3 m'm d'épaisseur. 
Sur la face : Tu-Dic nién Lao dans un douh'e radre ; 
Au revers : Gid tién tam quan (valeur : 3 ligaturest. 
Les côtés sont ornés de festons, et aux extrémités ont été imprimés deux 
poinçons, l’un carré, l'aut.e rond. 
Poids : 16 grammes. 
LA 


do Pièce de deux quans. 

Elle est semblable à celle qui est représentée fig. 300. Il en existe, dit-on. 
une du même poids mesurant 30 m/m sur 9, qui porte au revers Îex caractères 
Nhi quin ny mach (valeur : un quan cinq tién). 


Pièce de un quan. 
Sur la face : Tu. Dire nién Luo. 


Au revers : Gia tién nhit quan (valeur : une ligature). 
Les côtés sont ornés de festons, Poids : 5 grammes. 





É pl, XVIII. 
É Figuré 304. 


| 
l 
} 
i 
Î 
| 
h 
; 


Planche XX. 
Figure 328. 





Pièce de sept tiéns. | É : 


Sur la face: Tu-Dire nièn Lao. 
Au revers: Thäl mach : sept tièns. 


I existe également des demi-piastres semblables à celles de 
Triéu-Tri. : | ED | 


BAS MONNAYAGE 
. Le bas monnayage comporte des piéces de cuivre et des pièces de 
zinc. 
Sous Ty-Dire nous voyons apparaitre les pièces de grand module, 
multiples de l'unité monétaire. Ces piéces qui ont certainement élé 
imitées de celles de Hien-fong, qui régnait en Chine à la même 
époque, wont pas eu de succès auprès du peuple qui ne les jamais 
acceptées que malgré lui, el seulement à cause de leur cours forcé ; 
elles ont été abandonnées peu de temps après leur émission. On en 
trouve cependant encore un grand nombre, non pas chez les parti- 
culiers qui se sont empressés de s’en défaire, mais chez les fondeurs 
et les marchands d'objets anciens qui trouvent encore à les céder à 
bon prix aux amateurs européens. C'est surtout à Hanoï qu’on les 
rencontre en grande quantité aux étalages des fondeurs ct sur le 
arreau des halles, les jours de grand marché. I faut cependant 
avoir peu de contiance en l'authenticité de la plupart d'entre elles. 
Les monnaies de petite dimension dites sapéques sont de 
plusieurs modèles variant de diamètre et de poids ; leur fabri- 
cation laisse beaucoup à désirer et est encore moins soignée que 

sous le règne précédent. | 

MONNAIES EN BRONZE 
Tie-Dite lhôong hitu. 


‘Revers sans inscription ni signe. 
Diamètre : 25 m/n, C’est le motlèle le plus soigné, les marges sont larges et 


: les caractères sont bien venus. 


Poids : 3 gr. 975. Cette émission date de 1848. 


2 450 : 











Figure 815. Môme inscriplion à lu fuce. 


_Revers avec bordures plus étroites. 
Diamètre : 24 m/m, Poids : 2 gr..2. 


Figure 316. Même fuce. 


“Revers nét avec larges bordures: 
Diamétre : 22 mm, Pois :.2 gr. 1, 


Figure 317. Méme face. 


Au revers : les caractères {vec run (valeur si) à droite et à gauche du tron 
central, qui indiquent la valeur de la pièce par rapport aux piéces en zine. 
Diamètre : 24 m/m, bois : ur. 4. 


Figure 318 Même face et mème revers. 
me Diamètre : 23 mm, poids : ? gr. 12. 


Figure 318. Méme face et méme revers. 
Diamètre : 22 mm, poids : 2 gr. 4. 


Comme on le voit, la valeur indiquée sur les revers est toujours 
 É, constante malgré les diminutions successives du poids à chaque 
émission. Nous allons retrouver la même anomalie sur les piéces 


de grand diamètre. 


Monnaie fiduciaire de Tw-Dice. 


Planche XX. 2 | , . 
Figure 322. Tu-Dive btru suo. 


Au revers : Chutn vän luc thüp (valeur égale à 60). 
Diamètre : 50 m/m, 

. Figure 328. Mémes inscriptions à la face et uu revers. 
Diamètre : 47 m/m. 


Figure 324. Mimes inscriptions à la face el au revers. 


Diamètre : 42 m/m, poids : 15 gr. 


+ je ‘Planche XX. 2 ï € - ‘ — - te — Mers arr 


Ten 








crabe XX. Ces trois pièces semblent devoir se rapporter comme valeur aux 
trois‘modèles de sapèques RES respectivement : fig. 317 
318 et 319. in À ; 


| fiprte 825 Méme ee 


: Au revers :Chun vän ngu thâp (valeur égale à 50). 
Poids réel : 25 gr; oral 6 HS ER = 24gr. 587. 


| rire 326. Même face. 


Au revers : Chuan vän té thäp (valeur égale à 40). 

Poids : 7 dông 5 phân = %8 gr. 312. 

A remarquer que cette pièce est plus lourde que la AE 
quoique portant l'indicalion d'une valeur inférieure. 


Figure 827. Méme fuce. 


Au revers : Chuän vän tam thäp (valeur 30). 
Poids : 5 dénug 5 phân = 20 gr. 540. 


Figure 329. Même face. 
Aa revers : Chuën vän nhi thâp (valeur 20). 


Nous possédons deux exemplaires différents : Pun de 32 m/m de 
diamètre pèse 11 gr. 5, l'autre de 30 m/m pèse 10 gr. G. 
Un rapport du Résident supérieur en Annam, publié par le 
Bulletin économique de l'Indo-Chine, indique pour cette piéce le 
poids de 2? dông ou 7 gr. 550. Nous n'avons pu nous procurer 
aucun exemplaire ayant ce poids. | 
| Enfin, d’après le.mème document, il existerait également une 
- pièce portant au revers Pindication chudn vän th@p (valeur dis) du 
poids de 4 dông 7 phân (6.gr.417). 
| RES MONNAIES EN ZINC 
L_ Figure 320. Tu-Duc thông biu. 


levers sans inscription. 
Diamètre : 23 mm. 





. Figure 921. 


© Planche XXI. 


Figure 830. 


Figure 931. 


‘Figure 332. 
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Même face. 
Au revers : un point à droite du trou central. 


Même face. 
. . , 
Au revers : un trait vertical au-dessous du trou central. 
Monnaie mal fondue. 
Méême face. 


Au revers : les caractères Hà-Noi À droite et à gauche du trou central : nom 
de l'atelier monétaire qui l'a émise. 

Il existe deux modèles de cette monnaie présentant des différences 
dans la largeur des bordures et les dimensions des caractères du 


revers. 


Même face. 


Au revers : Son-Téy, indication de l'atelier monétaire. 


DEC-DÜ'C 
(17-21 juillet 1883) 
Le prince Thoai-Quai-Cong, héritier légitime de Tuy-Dire, ne resta 
sur le trône que trois jours : les régents mirent à sa place le prince 
Lang-Quai-Cong. 


+ 





HIÉP-HOA 
(@1 jnillet-30 novembre 1883) ee éaven- 


Sous le règne de ce prince fut signé le traité du 25 août qui recon- 
* naissait le protectorat de la France sur le Dai-Nam et annexait la 
province de Binh-Thugn à la Cochinchine française. | 
Pendant ce temps, l'agitation au T onkin augmentait et la France 
se préparait à une occupation sérieuse. 


| 








So eee 


Hièp-Hôa, qui avait consenti au traité Harmand et paraissait 
rechercher notre appui, fut étranglé 4 Le des régents, lé 
30 novembre 183. | 


GIAN-TONG-NGIEL 
C2 décembre FSXE-34 jnillet IN 


2 Cluffre de rrqur: biés-Prio 
Les régents remplacent Hiép-Hoôa par Kién-Phiree, neveu de 
Tae-Dire, agé de Pi ans seulement. 
Dés Le débat du règne eut dieu ke prie de Son-Tas (7 décem- 
bre IRR3), puis di déclaration de guerre à fa Chine, aprés de 


auel-apens de Bae-Leé 22 juin ESS. 


/ 


En nouveau traité reconnaisantle protectorat etfeetitde L uFrance 
avait été sigué Le 6 juin, mais Rién-Phére qui Favait senetionné 
pava de sa vie sa senature, be 31 jnillet LS84 à 

Pendant ce rôégne, on édit réglementa échange des monnaies de 
cuivre contre celles de zine, | 

Les piéces de D dong Gex. 775) 61 de 9 phan Crur. 9979) des 
rognes antérieurs devaient étre éehanuées contre 6 pièces de zine, let 
autres monnaies de plus Bibles dimensions, ainsi que les pieces 
chinoises, s'échangaient contre # piéces devine. 


# 


HÂM-AGil 


LE août INSE-5 juillet FRNS: 


Ung-Lich, frère du précédent, fat couronné empereur eu présence des délé- 
unes de la France, ; 

Nous ce régne commencent les hostilités avec & Chine (Keling, Fon-Tehéou, 
Formose) et les opérations at Tonkin continuent par les combats de Lun. 
Chu, Kep, TuyenQnang.et Lang-Sun. Le guet-apens de Hué (5.6 juillet) dirivé 
par Thuyet, ministre de la guerre, mit fin au règne de Ham-Nghi qui fut enleve 
par le ministre, vec la reine mére de FurDare, les princes du sang et quelques 
hauts mandarins. : . 
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Une ordonnance impériale unifia sous ee règne le change de 
toutes les pièces de cuivre contre -6 en ziné et celui des monnaies 
étrangères contre 3 seulement. 
Ha été fondu des monnaies au chiffre du roi, mais elles n'ont 
Jamais été mises en circulation. , 
Le trésor de Îlué en possède cependant un grand nombre et 
c’est dans celle capitale que nous avons pu nous procurer Fexem- 
plaire ci-dessous. | 


. Planche XXI. 
Figure 383. Han-Nqhi théng hu. 


Au revers: Lie ran (Valeur Su. 


DONG-RIAÂMI 
20 septembre ERNa-2R janvier ENKO 


Leprince Chanh-Mang, cousin de an-Nohi, fut placé ur de trône par de 
général de Coures, le 20 septembre RAD. 

Sous ee règne, Foccupation francaise S'affermit et aboutit à Fanion Ando- 
Chinoise avant à sa tte un gouverneur général Le beuté du 4 octobre INNK 


Line érigeail en concessions françaises des vies de Hanoi. Haiphonsz et Fourane. 
“Dông-Khänhk mourut pou de temps après la Signature de ce traité. : 
à 


Les monnaies de cet empereur sont de deux modèles 
Fig. 884 «335  Déng-Khanh hông bin. 


Revers nets. 
Elles différent entre elles par les dimensions. Li facon et ext assez sotenér. 





THÂNI-THAI 


sa Cet février LRN. 


cEmpeyrur actuel 


œ 


CO Le successeur de Dône-khänh, fils de Hue-Dire, fut levé au trône tout etant 
Ï a régné sons la tutelle du Comat où conseil de régence, jusqu'en novembre 
1NOK. époque de sa majorité. 


| 








pagohe XXI — PE D . 
0 Sous ee régne circulent Hhrement toutes.les monnaies de cuivre 
et de zinc des empereurs de la dynastie, qui ont été émises depuis 
Gia-Long. Celles de Bông-Khänh sont cependant assez rares. 1 à 
“été également fondu des pièces au chiffre de Pempereur régnant, 
mais elles ne son! pas encore très répandues. Nous n'en con- 





naissons pas en Zinc, 
esse PhnheTh thing bia 

Au revers: {hp rän-(valeur dis). 
figure 837. Môme fuce. | 


Revers sans inseription. - 
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Pi XXL 
Fig 338. 


'Finre 339 


Figure 340. 





Monnaies uon classées 


Nous venons de passeren revue tottes les not ates dont lecture 
criplions se rapportenti des rois, princes rebelles ou nsurpareurs 
que Phistoire nous a but reconnaitre en nous Hnrant les noms de 
régne qu'ils ont adoptés. Indépendamment de ces piéces ten existe 
encore qu'il est bien difficile de classer car onne retrouve pit 
les inseriptions qu'elles portent dans es diverses Bstes chronologie 
ques PAPVeNNES SA DONS. 

C'est dans leSonvrases tent des guerres civiles el qui ont pu 
tre soustraits aux recherches des partis victorieux que Fon pourra 
retrouver les données qui permettront d'en opérer de classement; 
mais cé ouvrages dont pas enecore été découverts ou traduits. Ces 
piéces se ressentent des temps de troubles qui les ont vues paraitre : 
elles sont toutes de dimensions trés petites et d'une exécution des 
plus impartaites. 

En voicr Fénumérition 

Thicu-Nqugen Ut bi PAT Thicus Thank nqnyer tin, 

Au Fevers : Chant | | 

Cette monnue ne porte auene chiffre de regae connu de Souverain ot d'usnr 
pateur, que les earactéres Soient frs en croix on cireulairement. 

Thicu-Thunb Hong bu. 


0 


Mme observation que pour kb précedente 


Daçu-Bnb than bic on Thiéu-Thänt al bi: 





7 pjanche XXI. 
Figure. 341. 


4 & 


Figure 342. 


Fi«348 et 344. 


PI. XXII. 
big. 345 ct 346. 


Foie 347. 


Figure 348. 
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Thiéu-Nuyen hong on. 


: Môme observation que pour la pièce ne an, 


Thé noyé bio où Tloci-Nynuen uk bit. 


Méme observation que ci-dessus. 
Thigu-Ploi nyuyén min. 
Deux modèles différents. 
kiéug-Nquyèn hong bin. 
Meme ie que ee 
Kiéng-Thi thouy hitu. 


Les caractères <e lisent erenluirement 


Môme obsesvation que ci-dessus. 
Kiéng-Nuyén thon hou. 


Môme observatroti. 





Figure 849. 


"Fig, 850 «1 351. 


Figure 352. 


Figure 853. 


sctdem, 


Nüuh-Thi thon in 


Le cuvactére hong esten abrégé. 
Alétue observation qui ci-dessus. ; 


Teong-Nyuyéu éng ht. 
Her, 


Puouy-Tong nyuyér En. 


L'inseription se Bt cireulairement. 
Een. - 


Teong-Fhänh Uiông hou. 


L'inscription se ht cireulairement, : 











pt XXI 


É Figure 354 


Figure 455. 


rose 356 


Hour 357. 


Figure 358. 


Figure 359. 


Fins 360 





Figure 362 


Fours 363, 


Heure 364 


Le, 


Fiure 361. 


site, [EL 





Dieouy-Phi njuryéi biir. 


E'inseription se HW circolaerment. 
Idein. | | 


Thinh-Tôny nquyén btir. 


4 


ter. à MU 
Nyuyon-Tri thon lu. 


Les deux caracteres ri et ban sont en éeritore thon. 


abs 4 es? $ . 
hlu-hKien hong bin. 

; Lo sére : 
Le caractère Récit en écriture tehouinr 


Khaë-Thanh nur bin. 


L'inseniplion est We crenburement: les trois derniers crselires sont 


tehouin. 
Suug- Nine thony buu. 


Dei-Thänb. CrUtU) bu. 





L'inscription se hf cireulurenent. 
Dai-Thinh hong bin 
Thäai-Thänte Hiivy ler 
L'instruetion Se it cireufarement 
Thiin-Minh thony biri. | 


Celle monnaie et faite d'un métal très indévieur. Elle parait voir 


bibriquée à Fépoque de lintroduehon de Le toutenague en Aa Von (ETS. 


Thièn- Die jugent tu 


L'inseriphon se Hit eveutiirement, 
Cette parce est de petites dimensions et al fondue. 
Au revers: point de mare et Le trou centeal est arrondr. 
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"Planche XXI - 


[1 Figure 865. 


Figare 366. 


+ 


(2 


Figure 867. 


ES 


Figure 368. 


Chanh-Hoû thôuy bite 


= 60 — 


Deux modèles portant an revers, Fur un eroisst à droite du trou central 


Pautre un croissant à droite et 


Clonh-Nquyen Hông bin. 


Cinq modèles différantepar les revers, les caractères et tes dimensions : 


porte un point au-dessous du 1 
soit à gauche du trou central. 


un point à gauche: 


fun 
vou central, deux autres un eroissant, soit à drete 


Theug-Pho nyuyen bin. mn, 6 


Pasers sans imirues. 
Hi-TFhién nguyén bu. 


£ e Pa! . . fé 
L'inseription se hit cireutaire 


Bevers sans marges. 
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DEUXIÈME PARTIE 
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NUMISMATIQUE ANNAMITE. 11, 
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DEUXIÈME PARTIE 





MÉDAILLES 





» 


Le peuple annamite, superstitieux comme son voisin et maitre le 


Chinois, a dû faire usage de médailles-amulettes dès le début de: 


Pintroduction en An-Namn de la monnaie métallique ; cependant on 
ne conpail pas de spécimens anciens d’origine locale. 

I faut supposer que des amulettes chinoises furent‘introduites 
par les sujets du Céleste Empire: bonzés errants, guerriers ou com- 





toïstes de fabrication assez ancienne, qui certainement sont d’ori- 
gine chinoise. 

L'usage de pièces métalliques portant des devises où des dessins, 
en même Lemps que le chiffre de régné des empereurs, est relative- 
ment réce:t, mais il a pris une assez grande extension à la fin du 
xvue siècle el surtout pendant le xixe. ; 

Ces pièces ne remplissent aucun des rôles affectés aux médailles 
européennes et aux médaillons des anciens ; elles ne sont pas, selon 
l'expression de La Bruyère «des preuves parlantes de certains 
faits, des monuments fixes et indubitables de l'ancienne histoire » : 
elles ne retracent pas les événeinents importants, les guerres, 
les révolutions, les grandes découvertes, enfin tous Les évènements 
qui intéressent les nations. Le mode de gouvernement, les usa 


'LERN 
n-S 


des cours, le système de politique intérieure et extérieure des 


peuples asiatiques, ne se prêtent pas à ces manifestations qui 


_ — 1464 — - 


nécessairement témoignent d’un souci de l'opinion publique, d’un 
“appel à ses jugements, qui n'existe guëre dans ces monarchies 
essentiellement théocratiques. 


C'est à cette théocratie justement, aux principes de sa morale 


abstraito, qu’on à emprunté presque tous les sujets qui ornent les 
revers des médailles annamites. Dans l'usage, celles-ci n'ont d’ anit- 
logie qu'avec les décorations de nos ordres de chevalerie modernes ; 
ce né sont que des joyaux emblématiques, affectés théoriquement à 
la glorification de quelque vertu publique ou privée, et celte ana- 
logie est rendue plus grande encore par leur mode de distribution. 
De belles actions, des services rendus au roi où à l'Etat, des actes 
de dévouement au bien public, peuvent valoir à leur auteur des 
distinetions de ce genre, distinctions fort appréciées d’ailleurs. 
Mais elles sont accordées aussi à des gens riches qui ont fait don 
de grosses sommes au trésor impérial et qui briguent l'an des Litres 
honorifiques (Thièn Hô, Bi Hô, ete...) qu'elles procurent, ainsi que 





es -immunités-qui-fes-ace ompagnent,-et-qui-sont-d atrbitnt plus 


grandes que le vilain s'est imposé de plus grands sacrifié es. 


Dans les grandes fêtes, par exemple à l'oceasion des Thânh tho ou 


fètes des saintes longévités, et lorsque, au renouvellement de 
l'année, les fonctionnaires de la cour viennent offrir à Pempereur 
leurs souhaits de longue vie, il en est fait des distributions. Quel- 
quefois aussi la cour de Hué en à décerné à des agents des gouver- 
nements étrangers en mission auprès d'elle où simplement en 
rapports avec elle. C'est ainsi que lorsque l'amiral Bonnard alla 
porter à Hué le traité du 5 juin 1862 ratifié, la cour du Dai-Nam 
lit une ample distribution de médailles dans laquelle personne ne 
fut oublié, pas même les soldats et marins de l'escorte. 

De nos jours, depuis que les relations de li France avec la 
cour. sont devenues plus étroites et plus cordiales, ces distri- 
butions sont devenues aussi plus fréquentes. Le Kinh-Luoe (vice- 
roi) du Tonkin, de son côté, disttibuait égitement eus distinctions 
par délégation de la cour, de sorte qu'il est rare de voir actuellement 
un fonctionnaire civil où militaire tant soit peu haut placé, en 





< 


service dans les villes de Hué.ou Hanoï, quitter son poste sans être : 


possesseur au moins d’une médaille d’or ou d'argent. Les soldats 
de la garnison frariçaise de Hué eux-mêmés, quand ils sont appelés 
à escorter l’empereur à l’occasion d’une grande cérémonie publique, 


- comme celle du säcrifice au ciel et à la terre, reçoivent également. 


en souvenir des médailles de bronze, tandis que les sous-officiers 
& officiers ont pour leur part des médailles d’argent ou d’or. 


On voit par ce qui vient d’être dit que les médailles annamites 
e-rappelant aucun souvenir, aueun évènement remarquable, pré- 
sentent peu d’intérèt pour le chercheur. Les inscriptions ordonnées 


par le roi ou par les hauts fonctionnaires du ministère des mon- 


naies ne comportent que des souhaits, des devises, des maximes 


philosophiques tirées des anciens livres, ayant toutes un sens si ” 





abstrait qu’elles sont souvent impossibles à traduire dans notre 
langue. D’autres portent des dessins ou des emblèmes tirés presque 
tous de l’une des trois religions que la Chine a introduites chez le 
peuple annamite. Ces dessins généralement mal gravés présentent 


également peu d'intérêt ; tout au plus péuvent-ils servir à montrer 


la décadence artistique en Annam, décadence que lon voit s'ac- 
centuer de plus en plus, à mesure que l’on se rapproche de la période 
contemporaine. : 

En résumé, Pétude des médailles annamites n’est qu'un com- 
plément indispensable à celle des monnaies de cette région de 
l’Indo-Chine ; c’est la- seule raison. qui peut conduire les cobec- 
tionneurs à rechercher quelques exémplaires de ce genre. 

Nous allons dans cette deuxième partie décrire quelques-unes de 
ces médailles que l'on réncontre en assez grand nombre, mais qu'il 
est cependant difticile de se procurer, car les possesseurs de ces 
talismans ou souvenirs de famille se décident difficilement à s'en 
défaire, et, s'ils le font: Cest qu'ils sont pressés par le besoin 


RES | 
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d'argent ou attirés par l'appât d’un gain bien supérieur à la valeur 
intrinsèque de lobjet. 

… Pour cette description nous avons adopté le classement par règne ; 
les médailles qui ne portent aucun nom de roi ont élé placées à la 
suite ; enfin, nous avons complété ce sujet par les distinctions 
honorifiques de date récente qui, quoique ne constituant pas des 
médailles proprement dites, peuvent, à la rigueur, figurer sous ce 
titre, puisqu'elles sont distribuées actuellement de la même manière 
que les médailles plus anciennes 











TITRE PREMIER 


MÉDAILLES ROYALES 


CHAPITRE PREMIER 


Médaille au chiffre Hong-Dire 


Cest la plus ancienne médaille de fabrication annamite que 
à nous possédions ; elle porte le chiffre de règne du roi Lè Thänh 
Tông, qui régna de 1460 à 1490, ou eclui du roi Twong Dure Bë, qui | 
occupa le trône quelques années après (104517)-H-convient-—— 
cependant de l'aitribuer au premier de ces deux rois qui à émis des 
monnaies au chiffre Hong-Die, tandis qu'on ne connait aucun 
document numismatique à ce chiffre, d’ailleurs très contesté, du 
second. 





Cette médaille est un beau spécimen de l’art monétaire de cette . 
époque ; elle est comparable aux monnaies de la même époque qui . 
ont été fabriquées en Chine au début de la dynastie des Ming, et 
qui sont les plus belles de toute la série des monnaies du Céleste 
Empire. IL est vrai que le règne du roi Lé Thânh Tông, sous lequel 
elle à été fondue, peut être considéré comme le plus prospère de 
VAn-Nam. 


PL XXII. | 
| ss A la face : Hong-Büc thông btu. 


Au revers: Thién hig thdt binh (PEmpire est en paix), en carac- 
têres {à tchoudn. 


La bordure circulaire de la facé est ornée d'une grecque en creux, celle du 
revers, plus large, est lisse. 





b 
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- Cette médaille est absolument imitée des Chinois ; l'inscription 
du revers se retrouve sur un grand nombre de médailles chinoises 
et l’expression Thièn ha «au-dessous du ciel » est très souvent 
employée en littérature pour désigner les populations du Céleste 
Empire. à 


PI, XXIII, 
Figure 271. 


Figure 372, 


Fyure 473, 


.… Figute 374, 








CHAPITRE N 


Médailles an chiffre Kiéng-Huwny émises par Hién Tônq 
(UTAO-TRE) pu 
Nous avons dit plus haut, lors de la description des monnaies de 
ce roi, que de nombrenses médailles avaient été fondues sous ee 
régne pour être distribnées aux officiers et soldats afin de les retenir 
dans l'armée royale, car ils passaient fréquemment d’un éamp à 
l'autre. Ces médailles linirent par servir de monnaie et eurent 
cours pendant celte période de guerres qui rendait les transactions 
difliciles. Nous allons en décrire quelques-unes seulement, car leur 
nombre est considérable ; les spécimens suivants sufliront pour 
- permettre aux amateurs de classer celles qu'ils pourront'rencontrer 
dans leurs recherches, 
Elles sont toutes en bronze. 


Kidng-Hung ce btu. 


Au revers : Cüänh ngo, au-dessus et au-dessous du trou eentral: c'est Fappel- 
latif de l'année pendant laquelle la médaille à été fondue (1550). 


prf » Fe . ‘ 
Kieng-Hiwng thông bu. * 
Au revers: Binh nat, sud pacitié. 

ji Pie 
Kieng-Hwng thông bitu. 


à ci # . ü SP * , A a _ 
Au revers : nhdm fuat niôn to, fabriquée pendant l'année ahôm tnèt (17 2, 
Les caractères sont placés cireulairement autour du trou ventral, 


Kiënÿ-Hong thông bu. 


Au revers : Son-Täy, à droite et à gauche du trou central. 
Les marges des deux faces sont composées de deus fikets séparés par une gorge. 





ig: 875 cl 878, 


4 


Figure 376 


2 Figure 377. 


k igure 379 





À la face les caractères Canh Hieng au-desstis et qu-dessons. du. 


trou central. De chaque côté, deux dragons entourés de nuées el s 


tenant dans leur griffé le caractèré Hheng. 

Au Tevers : nhämn budt thông bitu en écriture fantaisisté. L'ex- 
pression ah ludt indique l'année de l'émission (172). 

La médaille représentée fig. 378 à été portée comme décoration, 
Les deux trous pereés sur le pourtour, de la bordure dénnent 
passage, lun au cordonnet dé soie qui se place autour du cou, 
Pautre & un petit flot de soies de différentes conleurs. 





Kiéng-Hurng thông bin 


Au revers : nhdm tudt rien tac, fabriquée pendu Fannée 1742 2 l'inscription 
doit être lue eireulairement, Les bordnres du pourtour sont trés larges sur le. 
deux faces, les caractéres ont bien vente de Tonfe, mais le ebamp de pire 
est très irrégulior ef semble avoir été retouchué au burin. 


Canli-Ileng thông bu, dans une double bordure semblable à 
celles des pièces nos 371 et 374 | 

Au revers: Le élunp est couvert de dessins en relief dont les-formes axes 

vagues sont difliciles à déterminer, Hs semblent cependant représenter quatre 

attributs pris parmi les bél bac où huit objets précieux, En haut, le Æhänh de 
pierre qui symbolise li musique, emblème des jouissances que lon peut se 
procurer par l'ouie; où bien encore une corbeille de fleurs (ang qui est le 
symbole des $ jouissances que l'on peut se procurer par lodorat et li sue en 
bas, le livre (pho sdch) source intarissable de toute sagesse et de tonte science : 
à gauche l'éventail (quel) représente la grâce féminine: à droite la ealebasse 
(qua bauy qui figure la corne d'abondince. 

La bordure est semblable à celle de Ja face. 


Kiény-Heng, en écriture fantaisiste, placés l'un au-dessus, l'autre 
au-dessous du trou central. À droite et à gauche sont deux dessine 


: d'ornement qui rappellent vaguement le phénix et de cri 1 LU LE PL ns 


bordure une grecque. 


77 Au revers : nhdm tuñl thông biru. Les caractères sont gravés de façon rudi- 


mentaire et par une main inhabile ; ils ne répondent pas du tout an stvle de 
ceux de la face qui sont tracés avec issez d'élégance. La bordure est complétée 
par un cercle intérieur qui a été fait au burin après. la fonte. Le champ du 
revers est irrégulier. La face et le revers de cette médaille ne semblent pas, 
avoir été gravés pour faire partie de la même pièce, 





F, XXIV, 





Pl. XXV. 
fc. 484 à 390, 


PL XXVI. 
‘Figure 392. 


L hour 380. - | 





Kiéng-Hüng ho trrèny. 


_ Les caractères {ho trudng signifient longue vie. Cetle inscription 
Présenté un béan relief sur fond ierégubiar et et sablé. , ». 47 


Au revers le: phénix tenant “ns on becune fleur: 

Le “phénis, Con phuong, est un des quatre animaux sy imboliques ; ; c'est 
l'oiseau le plas fréquemment représenté sur les dessins et sculptures annamites. 
Sou apparition est un signe. de bon gouvernement actuel ou futur. On le repré- 


sente le plus souvent comme un composé du paon et du faisan, et paré 


d'éclatantes couleurs ; mais, d'aprés la légende, il doit avoir le bec du faisant, 
Pœil de l'homme, le cou du serpent et la queue du poisson. : U 


Ge dessin d'une belle venue et de fort relief est un n des plus beaux 
spécimens des médailles de ce règne. #7 

Cette planche reproduit 10 médailles à peu prés semblables. Les 
faces, dont nous donnons une seule vue au ventre de la planche, 
portent uniformément l'inscription Kiéng-Hieng thông bitu. 


Au revers sont des dragons. 

Le dragon représenté le plus souvent de trois-quarts est entouré de nuages. 
Sur Les fig. 386 et 389 il est placé de face, 

Quelques-unes de ces médailles, telles que celles portant les numéros 381, 3N2. 
383, sont de fabrication peu soignée. les dessins ont peu de relief et sont 
retouchés au burin,-le métal est un laiton à bas titre ; d’autres, telles que celles 
nos 383, 385, 800, sont de belle venue, tes reliefs sont heaux, la pate à pris 
une belle teinte de vieux bronze. Les médailles de ce geure se tronvent en 
grand nombre au Tankin et en Annam. È ; 


.{ a , ù 
Kieng-Hieng thông bit à la lave. 


Au revers : deux grues debout surdes tortues, et tenant une fear de lotus 
dans le-hec. : 

C’est un emblème de longévité qui se rencontre très souvent, surtout dans 
les pagodes où elles servent de chandeliers : vlles sont quelquefois de très 
grandes dimensions. Les modèles réduits sont fabriqués par les fondeurs de 
euivre à l'usage des Annamites qui les placent sûr leurs aultels domestiques 
comme porte-flambeaux. 

La grue passe pour vivre mille ans et la tortue dix mille, 


Cette médaille en trés mriuvais état de conservation esten laiton. 
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Il existe encore de nombreuses médailles au chiffre Kièng-Hung ; 
nous ne les avons pas reproduites paree qu'elles ne présentent 
aucun intérêt artistique. Un grand nombte d’entre elles ont le. 
revers sans aucune inseription ni dessin. Ce sont ces pièces de 
grand diamètre qui ont servi de monnaie pendant un certain temps. 

Nous allons en énumérer quelqués-unes qui ne figarent pas sur 
les planches. | ; 


Face commune : Kiéng-Hieng thôong Lau. 
, 4e Diamôtre: 39 m/m ; au revers, les caractères sn au-dessus ét tiy au-dessous 
du carré. | É 

20 fhiamètre : 40 mm; même revers. " … CE 
Jo Hiamètre : 33 mm: au revers nguyén au-dessous u trou ventral, 
49 Diamètre: 38 mm; revers net. | 
Eette pièce s'est échangée pour 50 sapéques. 
50 Diamètre : 43 mm: revers net; valeur: 100 sapéques. 

Ge [iamètre : 45 m An au revers dr caractère cong, Quste, légal), au-dessous 
| | du trou centra!. 50 | | 
CAS 30 Diamètre : 40 mm : au revers bénh hicu (vivez en paid à droite et à gauche 

du trou central. 
Ro Diamétre : 43 m uw, La bordare de la face est ornée d'une grecque. 
An revers bink nam (sud pacifié). 


es do Diamètre : 40 m;m ; au revers Son-tây. 
w . & 
a LA É u . 
a É É 4 x + / 
PI. XXVI . 
big. 8044896. ‘I convient de classer sous le règne de Kièng-Hung les trois 
| médailles suivantes qui, quoique ne portant pas son chiffre de règne, 


« présentent la facture des médailles émises par ce souverain. 
“ Les faces semblables à celle de la figure 395 portent les carac- 
tères phü qui khang ninkh, richesse, honneurs, eulme, sérénité. 
Ce sont quatre des. cinq félicités qu'il est d'usage de souhaiter à ses 


amis et à ses supérieurs à l’occasion du nouvel an. _- 
ce : 

Au revers, les deux grues de la figure 392 avec quelques diflérences dans 
les dessins. 

Sur la figure 396 se trouve placé au-dessus du carré lém-duwong. symbole 
des deux influences contraires : le Yang et le Yn (eu annamite Daong et dm). 
les deux principes, les deux antithèses éternelles : le principe actif, force 
créatrice, lumière, matière en mouvement, principe mäle, el qui est persounilié 
par le ciel ou le feu ; le principe passif, ombre, malière inerte, qui régit la 
nature femelle et qui est personnifié par la terre et l'eau. 

le s 


js 





# 








nee, 


Ce bu est généralement figuré par u un globe fulgurant dont a masse.est. 
divisée en deux parties distinctes, mais intimement unies dan un étroit enrou- 
jement ; ces parties sont souvent peintes l'une en rouge, l'autre en noir. 

L'est le symbole le plus fréquemment représenté «en Indo- Chine: On l'inserit _: : 

au centre du Bäf- -quii, on le peint sur. les portes des temples, sur.des pié éces ‘” 


d'étolfe suspendues au faite des maisous, sur. les barques ;- c’est un: signe - 
IR et pr otecteur. ei 


. Au-dessous du trou carré, entre les. tortues, un-'déssin assez © 
informe, difficile à déterminer, mais qui pourrait être un n brûle: k 
parfums. TS Fe Fee 

Le revers de la figure 394 présente de légé res : différences. Le 
dssin, placé au-dessus du ‘trou central entre les becs des Lortues, | 
est indéchitfrable. | | 


F { 
e x ki. 
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PI, XXII. 
Fisure 370. 











CHAPITRENL 





À Médail le au chiffre Kièng-Thank 


Cette médaille, qui a été fondue pendant le règne de Neuvèn-däng- 
Toûn, le dernier des Tay-Son (1791-1800), est assurément le plus bel 
ichantillon des médailles annamites. 

A la face, Kiény-Thunh hong bin. 

La bordure circulaire, large et de belle venue, est composée d'une 
gr, que en relief entre deux bérdures cireulaires. Le trou central est 


également entouré d'un double cadre. 

Au dévers, mêmes bordures qu'à la face: dans le ehamp, le dra- 
ton vu de trois-quarts nt deux poissons entourés de nuages où de. 
AO Un Te J Due 


Le dragon est l'emblème de Ja puissance et de la noblesse ; c'est Le roi des 
nuiges el le dieu de li pluie ; et, sous ce rapport, il est également le synihole 
de la fertilité et de toutes les richesses du sol H est représenté sous tous. les 
aspects et placé an peu partout en Annam. Il figure sur les véléments de l'em- 
pereur (1) et sur les robes des hauts fonctionnaires, il sé trouve sur le faitage 
des toitures des pagodes, il orne les piliers intérieurs, ete. Le dragon insigne 
du pouvoir impérial porte seul ing griffes, les autres en ont quatre, Un ordre 
de chevalerie spécial à l'An-Nam appelé Dai- Né: Long ordre du Dragon du 
Grand E pire du Sud, a été créé en 1885, 

Les poissons réprésentent lé dragon avant sa transformation, car celui-ci com- 
mence SOUVeNt par n “être qu ut poisson (2). 


+ 
 « 


Le règne de Gia Long ne nous tournit aucune médaille, où du 
moins nous n’en connaissons pas portant ce chiffre de règne. 


ES 
1) Voir le portrait de l'empereur en tête de l'onvrage. 
(2) G. Dumoutier, Les chants et les traditions populaires chez les Annamites.. 


Paris, E. Leroux, 1NQU. 
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PL XXVII. 


. Figure 402. 








CHAPITRE IŸ 


Médailles œu chiffre Minh-Mang 


Sous Minh-Mang ont été frappées des médailles en or, en argent 
et en bronze. 
Les médailles en or sont de très petites debsos sans trou 


central ; elles portent à la face les caractères connus: Minh-Mang: 
thông béu, ou simplement Minh-Mang, l’un au-dessous de Pautre. 


Au revers se trouvent des dessins grossièrement gravés figurant des 
nuages et des astres ou quelques attributs rituels. Poids moyen des 
médailles en or: 6 grammes. 

Parmi les médailles d'argent il faut citer en premier lieu la pias- 


tre et la deini-piastre qui on été décrites plus haut et qui ont été 


distribuées en cadeau à la suite d'unessai infructueux de circulation 
monétaire. On en rencontre de nombreuses qui ont été percées 
pour recevoir les cordons et flots de soie des médailles honoritiques 
appelées Nan liên. 

. Médaille dite Long vün. 

A la face les caractères Minh-Mang héng-béu disposés en croix 
autour d’une fleur de lotus aux pétales rayonnants : le tour de la 
pièce est garni de festons et d’un cercle en grénetis. 

Au revers, le lotus de la face et le dragon entouré de nuées ; 
dans le champ, les deux caractères Long vän «le dragon ». Le 
périmètre comporte les festons et grénetis de la face. — Poids : 
49 grammes. ‘ 

La même médaille existe en or et pèse 12 grammes. 





NUNISMATIQUE ANNAMITE. | 12. 
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PI. XXVIL. 


Figure 400. 


. Q Figure 401. 


Figure 406. 


PL XXVIU. 
Figure 407 Lis. 
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MÉDAILLES DE BRONZE 

Les médailles en bronze sont assez nombreuses, mais présentent 
peu d'intérêt artistique ; le revers ne porte que des sentences ou 
souhaits de bonheur ; la face, toujours la mème, contient la légende 
connue : Minh-Mang thông bitru: c'est pourquoi nous ne l'avons 
donnée qu’une fois pour toutes, au centre de chaque planche. 

Nous avons reproduit 28 médailles qui ne difièrent entre elles 
que par les inscriptions du revers. Nous en donnons ci-dessous Îles 
traductions à titre de curiosité, sans toutefois répondre de l’exacti- 
tude rigoureuse de quelques-unes d’entre elles. Les divers interprètes 
que nous avons consultés nous ont donné des traductions si diffé- 
rentes, pour la même médaille, que nous avons dû le plus souvent 


. nous en tenir de préférence à celle que nous avions faite nous-même. 


Ceux de nos lecteurs qui connaissent-les caractères chinois ou la 
langue annamite pourront au moyen des planches et du texte rec- 
üfier, s’il y a lieu, les erreurs. 


Quûn thän phu tir. 
« Le roi et ses sujets sont un pre et ses fils ». 
Loi dung hâu sanh. 


« Qüe les profits naissent en abondance ». ; 

Cette médaille présente par exception des faces ornementées, les dessins sont 
gravés avec goût et la patine est plus belle que celle des autres médailles de ce 
règne. , 
À la face : Minh-Mang thông bibu entourés d'une bordure formée par deux 
dragons contémplant le Am-drong (fig. 405). * 

Au revers les caractères Phu tho da nam. | 

« Richesse et longue vie, nombreuse postérité », entourés d'une bordure de 


fleurs et de fruits (fig. 407). 
Gia cûp nhon tüc. 
« Que la maison soit pourvue du nécessaire ». 


Nhit nhon hitu khénh, vün tho vô cuong. 


a Quand l’homme à la fortune, sa longévité est sans bornes ». 


| 
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PE XVI 
ess ° ER LA A + 
Figure 408. Dé dc quäny vân. 
_« La vertu de l'empereur s'exerce au loin ». 
Figure 409. Ni an ngoai tinh quôce ph binh ctang.  , 
« Avec une armée forte on obtient la lranquillité au-dedans, la paix 
et le rovaume est prospère ». ‘ Li 
| Figure 410. Ti phuong vi tt. : 
" “ { . 
« Tout le royaume obéit aux lois ». 
Figure 414. Nquyén hanh loi trink. 
« La principale vertu doit être l'intégrité ». | * 
Figure 412. Lim phare diée dûn. 
« Amassér le bonheur pour le donner au peuple ». ‘ 
Figure 443. Cang kièn trung chénh. 
‘« Force et justice »: 
Figure 414. Ph lj tich twdng. 
« Que votre bonheur soit assuré et grand ». ‘ : Ti 
PL XXIX. : ; 
: , t 2 
‘Figure 416. Thänh mua duong dwong, rivong duo dang dang. 
« Quand les sages projets abondent, la voie du roi est large »: 
: Û 2 A 
Figure 416, Phuwde nhu déng haitho ti son. 
« Ayez du bonheur autant qu'il y a d'eau dans la mer de l'Est et vivez aussi 
longtemps que les montagnes du Sud ». 
Figure 417. Nhuw son, nhw phu, nlue can, nhu rién. ‘ 


« Comme une montagne, comme une île, comme un monticule, comme un 
fleuve », c'est-à-dire grande abondance et grande prospérité.” 


… 











- Figure 418. 


“Figure 419. 


Figure 420. 
Figure 421. 
Figure 422. 


PI. XXX. 


Figure 423. 


Figure &24. 


4 


Figure 425. 


Figure 426. 


Figure 427. 





PL XXE. | <e 
= Hoa phong tam chüc. — Thién bio cu ah. 
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“Les trois souhaits des gens de Hoa-Phong (à l’empereur Nghiéu) ; (c'est-à-dire 


“richesse, longue vie et nombreuse postérité}. Comme les neuf souhaits du 


Thién-Bäo (souhaits de bonheur contenus dans le Cheu King, Part. 2. 1, 6.) 
: : 
Van té, van té, van van té tho 


« Dix mille années, dix mille années, cent millions d'années. » (Souhait de 


bonheur et de longue vie). - 
Kim ngoc kÿ twong, buy tréc kÿ chuwany. ; 


« D'or et de jade il se compose ; les ornements sont faits au riseau ». 
Quän thän plu tir. 

« Le prince et ses sujeté sont un père et ses ils », 

Thân trabng läo du. 

« Aimez vos supérieurs, jeunes el Vieux ». 

Naù thân chugn pl th déc Hi nina. 


« 


« Si les temps suivent le cours normal des astres, tous les travaux seront ter- 
minés ». 


Té thwong muc hoùny. 


« O qu'il est plein dé majesté, de dignité et de urâces sévères » ! (en parlant du 
roi). 


Chi công, chi chénh, vo däng vô thiën. 
« Très juste, très droit, sans parti, sans mauvais instinets ve 
Hiën thân lac lo. 

« Les parents du sage se réjouissent de sa prospérité ». 

Hû Liu thugn qui niên côc phong däng. 


a Si les fleuves suivent leur cours normal, les récoltes sont bonnes ». 


0 à À 





Le 18 = 





| Figure 428. Budc vi dde Ve déc dant dd tho. 


4 


« Qu' il chienne dignités, qu ä obtienne la prospérité, qu'il obfienne la re- 


nommée, qu'il obtienne la longévité »e SE 


Tam sw tri luc phu không tu. 


« Lorsque les trois ministres gouvernent bien. les 6 six sortes de provinces sont 
grandement améliorées ». 


Vän tho hwu sdi. Van phuoc huru déng. 


« Que les dix mille longévités se répandent, que les dix mille bonheurs se 
réunissent (en vous). » ; 
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PL-XXXI. 


Figure 431. 


Figure 432. 


Figure 433. 


Figure 436, 





A. 


contre, les médailles d’ argent sont très nombreuses. Nous en repro- 
duisons quelques-unes aux planches 31 et 32. 


monnaies de ce règne, se rencontre souvent suspendue au cou des 
enfants, les jours de fête. 


PL XXXN. 
Figure 440. 


d Figure 441. 


CHAPITRE V 





Médailles au chiffre Thiéu-Tri. 


Nous ne connaissons pas de médaille d’or de ce règne, mais par 








Cette médaille qui n’estaulre que la demi piastre déc rile avec les. 








Médaille en argent avec trou central. 


Ada face: Thigu-Tri thông btu, entourés d'une bordure plate. ee 
Au revers : le ciel avec le soleil et la lune entourés de nuées, au-dessus et. 
au-dessous du trou central les deux caractères : Nhi 1 « les deux symboles. ». 

(Nous avons donné précédemment l'explication des deux symboles). 


IE. 


Médaille en argent avec trou central. 

A la face : le dragon impérial entouré de flammes et de nuées. D Ere 
Au revers : Thigu-Tri thông biu. Trifu dûn lai chi. Ces quatre derniers: 

caractères renferment une bénédiction, un vœu formé par l'empereur pour tout | 

le peuple : -« Que mon peuple soit heureux ! » 


Petite médaille très mince sans inscriplion au revers. 
Petite médaille en argent. 


À la face les deux caractères Thigu-tri l'un au-dessus de l'autre (fig. 441 bis). 
Au revers le Chou King, le livre par excellence, précieusement enveloppé et lié. 


Même face (fig. 441 bis). 


. Au revers : le Âm-Dwong eniouré de flammes. 
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o 


Figure 442 Môme face. 
. Au revers : le vase arrondi et à long col, symbole de l'immortalité. 


Figure 443, © Môme face. 


Au revers : un scepire orné de deux glands ; dans le champ un svastika. 


Figure 449. Médaille en argent dite Tt mi. 


Poids 15 gr. 15, épaisseur 2 mm. r 
À la face : Thiéu-Tri thông bin, autour du trou céritral. . 
Au revers : le firmament avec le soleil, la lune, des nuages et un groupe È 
d'étoiles ; au-dessous, la terre couverte d'arbres en fleurs, la mer et des monta- 
gnes. Dans le champ, de part et d'autre du trou central, les deux caracttres 
ti mi, les quatre belle choses. 
” Le firmament constellé, les sites montagneux, les forêts aux arbres 
Ù | ornés et chargés de fleurs, la mer en courroux, sont, dans l’ordre . 
physique les quatre spectacles les plus beaux qu’il soit donné de : 
contempler. Mais il en est quatre aussi, dans l’ordre moral, qui . 
éveillent les mêmes sentiments d’admiration; ce sont: le dévouement 
Fe désintéressé au bien de ses semblables, l’adversité subie sans 
‘1 “nurmure, le désir nourri sans avidité ni arritre-pensée inavouable, i 
enfin la prospérité qui n’enfante pas de sentiments d’orgucil. ‘ 
Cette explication du dessin du revers émane d’un lettré annamite, , 
L'expression é& mi se traduit aussi par les quatre agréments, qui 
sont : bonne maison, bon climat, réussite dans les affaires, absence 
de souci. 





MÉDAILLES EN BRONZE | 


Elles sont semblables à celles du règne précédent et quelques 
unes-n’en différent que par l'inscription de la fate. 

Nous avons adopté la même disposition sur cette planche que 
sur les précédentes, c’est-à-dire que nous n'avons reproduit que 


LS Een seule face au centre. ; 


Figure 460. Van thé vinh lai. 
« Que les dix mille générations soient heureuses. » 


| 








; 


- PL XXXIT. ; : e * es, Fe 
On retrouvera plus loin ces caractères sur une médaïlle honori- 
tique qui a pris le nom de l'inscription qu'elle porte. 


Fgure 454, © Ta had cong chi, van thé truyên che 

“ Le monde die etles dis mille générations le célébrent », 
Fignre 452. Tü plaicong F de, | 

« Tout le rovaume obéit aux lois 5°: 
Figure 453. Hi lun than qui, niôn côe phony détuy., 

a Que le fleuve suive son cours, que les récoltes soient abondantes », 
lipire 454. Quén quin thân thân, pha phu titi. 

e Princes et sujets sont péres et His ». 
Figure 455. Di quôc, loi din. 

ee Quand le pass est riche le peuple est heurenx ». 

Figure 456. Ngû thän Uingn ph Ut ch ki nqiünr. 7 


en 


e Niles termps suivent le coursnommal des astres,tous les travanx seront aceom- 
plis ». 


+1: { 
Figure 457, Gidi ain pha tn. 


« Dissipe la tristesse, amasse la richesse ». 
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CHAPITR E VI 


Médailles au chiffre Tuw-Dür 
Les médailles de ce long règne sont nombreuses ; Ja mode semble 
F s'en être généralisée plus encore que sous Minh-Mang, mais d'autre 
pat la facon en est bien moins soignée que sous cet empereur, 
Nous assistons avec Tuw-Dire à Ja décadence complète de l'art de 
fondre les monnaies, 

Les médailles en or een argent de ce régne paraissent avoir été 
émises en plus grand nombre que précédemment. Les dessins où 
inscriptions étant à peu près semblables à ceux des médailles que 
nous avons déjà décrites, nous nedonnons que la dese riplion de celles 
qui présentent quelques particularités. 

PI. XXXI. E— MÉDAILLES D'OR 
Figure 434. Petite médiille trouée au centre, 

A la face : Tre-Die thông bu. . 

Ù Aurevers: Mur de, à premiérement fa vertu, l'honneur 0. À droite et à 
gauche du trou central nn dessin grossier représente deux poissons. 

La méme médulle existe en ar tent. 

PL XXXVIL. 
Fig 484. Méduille dite Long vün. 
La face porte l'inscription Te-Dée (hong bin placée autour du soleil radié. 
: Le revers est absolument setnhfable à celni de Li médaille du méme fon 
décrite au régne de Minh-Manz. (Voir fa fie. ON), Elle et nénéralement munie 
d'un cordon et d'un gland de soie rommne les médailles honor iliques. 
Diunéire : 50 mm; épaisseur : Lmon 5: poids: 24 vranmes, ° 
PL XXXIT. | 
Fieur. 445, rende médaille dite Sony long dai lung. 


La face porte les caractères habituels disposés autour du trou central. 


t 
+: # 





PI. XXXI. 
Figure 434. 


PI. XXXII. 
Figure 447. 


Hgire 448. 
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Au revers se trouve un dessin grossièrement gravé représentant deux dragons 
contemplant l'Âm Dong et entourés de nuages. 

Diamètre : 54 mm, Poids : 27 grammes. 

La même médaille existe en argent et pèse 29 grammes. 

On troûve également une autre médaille d'or semblable à celle-ci mais de plus 
petit diamètre ; son poids ext de 13 gr. 38. 





Il— MÉDAILLES D'ARGENT 


Petite médaille décrite ci-dessus comme médaille d'or. 


Poids : 4 grammes. 


Méduille des trois longérités. 


A la face : Tie-Dic thông bieu autour du trou central. 

Au revers : les caactires Tux thy, les trois longévités, placés au-dessus du 
trou central. 

Les trois longévités sont les trois étapes fêtées tout partieulitrement dans la 


. “ieillesse, Chacune d'elle à son emblème reproduit au revers de la pitee : 


19 Le cây-mai (prunier), dont les fleurs, très recherchées, se mélent au thé. 
H symbolise la suprême longévité (hicong th), C'est-à-dire 100 ans. 

20 Le pin emblème de la moyenne longévité (trung tho), C'est-h-dire KO ans 

3e Le bambou, consacré à la longévité inférieure (ha tho), 70 ans. 

Cette médaille à 35 mu de diunètre et pèse 1 gramme. 


s 


Médaille dite Ngt pluve, les cinq félicités, 


Au revers : cinq chauves-somis volant dans le ciel, deux au-dessus, trois an- 
dessous du trou central ; les caractères ngé phirie à droite et à gauche. 

La chauve-souris a été choisie comme émblème du bonheur, à cause de l'iden- 
tité des caractères chinois servant aux deux vocables. Elle est très répandue 
dans les dessins divers exécutés par les Annamites en broderie, inerustation, 





sculpture. Elle figure aussi très souvent sur les motifs peints sur lé pignon, autour 


des portes et des fenêtres des maisons ; les sculpteurs font des cadres dont le 
motif de décoration est une série de chauves-souris. os. 

Les cinq-félieités sont d’après le Chou-King : 1° longue vie ; 20 abondance de 
biens ; “36 illustration, dignités ; 49 longue postérité ; 59 paix inaltérable. 

D'autres auteurs les définissent ainsi : 49 Phwdc, bonheur ; 20 Qui, richesse ; 
3e Tho, longue vie ; 40 Khank, santé ; 50 Nink, tranquillité. 

Ou bien encore : 1° Tho, longévité; 2%  Phu, richesse ; 3° Khanh ninh, le 
calme et Ia sérénité ; î° Du kdo die, Vamour de la vertu; 5 Ahdo chuny 
mank, une bonne mort. : 

Diamètre 45 m/w, épaisseur 4 mu 5, poids 10 granumes, 








TE 


_CpE XXXE Er 
Figure 4364 Médnile 11e Trip dén lai he 





j 
Méduile trouée je Lun 5 d'épaisseur. Poids : 48 grammes. 
À la face le dragon impérial au milieu des nuées et des éc Ha 


Au revers : Tie-Dire thông béu sur deux lignes verticales à droite; Trigu 


dén lai chi sur les deux autres lignes verticales : souhaits de félicité au peuple 
: du royaurie. : 


I existe un autre modéle an méme ce de diarnètre lépèrement inférieur 
et de plus faible FRASQUE, pesant 9 ge 


Figure 438. Médaille pleine dite Long-vän. 


Poids : 19 pr. 5. £ 


Le revers est absolument semblabte à celui de fa médaille du régne de Minh- 
Mang (ig. 402) décrite plus haut. 


L'exemplaire que nous reproduisons i ici _# été porté comme décoration ainsi. 
que l'indiquent les trous percés près de la bordure. 


be” à se 


Fig. 437 «1 439. Méduilles L'ouées assez communes. 


Au revers : Si dän phi the, richesse et longne vie an peuple. » 
15 gransiues pour la grande et à grammes pour la petite. 
Ce modéle existe également en or. ° 


Poids : 


PI. XXXIL. ; 
Figure 446. Petite médaille en urgent trouée. 
A a face: Tu-Dic hông béru: 
Au revers : le svastika deux fois répété et Le secptre. 
Figure 444. Méduitle en argent trouée, de très taible épaisseur. 
À la face : Te-Dire thông btu. ! ‘ 
Au revers : le firmament avec te soleil rayonnant et la pleine lune au milieu 
des nuages, Hans le champ, les caractères nhÂ thäng x tes deux succès, les 
: deux victoires ». 
MÉDAILLES DE BRONZE : 
Ces médailles sont très nombreuses : leur fabrication est inféricure 
à celle des régnes précédents. | 
Nous en avons reproduit quelques-unes ci-dessous. 
PL XXXIV. 
figure 468. Gia nhon câp tüc. Ne / A 


« Les serviteurs coopèrent à la richesse de la maison, ». 





“= 








Figure 459. 
. Figure 460. 
Figtre 461. 


Figure 462. 


ligure 463. 


Figure 464. 


à 


Figure 465. 
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PI XXXV. 
Figure 466. 


l'igure 467. 


Ligure 468. 


l'igure 469. 


PP XXKIV. 


+ 


4 La rentrée régulière des impôts prouve que le peuple 


Loi dung hâu sank. 


Liem tich phwdce din. 


- 


« Les profits naissent en abondance. » 


Công te phû cp. 


est heureux, » 


« Que le royaume et le peuple soient comblés de biens ! » 


Drong hot vi duc. 


«& La tranquillité et la paix dans le royaume rendent tout le monde heureux. 
X'iéng chi son tüng. 


« Les vertus da roi se épandest comme un fleuve el S'aceumulent comme les 


montagnes. » 


Plhacde 1j, tuy lon. 
« (ue votre bonheur soit assuré ct grand, » 


Cang kién trung chänk. 


« Force et justice. » 


3 


Van van té van ven té th. 


9 S . : | 
« Dix malle années, dix mille année cent millions d'années. 


Quôe da vô hr lot ep hu thé! 








« Royaune inébranlable, ta prespirité s'étendra au-delà des générations 


Muc mue hong hong, 146 non Huron: 


«Les vertus du roi s'élévent et brifeut au-dessus de son peuple. » 


Dlacée loc lai théuh. 


« Bonheur parfait. » 


À 











RE KXEV.- — 
Van ral tie san. 4 


E 


l 


“Fe #70. 


« Les dix nidle êtres Uirent leur vie-du so » 


ne ; #.; 
Figuiv 474. To. khao ran nié. 
« Souhait de longue vie au roi. » 


Figure 472, Tu placong vi tir. 
€ Tout le rovaume obéit aux lois.» 





Do din däng hoir. 


Ù 


Fire 478, 7 
« Que le roi soit aimé el adoré de son peuple. » 


PL-XX XVI. 
Figure 474. Cao mnt phôoi thiéu bit hu pli dix. 
« Haut et brillant comme le ciel, élendu et profond comme la terre. » 


‘ n 4 è Eu 2 
Thin than brwony truong lac lév du un. 


Finwe 475. 
« Aimez-Vos supérieurs, jurés eb VIEUX. à 


* , ä “ , » - 
Figure 476. Tho loc con Uoièn ba lot ang che, xs 
« Le souverain doit se contormer au mandat du riel dont il est investi. » 
Ficure 477, Duc dunk dur Lho due vi due Jôr. 
4 Obtenez li répatition, obtenez ta longévité, obtenez les honneurs, obtenez la 
prospérité. ru 
Fieure 478. Nue son, nn cieng sudo cou, nue ph: 

« Connie une montagne, cemnre tue ile, comme un monticule, comme uu 


fleuve. » 
né , : nn. à ‘à 
Ch£ cony ché chänh vo duny vo thin. 


Figure 479, 
Trés juste trés droit, sans parti Sans niunhais Instnels. » 


Figure 480, Nu din Chu ph di Hich fs OTTUTE 
«Ni les temps suivebt le cours normal des astres, tous les travaux seront 


menés à bonne fin. » 





A ne. és — 192 — 
CPE XEXVI. 


Le Heure 484. 7 (udn quén thän thän phu plu té tr. 


« Le roi est pour ses sujets ce qu'un-père es pour <es fs » 


> | 


= se 

Nous avons rencontré des médailles de Dông Khänh et de lei 
: pereur actuel, mais il est presque impossible de décider les pos- 
sesseurs à s'en dessaisir; c'est pourquoi nous n'avons pu les 

représenter dans cet ouvrage. 
Les sujels des revers sont, d’ailleurs, semblables à ceux des 
médailles décrites ci-dessus ; on peut voir un exemplaire du règne 

. de Thanh-Thäi, planche XAXVH, feure 484. 


PL XXVI. 


Fig. 3914 1 397. 


« 


Figure 392. 
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Nous avons reproduit à Htre de curiosité quelques médailles relie 
cieuses 1 ronviendrait mieux de les dénommer amulettes de <or- 
ciers, car elles out surtout vendues pi des bonzesdiseurs de bonne 


2 


aventure OÙ CXOPEISEUPS. 
Ainsi que le montrent les spécimens reproduits planche AVE, 


ces piéces portent des caracttres <anserit plus ou moins altérés, 
auxquels les Annamites prétent par tradition la simitieation imagi- 


naire de malédictions contre les manvais esprits, priéres où Veux, 


de bonheur. 


Exemples: 


Î 
? 
F 
Î 


Uni bat min hong. 


n 
} 


Î 
l 
« Cessez de bruit, votre destin est rad. » 


Quand: on consulte de sort. 1 est dukage de faire nn tapage mfernal pour 
chasser les mauvais esprits: doi Fexprésion ci-dessus. 


3 


Î 


Les faces de ces denx amalettes/kont semblables à celle qui est 


à” « + , 
représentée figure SUR avec les detix caractères vente hong entourés 


de deux dragons. 
/ 
Face: Ni bat hông lem : «Que lefnaunvais destin soit chassé parle bonze. » 
Au revers: An hac di hông. « Séntenee : destin admiralle. 
È 


Ces médailles, généralement en cuivre rouge, sont fondues avec 


"assez de soin. 


H 
l | 
NUMISMATIQUE ANNAMITE, Î ne [PA 
| Î : 


L] È 
Î 
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MÉDAILLES HONORIFIQUES 
| ET : 


: : DÉCORATIONS 


L'usage des décorations chez les Aonamiles n'est pas trés ancien. 
Primitivement, les Litres honorifiques areordés par le souverain | 
pour récompenser les succès militäires ou le dévouement à l'État et 
à l’empereur étaient inscrits sur des lableltes spéciales qui accom- 
pagnatent le Litalaire dans les cortôges ofliciels, Plus tard un décret 
supprima ces escortes encombrantes : les litres furent alors gravés 
sur des plaquettes de métal ou d'ivoire, délivrées par le ministre 
des rites à la suite d'un décret impérial. C'est le premier essai de 
décoratien portée d'une manière apparente. 1 À 

Nous avons reproduit une de ces plaques, planche XXXVIF, 
figure 483. 

Une face porte en caraetéres chinois l'inscription suivante : Fait 
en la 2e année de Thigu-tri (1842). 

L'autre face porte les caractères Hhwgng công : & récompense au 
mérite. » 

. Elle est en argent avec alliage d’or. 

en existe d'autres en argent très mince, ne portant que ‘la der- 
nière inscription, sans indication du règne, et affectant une forme un 
peu différente ; elles ne portent que de simples filets en bordure. 

Cette distinction est réservée aux fonctionnaires des rangs infé- 
rieurs; elle se porte suspendue à la boutonniétre de la tunique, à 

droite et près de l'épaule. 

C'est sous Minhi-Mang que les insignes honorifiques ont commencé 
à être portés. C’est, parait-il, sur les conseils de Duc, Chaïgneau et 
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des quelques Européens restés au palais que furent eréées des 
décorations se portantostensiblement dans les cérémonies publiques. 





. | L KIM-KHANIL. 

Le Kim-Khanh, qui signifie etvmpan d'or». a la formé dé cet 
accessoire du eulle que l'on trouve dans presque toutes les pagode, 
suspendu prés de la porte d'entréé, et qui servit autrefois à appeler 
les fideles. | 

Le khanh des pagodes esten pierre ouen bronze. Le premier est 
formé d’une table de pierre caleaire d'un grain très serré, de la forme 
d'un croissant ornementé, pourvu à sa partie concave d'une téte dans 
laquelle est pratiqué un trou de suspension. en existe de trés 


sonores ; on les frappe au moven d'un marteau de bois sur un 


… renflement ménagé à la partie centre, 
A! . . , + 
FT Les khanhs en bronze sont d'invention plus recente. Comme les 
FER cloches, ce sont des objets offerts aux pagodes par des personnes 
re pieuses. Une inscription gravée dans le métal el sonvent venue de 
î \ 0 . . . # . 
à fonte, précise les circonstances de Hidonation, quelquefois le poids 
. etle coût de la matière emp'oyée, et donne les noms des dona- 


teurs (D). 
Le Kim-Khanh est composé de deux plaques d'or soudées lune à 
l'autre et portant des dessins d'ornement et des inseriptions en relief. 
…_ Gette récompense était autrefois fort rare : elle était attribuée aux 
généraux et officiers qui <'élaient signalés par des exploits remir- 
quables ou par des services privés à la Ganille impériale 5 on le 
donnait parcillement aux fonctionnaires intègres el zélés de la 
capitale et des gouvernements extérieurs, Actuellement cette dis- 
linetion est répandue à profusion surtout parmi les fonctionnaires 


européens ou asiatiques de l'Indo-Chine ; es kinh-lrere on vice-rots 
À 


ne. PRE ae momie ee dem ee sant 








(1) Les symboles, Les emblems et les acerssoires du cuite chez les Houunites, 
par G. Dumoutier, Paris, IN9L, P. 158, 


| 
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reur Dông- Khänh. 


du Tonkin en ont dir ibué de grandes du antités par délégation de 
l'empereur. : TUE. 


H existe trois cases de Kim- Kbaoh, différant seulement par 
leurs dimensions et par les. devises 1 mise rites au revers. 


Ceile dé ‘coration se porte suspendue aü cou au moyen d'un cordon 


de soie attaché à là partie supérieure ; : un flot de soies de couleurs 


variées est suspendu ? à li partie inférieure de la plaque. | 

Une lettre d'envoi écrite sur papier jaune impérial et portant le 
cachet du roi, du vice-roi on du haut fonctionnaire annamite chargé 
de la remettre au nom du roi, accompagne la décoration. 

Nous avons reproduit à Ki planche XAXVI un Kim-Khe un de 
deuxième classe, 

La fee porte en caractère chinois linseriplion suivante : Donné 
par ordre de Thinh-Thäi ; Vautre porte les caractères : Gite thièn 
sanh nn : bonté, honnèteté, vaillanee pour le drapeau. 

Sur le ffontispice du texte on peut voir plusieurs modeles de 
Kim-Khanh portés par l'empereur ; deux d'entre eux affectent la 
orme antique du Khan, el Fan ext en jade au chiffre de lempe- 


La décoration en jade, qui est la plus haute distinction que l'on 


puise recevoir, à été accordée seulement à quelques hauts fenetion- 
naires du protectorat. 





. KINM-TIEN ET NGÂN-TIÈN 
s Médailles d'or et d'argent. 


e 


Ces décorations-consistent en médailles qui se portent suspen- 
dues au cou par des cordonnets de soie et qui sont ornées comme 
la décoration précédente de elands de soie de couleurs. variées. 


Elles étaient destinées particulièrement à rée ompenser les ex xploits 


de guerre où à grallier, à loceasion. du nouvel an annamite, les 


princes et les mandarins de toutes catégories. De nos jours elles se 


distribuent presque aussi largement que le Kim-Khanbh, mais elles 
semblent être moins recherehées par les Européens. 
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PI. XXXII. 


Figure 448. 


P1 XXXI. 


Fig. 433 ct 434. 


ë 


Li 


PI. XXXII. 


Figure 445, 
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- D’après des renseignements puisés dans les archives de la Biblio= 


théque impériale de Hué, il existerait 25 subdivisions du Kim tién, 


et, comme généralement on reproduit les mêmes modèles en or et 
en argent, le gouvernement annamite disposerait donc de 50 déco- 
rations variées pour récompenser les services rendus à l'Etat. 


Nous allons les énumérer par ordre de valeur administrative, en 
donnant une description sommaire de celles que nous connais- 
sons ; quelques-unes d’entre elles ont déjà été décrites parmi les 
médailles, nous renverrons le lecteur aux chapitres qui les concer- 
nent quand le cas se présentera. 

Ï n’est question ici que des médailles d'or, 


L. Médaille dite Ngü phior, où les cinq félicité. 


Elle à été décrite précédemment parmi les médiülles du régne de Tuw-Büre). 
(Voir p. 18%). 


I. Phi tho da nam : Richesse, longue vie et longue postérité. 


Médaille trouée de 48 m1 de diamètre ne portant aucun dessin sur la face, 
mais seulement les «quatres caractères ci-dessus au revers. 


HE, Triéu dûn lai chi. 


La description en a été donnée au règne de Ty-Bire. (Voir p. 189). 
Cette médaille était accordée aux mandarin qui wvaient bien gouverné leurs 
provinces. 


: dai hang : le grand dragon divin. 
IV et V. Song long È “ de 
ù trung hang : 1e moyen dragon divin. 


Médailles semblables, mais de dimensions différentes, portant an revers deux 
dragons entourés de flanmes et de nnées. 


nhut hang (re classe). 


Viet VIT. Long vân khë hôi 
Re nhi hang (me classe). 
Médailles pleines présentant au revers le dragon au milieu des nuages, comme 
sur la médäille figurée au numéro 433 de la planche XXXI. Dans le champ sont 
placés les quatre caractères ci-dessns. C'est la figure que l'on désigne vulgaire- 


ment par (l'expression « rencontre du dragon et des nuages ». Elles étaient 


données aux hommes religieux et fidèles aux prescriptions du culte ancestral. 


CÉSAR 








: _ _ Viet IX: Von thé vint lai : deux classes s. 





- Nous connaissons une médaille en argent de ce genre, au chiffre Tu-Pée 


mesurant 65 m/m de diamètre et pesant 38 gr. 5. la face porte le soleil, la 


lune, un groupe d'étoiles et des . nuées, au-dessus du trou central entouré d'une. 


large bordure ; au-dessous est tigurée la terre parée de ee et la mer. Le 
dessih est grossièrement exécuté. 


Dans le champ, l'inscription Tir- Die thông btu ran thé vênh lui: e que les. 


dix mille générations se perpétuent ». ; à s 
Au revers est une longue inscription qui garnit tout ‘dé champ : 
Khuyét dénh thién niên hoû ddng luc van thé .truyén th huän chrong 


hiru déc s& biru gid duy hiën. « La matière au bout de mille ans se trans. 


forme en or dont on fait les médailles, pour transmettre à dix mille générations 
le souvenir des vertus ; mais il n’y a de précieux que la sagesse ». 


Il'existe des pièces du même genre à dessins et inscriptions iden- 
| tiques, ayant 45 m/m de diamètre et pesant 19 grammes. 
PL XXXVIL.. | l | 
. re : tôt dai hang : la plus grande classe. |, 
Figure 484. X et XE. Long vän j TP È 


trung hang : la moyenne classe. 
PL XXI. 


Figure 438. Cette médaille a été décrite au règne de Minh-Mang. (p.177). Elle est donnée 
pour des services de peu de valeur. 


XI et XIE. Long phi dai hang: grande classe 


À thiëu hang: petite classe. 


. 


* Médaille dite du dragon volant. 


XIV. Phang loniÿ plu ploumg. 


è 


Récompense des sauveteurs et des braves. L inscription signifie : « toucher le 
dragon, s’ appuy er sur le phénix ». 


XV. Ngû biru. 
Les cinq choses précieuses, les cinq vertus. 
XVI. Bât biu. ù 


Les huit objets précieux, Ce sont: 10 les deux flûtes gccouplées : ; 20 Ja 
guitare ; % la corbeille à fleurs ; 40 l'éventail ; 5e le livre ; Ge les tablettes 
littéraires; 70 le tympan de pierre ; Ro la calehisse «). 


(1) Voir G. Bumoutier. Les symboles, les emblèmes, etc. p. 116, 





PRIME mas Us ce 


ser à 









PL XXXIL ue RE 


“pigue489.  AVIE To mi. Es TS en 


Les quatre belles choses on les quatre agréments. (Voir p. ISh. 
Une médaille en or de cette espèce au -chitfre Tir-Büre à 41 mm de diumétre 
et moins de Ÿ #78 d'épaisseur : elle pèse LE gr. 2575, 


XVII. Thông Win. 
| « Excellence des choses, » 
AK. Lion ni. 
& Les deux opportunités. » 
Figure 447. XX, Tan tho. 
Les trois grades de longévité. {Voir p, 18R, 


NX Viét nhon: « l'humanité ». 
NAT Viét angl: «le devoir ». 
# NAIL Voét Hainh : « lobéissance ». 
NNEV. Vié£ Chaudn : la conformité », : — ; 
 XXV, Voët huëé: «le bienfut». 
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Se I. A/M-BOI 


En Annam, les nobles dames de la cour, les femmes des manda- 
rins, les épouses qui, par leurs vertus, ontété l'exemple de tout le 
royaume,'et actuellement les femmes des fonctionnaires francais, 
peuvent prétendre, comme les hommes, à l'honneur du ruban. 

LE Le Kim-Bgi « la breloque d'or », fondé par l'empereur Dôny- 
- Khänh, est une plaque d'or de forme rectangulaire, ornementée sur 
son‘pourtour. I se porte généralement sur a poitrine, à hauteur 
de l'épaule. Un cordon et un gland de soie semblable ceux du 
> Kim-Khanh complètent cette décoration. 
Nous avons reproduit à la planche XXXVIL une décoration de er: 
genre offerte par l'empereur actuel. | 
: Une face porte l'inscription : re Thinh-Thäi, et Pautre les earac- 


eh 









AA pe 58, 


di sovez fraiche comme le jade etrestez "© 
- toujours belle »2 2 RE Fa à | 5 


D’autres portent les inseriptions: modele, tenue gracieuse, char- | 
mes, grâces, démarche distinguée, ete. ete. | 
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MONNAIES Le 


DE 


L'INDO-CHINE FRANÇAISE 
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Pour terminer l'étude des mbnnaies en-usage dans l'empire anna- 
mile, il nous reste à exposer) l'histoire métallique de l'indo-Chine 
francaise depuis Poceupation ile la Cochinchine jusqu'à nos jours. 
[ya dans celte question monétaire, telle qu'elle Sest présentée, 
depuis la conquête du pays, matière äun chapitre de notre histoire 
coloniale, @t non des moins intéressants ; mais nous n'avons pas 
l'intention de trailer ici cette question à fond, elle serait d'ailleurs 
déplacée dans cetouvrage purement deseriplif ; neus nous proposons 
seulement de fixér en quelques pages des souvenirs qui s'oublient à 
mesure que Îles travailleurs de a première heure disparaissent les 
uus aprèsdes autres. | , 


« 
*+ 


+ *« 


Quand les troupes franco-espagnoles débarqnérent à Ben-Xghè 
(Saigon) le peuple de Gia-dinh faisait uniquement usage de sapéques 
en cuivre on en zine aux chiffres de Ty-Dire et de ses prédécesseurs. 
Les mouanaies d'argent et les lingots étaient employés seulement 
pour les achats d'une cértaine importance, Jusqu'en 1863 on fut 
réduit à user d'expédients dans les transactions avee les quelques 
indigènes assez hardis paur céder leurs volailles ou leurs fruils aux : 
envahisseurs. H fallut bien, d'abord, se servir de la sapèque de zine, 
mais en retour, F'Anñamite du menu peuple apprit bientôt à con- 
naître et apprécia la piastre mexicaine qui lui était offerte, 
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: Beaucoup d’entre eux n’avaient, jusqu'alors, vu la précieuse pièee 
que dans leurs rèves; vivant de peu, accoutumés à des salaires 
minimes, ils ne se souciaient point, d'ailleurs, d'acquérir ostenxi- 
blement des richesses,à cause des dangers qu'elles attiraient sur 
leur imprudent possesseur de la part des brigands qui se rencon- 
traient partout, au préloire des mandarins, aussi bien que sur 
l’arroyo ou en rase campagne.fl semble du reste qu'il soit entré de 


tout temps dans la politique gouvernementale annamite, de fermer 
aux sujets le chemin de la fortune: prohibitions commerciales, - 


douanes intérieures multipliées, défense d'exploiter: Les mines, 
barrières infranchissables aux frontières, rien n’a été négligé pour 
isoler la nation et maintenir le peuple dans une médiocrité qui à 
eu nécessairement pour elfet constant d'étouffer dans son germe 
toute idée de progrès. 

Ce n’est pas que les piastres ne fussent pourtant très connues : les 
commerçants chinois en avaient introduit l'usage, et les bâtiments 
européens qui avaient fréquenté naguère le port de Saïgon et le 
grand fleuve du Cambodge, y en avaient laissé bon nombre, Mais 
elles demeuraient cachées, enterrées, encore mieux peut-être que 
les lingots d'argent, si bien que il v a quelques années à peine, tan- 
tôt sur un point, tantôt sur un autre, on déecouvrait encore des 
cacheltes qui recèlaient quelques rouleaux de ces belles vieilles pias- 
tres d’Espagne, à colonnes, datant du milieu du XVIme siècle, 
où des dollars de la Compagnie hollandaise des Indes orientales. 

Après la prise des lignes de Chi-ho et l'occupation du territoire 
compris entre la rivière de Saïgon et le Vaïco oriental, depuis Tav- 


ninh jusqu’à .la mer, la sécurité renaissant pour le grand marché de 


Cholon, le commerce prit un essor inconnu jusqu'alors : l'occupa- 
tion qui suivit, des pays situés sur la rive gaache du Cambodge, 
étendit le cercle des affaires, et la nécessité se fit alors sentir 
d'établir un régime linancier quelconque, au moins provisoire. 

Le contre-amiral Bonnard, commandant en chef, se vit forré dés 
l'année 1862 dè réagir contre certaines habitudes introduites prin- 
cipalement par les compradors chinois dans le choix des piastres 
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mexicaines, unique monnaie d’argent admise partout. En raison 
des quantités énormes de pièces fausses introduites par ces bandes 
de rapacés qui marchent à la suite des armées et qui, d’ailleurs, 
surgissent instantanément dans toutes les situations troublées, les 
compradors en étaient arrivés à ne plus accepter en paiement que 
les piastres marquées au coin de leur maison ; il résultait de cette 
pratique une gène excessive pour le commerce, pour le trésor publie, 
pour tout le monde, et l’importation du numéraire en ressentait une 
sérieuse atteinte. Pour obvier à cet état de choses, il fut établi que 
les piastres mexicaines de bon aloi, marquées ou non marquées par 
les compradors, mais ayant le titre légal, auraient cours forcé indis- 
tinctement dans toute l'étendue de la Cochinchine soumise à l’auto- 
rité de la France. Elles durent, dorénavant, être reçues ou livrées 
à volonté, soit au nombre, soil au poids, à raison de 717 millièmes 
du taël de Canton, équivalant alors à 96 gr. 94 par piastre, suivant 
le mode en usage sur les märchés de Hong-Kong et de Canton. 

Nous avons reproduit, Planche XAXVHEL, fig. 486, la péastre 
mericaine, bien connue de tous les voyageurs qui ont parcouru 
V'Extrème-Orient. , 

La piastre d'Espagne, dite piastre à colonnes, devient de plus en 
plus rare de nos jours ; elle est représentée sur la même planche, 
tigure 490. | : 

Un autre inconvénient des plas graves aussi, consistait dans l’ab- 
sence totale de monnaies divisionnaires autres que la sapèque de 
zinc; il fallait un fourgon du train d'artillerie pour aller échanger: 
4.000 francs en ligatures de sapèques (1), et au marché le poulet 
pesait quelquefois moins que son prix en monnaie. On imagina 
alors de couper la piastre par moitiés, quarts, huitièmes (fig. 488) (2) 
et ces fragments furent appelés communément roupie, schilling, 





(1) La ligature de 600 sapèques de zine pèse 4 k. 500. En 1863, le taux du 
change de la piastre étant de 5 ligatures, une piastre en monnaie du pays pesait 
done 7 k. 500 et 1.000 francs représentaient 1.300 kilos de sapèques. 

(21 La piastre représentée fig. 488 est coupée d'une autre façon également 
admise. 


; 
demi-schilling ou clou. Incommode à manier, œtte primitive 
. Monnaie divisionnaire eût pu cependant racheter ce défaut par les 
services évidents qu’elle devait rendre à tous ; mais il surgit aus- 
sitôt un réel antagonisme entre vendeurs bad teurs: les premiers 
n’eurent plus de prix inférieur au démiechilling, et alors les autres 
trouvèrent moyen de diviser l'entier en céng quarts ou en dir 
huiliènies, en martelant la piastre sur une enclume ur augmenter 
sa surface, et en la divisant ensuite en cinq more Se chaque mor- 
ceau passant naturellement pour un quart de piastre. 

Quand cet assaut d’indélicatesse en vint à mener lrop grand 
bruit aux guichets des caisses de l État, quand surtout l'on s S'aper- 

çut que le sens publie faussé, démoralisé, en arrivait à considérer 
ces fraudes comme la chose la plus simple du monde, comme une 
espèce de système de compensation, il fallut bien y porter remtde, 
et une décision du commandant en chet, datée du 5 mars 1863, mit 
à la disposition du commerce des pièces françaises de 2 franes, de 


À franc, de 50 centimes, de 10 centimes et de 5 centimes au {aux 
de 5 fr. 37 la piastre. Tout en laissant la liberté la plus complète 
dans les transactions pour les monnaies diverses ayant des valeurs 
conventionnelles variables dans le commerce, on décida que le Tré- 
sor ne recevrait plus les piastres coupées qu'au poids de 27 gram- 
mes par piastre, el cela durant un mois seulement ; ce délai expiré, 
les appoints dans les paiements à faire à l’État durent être com- 
posés en monnaies françaises. 

Bonne en soi, cetle mesure ouvril la porte à un nouvel abus : on 
vit s’introduire Les pièces les plus démonétistes, qui trouvérent 
auprès d’un public peu renseigné et peu regardant, les taux les plus 


—%B— nr. 


exagérés, si bien que toute monnaie qui, par Paspect et les dimen- | 


sions, offrait quelque rapport avec le numiraire français, zWanzigs 
autrichiens apportés d'Egyple, piéces du pape, pièces suisses, ele. 
en vint à bénéficier du cours légal. 


} 


Mais pendant ce temps, les piastres de bon aloi se faisaient de 
plus en plus rares, l’approvisionnement du Trésor ne s'elfectuait 
plus que difficilement et à des prix élevés. Une des causes princi- 











pales de ee fait était que presque tous ceux qui voulaient faire passer. 


en France le fr uit de leurs économies, se voyaient r réduits à éxpédier 
leurs piastres 4 Singapore pour obtenir des traites des banques 


anglaises. Un. ‘vapeur nolisé par Le gouvernement, la G runada, pour” d 
assurer un service postal à peu près régulier, se chargoait de. ces 


opérations, à litre purement officieux, et ce mode de procéder était 


Ja conséquente des exigences de la trésorerie locale, qui prétendait 
ne délivrer qué contre in minimum de 1.000 piastres, ses traites à 


un mois de vue sur de caissier central du trésor publie à Paris. 

Le contre-amiral de la Grandiére, gouverneur p. &. depuis le ter 
mai 1963, décida, le 20 mai, que le minimunn des versements accep- 
tés au Trésor serait abaissé à 4.000 francs ; mais, conformément aux: 
usages adoptés, le taux des piastres mexieaines non marquées {ut 
fixé (pour les versements) à 10 centimes au-dessous du dernier cours 

du clean dollar (4) sur les places de Singapore et de Hong-Kong. | 


* Ê 
LE) 


r e 


Le même commandant en chef eut à prendre aussi des disposi- 


tions relativement au pair de la ligature de sapêôques que l'on voyait, 
son le-plus ou moins d'abondañce, soumise, comme la piastre, à 
des fluctuations continuelles mais plus génantes encore, Le Trésor 
avait bien admis un taux uniforme de cinq ligatures par piastre, mais 
ce-taux évidemment exagéré donnait, en ce ens, à la ligalure une 
raleur de 1fr.07# qu'elle n'avait jamais dans les cours privés. 1 fut 
“donc arrêté qu'à partir du {er juillet 1863 celte espèce de monnaie 
entrerait dans les ei ais 


pote où en nt au Lux invaria- 





RAR en ne on se Lopeta ue dé ne exact et 
l'on simplifiait les comptes. Dans Fa pratique, du resté, la popula- 
tion annamite de Saïon et des environs s’étail d’ellé même habituée 
à considérer le frane comme valeur correspondant à la Higature, el 











(t) Pièce de un dollar qui n'a réçu sur ses faces queunie empreinte de poinçon. 
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l'on divisait celle-ci en fractions décimales correspondant parfaite- 
ment aussi à nos monnaies fractionnaires de 59, 10 el 5 centimes. 


-Cest à la mme époque qu’on dut mettre fin égalemont à l'agiotage 


imaginé à la suite de l'arrêté du 10 avril'I862, qui avait donné cours 
| foreé aux piastres marquées, au même titre qu'à celles non marquées. 

Ces dernières ayant toujours, dans les pays où ectte monnaie avait 
cours, uñe valeur supérieure aux autres qui, par les poincons coni- 
mereiaux qui les couvraient, avaient perdu en partie leur forme et 
quelque peu même de leur poids, des spéculateurs d rainalent à Naï- 
gon les clean dollurs el les échangeaient à profit, à Hong-Konve, 
contre des chop dollars (F) qu'ils rapportent chez nous où ils 
s'écoulaient au pair. C'est pourquoi le commandant en chel se vit 
forcé de prononcer la suspension du droit d'importation de ces pié- 
ces avilies : à partir du 15 juillet 4863, toutes celles saisies à len- 
trée durent être réexportées, et les expéditeurs où à défaut les desti- 


nataires encoururent une amende de 15 9% des sommes saisies. Le: 


stock qu’en possédait déjà la colonie-n'en eonserva cependant pas 
moins son droit de cireulation inlérivure, du moins jusqu’au jour 
où le gouvernement se trouverait en mesure d'en epérer le retrait. 

ke Trésor était en effet si peu en mesure de remplacer tous les 
chop dollars, qu'il fallut, par une décision du 23 octobre, suspen- 


dre jusqu’au 10 novembre suivant l'arrêté de prescription prononcé 


contre eux, d’aulant mieux qu'une dépêche ministérielle promal- 
guée le 27 août avait élevé de 3 fr. 37 à 3 fr.39 le faux de I piastre. 

Ces troubles monétaires n'étaient pas les seuls qui génassent la 
vie commerciale, administrative el même privée, dans la colonie 
naissante ; de toutes pañts se dressaient des obstacles, chaque jour 


voyait surgir un problème à résoudre, et, en dépit du sang-froid, de" 


Ja puissante intelligence du fondateur de la Cochinchine francaise, 
M. de la Grandière, toute mesure prise présentait immédiatement 
une fissure par laquelle se glissait la fraude, 

Re SR 
(1) Dollars qui ont reçu de nombreuses empreintes de poinçons des banques 
qu des maisons de commerce chinoises el qui ont pris une forme concave. 





D — 





On eutaussi à régulariser divers rhcdes de perception des impôts. | 
Ainsi, dans certains cas, les contributions annamites pouvaient être : 
ac quittées en malières d'or et d' argent, feuilles ou lingots. La négo- 
—ciation n’en pouvait naturelle ment pas toujour s être effectuée immné- 
diatement el sans préjudice pour le trésor local ; aussi, comme ellés 
devaient pourtant, pour la régularité des comptes, être passées en 
écritures el encaissées au jour même de leur perception, il conve- | 
nait de déterminer un litre conventionnel devant servir de base HE 
aleul à faire pour en fixer la valeur. Une commission nommée à 
cet effet décida qu'elles seraient reçuesecton leur poids et au titre 
conventionnel de 900 millièmes donnant : 

au kilogramme d'or, une valeur de ......,..:... 3.127 fr. 67 


K 


au kilogramme d'argent, une valeur de... 200 Fr. Ut 


Jusqu'à ce moment, on avait compris dans le nombre de ces 
objets pri écieux et considéré comme non monnavées, celles des pié- 
ces françaises dont. le cours m'avait pas été autorisé en Gochine hine, 
c’est-à-dire les piéces d'argent de 3 francs el Loutes les monnaies 
d'or; conséquemment, celles qui élaient trouvées à l'ouverture des 
successions civiles ou militures, ne pouvaient être comptées à l'ac- 
tif de celles-ci qu'à titre d'objets précieux el n'étaient versées an 
Trésor que pour en garantir la conservation. C'était, il faut l AVOUPE, 
une situation bien étrange ainsi faite à quelques milliers de nalio- 
naux el en-pays français, et:qui ne pouvait que causer. le discrédit 
de nos pièces, quand théoriquement il était admis, au contraire, que 
leur cours dévait. être facilité dans Pintérêt de tous. 

IL fut done décidé par un arrèté du 10 septembre 1863, que 


toutes les monnaies ayant il cours légal en France-seraient reçues 





au Trésor... quand. ‘elles appartiendraient à-des successions. Ce 
ne fut que provisoirement et à Uitre d'essai que la trésorerie el le ser- 
vice de la poste purent les recevoir, mais seulement « en aequitle- 
« ment de droits formulés en francs, en paiement de timbres-poxte 
& ou pour transmission de fonds, » Par contre ils furent autorisés à 


les écouler au pair lorsqu'elles leur seraient demandées, 
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Par suile de ces dispositions, les pièces de 5 franes en argent sv ss 
firent moins rares; mais l'approvisionnement en piastres devenait # 
plusdiflicile, au point que le Trésor trouvait économie à accepter, an == 
taux de 6 fr. 20 et mème 6 fr. 25, les piastres que versuient les à. 
particuliers ou les fonctionnaires en échange de traites, plutôt que 
de frèter un vapeur pour les aller acheter sur les marchés voisins. “ 
Comme les ordres de Paris tendaient à l'adoption des monnaies 
ie a : & nus di 
fationales dans la colonie, et que les caisses locales poscidaient 
dans cette forme, une encaisse suffisante pour faire face aux besoins 
actuels, 1 fat arrêté, Te 2% janvier 186%, qu'à l'usage des pitres ; 
déjà admises se joindrdit celui des pièces de & francs, dont Le taux es 
fut fixé à 90100 de Ja piastre : et le r apport des monnaies françaises : 
à la ligature fut ainsi déterminé de franc équivalait à une ligature, Le 
le décime à un tién de 69 sapôques, 6 H pièce de 5 eantimes à = 
30 sapèques. On sait qu'on avait déjà fixé le cours légal des piéces de re 
2 francs et de 90 centimes. . 7 
' : 
.. Fe 
A la même époque le gouvernement colonial avait encore à S 
pot ñ 
exercer sa vigilance sur la eircalation des A Des pluntes 
nombreuses étaient adressées an Gouverneur, à l'occasion de la dé 
cireulation des figatures inromplétes, dont Fasage devenait 4 peu 
pri és général, Un arrêté local du 23 juillet RG régla qu'à partir . 
du 15 août, les agents de l'autorilé saisiraient toutes les lisalures iv 
incomplètes, c'est-à-dire mesurant moins de On 37 de longneur 4 
environ, et dresseraient des" prorës-verbaux contre les gens qui les É 
auraient en leur possession (D). Suivant P importance de la fr ads 5 
constatée, le chef de Pofffec de pelice e à Kaigon, el les i insf ee teurs des " 
— 7 
(1) Un moyen expéditif de réunir en ligatures les sapèques de zine estemployé % 
par les marchands ; il éonsiste à placer ces monnaies dé champ dans denx rigole “ 
demi-cylindriques creusées côte à côte et parallèlement dans une planchette en bois ù 
dur appelée eai vi, Leur longueur est calculée de manière que chacune d'elles % 
peut contenir 300 pièces de monnaie { des encoches indiquent les tién. Lorsque : 
les rigoles sont garnies, il suflit d'enfiler un lien végétal dans les deux lignes de 
trous et de lier les deuv'extrémités libres, On évite ainsi de compter l'une aprés 
l'autre 600 pièces de monnaie. s 
‘ \ x 
\ = 
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affaires indigènes, ‘däns les äutres localités durent prononcer la 
confiscation des ligaiures saisies el. des amendes proportionnées 
au délit HR Nora : 

D'autre part,.un véritable one icombrement se Sn à certaines 


époques, dans les magasins à sapèques du Trésor, én même temps de 


que de sérieuses pertes s résultaiènt des transports. de cette pitoyable 
monnaie, ainsi que des gre andes varialions qu'en subissait le change 


suivant les besoins du commerce. H fallut autoriser le trésorier- 


payeur à opérer le change de Fencombrement, en prolitant des 


moments où le cours se trouvait au moins équivalent au taux légal 
adoplé dans la colonie, | | 


Eu 1868, le stock en devenant plus considé rable cet l'écoulement 


difficile, l'aiiral Ohicr, alors gouverneur, essava dan expédient : 


un arrèlé du 14 août preserivit aux divers services qui emplovaient 


à Saigon des ouvriers annamites, de prendre des ligatures dans la 
proporHon du quart des sommes à distribuer pour les salaires. 
L'expédient ne produisant pas. des effets suffisants, ik fallut 





condamner Ta Sapéque, au moiss comme monnaie légale, et le 
31 décembre IRG8 GE ful décidé et'promulgué que les impôts ne 
seraient désormaisparés qu'en piastres, le Gouverneur se réservant Je 
droit d'autoriser dans certains eus, mais à filtre essentiellement 
exceptionnel des versements en sapéques. C'est en vertu de 
celle réserve el sous FE pression d'une absolue nécessité que, 
sur la dem: de des. administre ateurs des arrondissements intéressés, 
” Hien- Noa fut autorisé à pue en. ANG, 1/3 de ces impôts. en 


——<lig atures ; Vinh- Long 2,3: Mh-eày 3/4 et Sadec 2,3. 


Depuis celle époque, la sapèque de zine n'est plus admise ‘dans 


les caisses publiques et ma cours que dans les transactions de 


minime importance, entre Asiatiques surtoUL. 


# 
+ + 


Les maüctres d'or el d'argent avaient également cessé, en 1868 
Le] Cl + 
d'étre acceptées au Trésor SOUS forme de lingots où de feuilles et à 


litre de contributions et revenus locaux. N'offrant. aucune garantie 
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quant à leur valeur intrinsèque, elles constituaient un réel danger 
et, du reste, Ja faculté qui avait été accordée jusqu'alors aux indi- 
gênes d'en faire usage pour l'acquittement des impôts, empruntée 
aux habitudes du fise annamite, n'avait 616 emplovée que trés 
rarement et ne répondait véritablement pas 4 un besoin certain. Le 
numéraire ne faisait plus défaut et les piastres abondaient, de bon 
aloi ou fausses, il est vrai, car ces dernières ont trouvé pendant 
longtemps un large écoulement dans la colonie, en dépit de l'arrêté 
da 29 novembre 1867 qui preserivait aux receveurs, percepteurs, 
payeurs el préposés de cisailler etde déformer, de manière à les 
mettre hors d'usage, les piéces fausses qui leur seraient présentées 
quelle qu'en fût l'origine, La surveillance étroite exerede sur les na 
vires de commerce eLles jonques à l'arrivée dans nos ports, les aver- 
tissements publiés par nos consuls à Hons-Kous, Canton et Singapore 
n'avaient puarrèler cette coupable industrie qui se trouvait Sngulié- 
rement fasilitée d'ailleurs par l'imperfection mme de a frappe des 
piastres de ‘bon aloi. Actuellement l'intréduetion de lt monnaie de 
fabrication francaise elle grand'emploi des conpares d'ane piastre dé 
la Banque de Plndo-Chine ont complement entravé la cireulation 
des piastres fausses, qui ne se repeontrent qu'exceplionneflement, 
Le 3 juillet FRG7 avait eu cr la promulgation, dans la colonie, 
de la convention monétaire conclue le 23 décembre 1R69 entre fa 
France, li Belgique, Paie el Suisse, et Fon avail vu apparaitre 
en abondance les pieces de 2 francs et de {franc portant sur la 
face la tête laurée de Napoléon HE et au revers l'écesson impérial, 
ainsi que les pièces de 90 centimes portant au revers Er couronne 
impériale. Quant aux piéces démonétisées, elles étaient autorisées à 
demeurer encore dans la cireulalion jusqu'au 4er janvier 1869. 
En 4871 ce furent les pièces de 20 sen et de 10 sen du Japon qui 
entrérent en circulation mais n'eurent qu'une vogue très courte. 
Un arrêté du 15 mars 1872 admit au cours forcé el au aux du 
cleun dollar la piastre mexicaine ci-dessous. 
A La face: l'aigle. mexicaine posée sur un plant de nopal entre des branches de 
chêne et de laurier, avec les mots Repablica mericana 1810, en exergue. Au 


F 


| 
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revers : le livre de la loi, l'épée et la Falince_ surmontés du bonnet phrygien 
radié et portant la devise: Liberlad ; en lécende za peso GS 402. 7.) 


En 1874 ce fut le tour du dollar américain.en argent d’être admis 
légalement. Le 


e 


Trade dollar américain. 


A la face: Faite américaine, tenant ane branche de laurier et des foudres : en 
exergue: United States ofrMmeriea et la devise E plaribus unum, sue une bande- 
role. Au-dessous : 424 gruêns HU fine. — Trade dollar. 

Au revers: dans un champrrtoilé une femme assise sur des ballots de mar- 


chandises contre lesquels est appuyée une gerbe de bé: dans &t nrün droite 


tendue, une branche d'olivier, dans la ganche tombant le long du corps, une … 


banderole portant le Mot Liberty. Au dessous Et devise fn God are trust et le 
iuitlésime, 


Faisant prime sur les marchés de Chine, eelle pièce a disparu 
depuis 4878-1879 ; la fabrication en avait cessé d'ailleurs en IR7R. 

I va lieu également de Signaler Le dollar de Hong-Kong, qui a 
creulé dans Ja colonie sans être loutefois accepté officiellement, 

Ce dollar, dont nous n'avons reproduit que le revers, porte à 
la face a tête de la reine Victoria ornée du diadème, eLen exergue 
les mots: Victoria Queen. 

En IR78 Administration eut l'idée de lancer dans la cireulation 
des pirees françaises de:l centime, après les avoir fait trouer dans les: 
ateliers de l'arsenal de Saigon (fig. D08, pl XAXIX). Cette singulière 
combinaison, qui rappelle les procédés en usage dans les places de 
gucrre étroitement assiégées, ne fat pas couronnée de suceës 3; les 
ous grossièrement pratiqués an ventre des pièces leur faisaient 
perdre près d’un dixième de leur valeur ; ee n'était même plus des 
centimes, et on ne pul réussie à les füre accepter par la population, 
Revenues presque toutes dans les caves du Trésor, elles n’en sont 
plus sorties que pour être rendues au creuset, 


+ « 
o 


Entin en IN79 on se décida à donner à la Cochinehine sa monnaie 


divisionnaire à elle, Ce fut un pas immense dans la voie du bon 


ordre, et Ton vit la fin d’un malaise intolérable, sans parler des 
agiotiges variés, sur lesquels nous n'avons-pas à insister, etquives- 
sérent, mais non sans avoir vidé la colonie de la totaliti des mon- 
naies nationales qui y avaient élé envoyées cuccessivement. 

Les nouvelles monnaies divisionnairese de la piastre et le hillon, 
frappés à lt Monnaie de Paris pour le service Spécial de Fr Cochin. 
chine francaise, furent émis par le Trésor à partir du Ler janvier LRRU, 
dans les mêmes conditions que les piastres et dollars d'origine 
élrangère déjà introduits par les décisions antérieures : le Hu 
ofliciel de ceux-ci détermina leur valeur ets durent en suivre les 
fluctuations, Les règlements financiers relatifs au mode et à la qui 
té de miseen circulation de mounities gationales frrneuses, en 


argent ou en bronze, leur furent appheables Qriôté du 22 décem- 


SA ie : | . 
De 4879. — Cochinchiue.) 
Les monnues divisionnaires d'argent frappes par décisiqn du 


ministre des finances du D avril IN7a sont és sunantes: 





do Une pièce de ot} centimes de piotre he de ot 
do — —. A), — _ 2 — 


3 — — 10 es LI Hi: 


Les monnaies de billon sont: 
Lo Le centième de piastre on ent 
2% Le einq-centième de pristre où saprinur, 
La première émission porte be millésines {NZ I a été frappé en 
7 même temps que ces monnaies divisonnaires eti titre d'essai, tre 
piastre qui n'a pas été mise en éireulation. 
. . ‘ i 
Pièce de 50 cents. } 


Face : La République assise, He chef radié: de La main droite élevée, elle 

tient un faisceau de licteur ; sa main gauche tient la barre d'un gouvernaits ist 
* droite, dés plants de riz ; à sa gauche, une ancre. En légende : République 

française ; aù bas : 197. L 

Rovers : au centré : 50 cents dans une couronne de chêne et de faurier. En 
légende : Cockinchine française. Titre NH). Pois: 13,607 gr. 

Aistel bordé d'un grenetis ; tranche cannelée. 

Diamètre : 0,029 ; épaisseur : 0,002. ; ER 








Pièce de 20 cents. 


Semblable à la précédente, sauf l'indication du revers qui porte : 29 cents. 
Titre 0,900. Poids BB L 
Diamètre : 0,025 : Ft EAU : EQOL. 


Piece de.W ceux. 


Senhlable aux précédentes, sauf indication dn revers qui porte: 10 cents. 
Etre UTA Pents 2.721. | 


Détée : DORA; épaisseur : D,DBUR. 


+. Pièeede 1 eent. | 


A la face Le inûme motif que sur les piéces d'argent. 


La légende est placée 
dans un double ccrele en grenetis. 


Ju revers : En tégende: Cochinchine francaise. Poids 10 gr duns un double 
cercle en grenétis. Au centre: un caftuuche portant eu ligac vertitale les carac- 
éres: Béch plain ché hit : 100 pivees 4 valent une Qpastre)s à droite el à 
gauche du cartouche, dans le champ : 12€. La touche est lisxe, 

= hiamètre : COBU< épaisseur : O0. | 





Suprque. - ‘ 


N 


Petite-monnaie percée d'un trou carré céntral de à w/n de côté, bordé d'une ? 


IRON étroite comme celle du pourtour. 
L ç 
Diamètre : 0,020 ; épaisseur Ÿ K/10 mm ;'poids : 2 grammes. 


Face : En légende: Cochinchine française an, et + 


Au revers sont disposés cireutairedent de droite; à gauche de caractères sui- 


als : Dai php quéc chi Hit Nam séparés par lesccaracitres drgng nhj plates 


vertieilement au-dessus et au-dessous du troù central: «7 gonvernement de Ja 


France annamite dittéralement : France de l'Annäni). Valeur : deux (millièmes 
de piastre) » (1). ne Ë ir | 


e 


.… Gctésapéque-destinée à remplacer les anciennes monnaies du pays 
fut assez mal reçue des indigènes qui la réservaient pour le premier 
-paieme nt à faire. 





613 Par suite d'une inadvertauce, fa” pièce dout le revers “4 re pr ésenté fig. 
ne. 0 a été photogr aphiée à l'euvers." - 


, 
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Nous avons oui dire que ce mauvais vouloir fut Peffet du procédé.” 


trop cavalier donton usa lors des premières émissions : le Trésor 
. donnait les sapêques, mais ne les reprenait plus. Dis que les 
contribuables s’en apercurent, et ce ne fut évidemment pas long, 
Hs prirent peur; Les notables n’en vôulurent plus accepter en 
‘paiement des contributions individuelles el ces piéces furent diseré- 
ditées du coup. 

En 18892, le trésorier-pyveur de la colonie S'en émut et adressa la 


cireulaire suivante aux percepteurs de l'intérieur. 


L'examen des situations décadaires de caisse que vous m'adressez, nr'it 


fait connaître que depuis longtemps vous avez cessé ile donner en paiement tes 


sapèques françaises ep cuivre. : quelques percepteurs ont même €ru pouvoir 
se défaire de tont le stock de sapiqnes qui existait dans leurs caisses... Ur 
mode de procéder dénote ane appréciation inexacte des intérêts du publie et 
des servicès que celte monnaie est appelée à lui rendre, Le cent, qui est lt 
plus faible unité monétaire dont vous fassiez actuellement usage, représente ne 
valeur de beaucoup supérieure à nue certaine quantité d'objets de consommation 
journalière, et l'absence de monnaie divisionnaire a eu pour effet d'élever le 
prix de ces objets et de servir de point de départ à l'enchérissement général 
que l'on constate aujourd'hui." 











La prétendue répugnanee des Asiatiques à se servir de ces Douve elles monnties 

n'est autre chose que leur réserve en face de tout ce qui est nouveau ; elle a 
été facilement surmontée quand its el agi des cents, qui ne répondnent pas at 
méme besoin. Je vous invite en conséquence à comprendre de nonveit dans 
chacun des aebente que vous avez à faire, un appoint en sapéquess Sins 
toutefois vous laisser aller à ane rigueur et à une exagération qui n'aurait pour 
effet que de rendre le sentiment publie hostile à cette mesure. . Le point sur 
lequel j'insiste, c'est de familiariser le publie avec une monnaie A on a eu le 
tort de lisser trop longtemps de côté. 


” 
, 


Les deux cireulaires suivantes de F88# montrent que ki faveur du 


public n'avait pas augmenté. | 
Le 27 mai, le Directeur de Pintérieur disait : 


Fa L'épuisenwent presque complet des monnaies divisionnaires de la piastre à 


fait ressortir le pen de succés qu'ont obtenu jusqu “ei en Cochinehine nos sapé- 
ques de cuivre. Au lieu de recourir à celte monnaie, qui est une subdivision 
exacte du cent, dont la valeur liduciaite égale à peu de chosgprès là valeur 
intinsèque, la population fait usage dans ses trimsaetions patieutières de sapi- 
ques en zine, lesquelles donnent souvent lieu à on agio considerable et consti- 
© tueñt un numéraire encombrant, lourd, d'un maniement difficile et par dessus 





û 
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Jusqu'ici pour scelimater les sapèques ont surtout échoué paree qu'elles"ont été 


mal faites. [Une peut être question de forcer les indigènes à les accepter en 


paiement pour des valeurs considérables, ni d'en jeter tout d'un coup une forte 
a dans da cireulation.… Mais en proc édant avec meséôre,-0n peut espérer 
que la nécessité des besoins iles. la certitude de possèder un. signe libé- 


ratoire à l'égard de tous. ta complaisance des caissiers publies, dans les premiers 


temps surtout, disposeraient peu à peu les indigé nes à accueillir plus favorahle- 
ment la monnaie en question. | 


Cireulaire du 12 Juillet 1884. — Les réonsès à ma circulaire du 2 27 mai 
contiennent des avis presque unanitement favorables à une. nouvelle mise en 
cireulation des sapèques en cuivre, mais de nombreuses ivergencés d'opinion 
existent au sujet des mesures à adopter pour en assurer le suceès. Deux points 
seulement réunissent un certain nombre d'avis : c'est que l'échec sabi par les 
sapéques de éuivre est dû an discrédit qu'ont jeté sur elles les Chinois et au 
refus des caisses publiques de les recevoir... D'accord avec M. le trésorier- 
paveür j'ai arrêté tes règles suivantes : Les sapéques ne devront: pas être figa- 
turées…. Jusqu'à nouvel ordre les sapiques seront reçues aux Caisses publi- 
ques en quantités illimitées... La sapéque étant destinée aux Asiatiques, il he 
devra en être distrilué aux Européens que sur leur demande... Vous voudrez 
bien porter à la connaissance de .vos administrés et appliquer sévérement 
les dispositions du paragr ap e 11 de l'article 475 du Code pénal, qui punit de 
5 à 10 franes d'amende toute personne qui aura refusé une pièce ayant cours 


légal. : 


tout d'une origine absolument étrangère. J'eslime que les tentatives faites 





Cette circulaire réussit à faire accepter les sapèques françaises, 
mais la cireulation des chinoises était toujours considérable et de 


pressantes recommandations furent adressées aux administrateurs 


de n'accepter en aueun cas ces monnaies dans les paiements ofti- 
ciels. Actuellement la sapèque est acclimatée, mais n'a pas réussi 
cependant à faire abandonner la monnaie de zinc annamite, 
tant est profond l'attachement de ce peuple pour ses anciennes 


coutumes. En Cochinchine, les marchés des villages sont toujours 
_encombrés de ligatures, et au Tonkin ‘c'est encore la seule monnaie 


généralement admise, 


+ 
+ «x 


Si la sapèque fut admise difficilement, 1} n’en fut pas dè même 
des monnaies divisionnaires : celles-ci, d'un bel aspect et d’un titre 
élevé (900 millièmes), furent vivement accaparées par les agioteurs 


chinois ou autres, qui les revendirent au poids de l'argent fin: aux : 
» 2 





pays voisins ou en firent des lingots. En 1 885, celle monnaie faisait 
complètement défaut, et la Chambre de Commerce demandait qu'il 
: en fût frappé un nouveau stock au titre de 835 millièmes seule- 
ment. Le gouvernement français ne erul pas devoir faire droit à ces 
desierata, et Pémission de 1884 + compte.des pièces de 90, de 20 et | 


= 
3 
À 














- de 10 cents semblables aux précédentes comme poids et comme ! 
titre. Pendant ce Lemps les piastres étrangères légalement'admises - 
dans les caisses publiques devenaient rares; le trade dollar avait 7 
subi le sort de nos monnaies divisionnaires et le gouvernement amt- * 
ricain en avait suspendu la frappe depuis 1878 ; les piastres mexi- 5 
canc$ frappées souvent par les particuliers à un titre très bas ue 
* subsistaient seules, mais le stock en circulation diminuait de plus 
en plus. En présence de cette Situation trés préjudiciable au com- ‘ 
merce de la colonie, on décida l'émission d'une piastre francaise | 
dite piastre de commerce. 
Piastre dé commerce. sS : 
La face est semblable à celle de la pière de 50 cents émise en 1874. “a F 
revers : En légende : Judo-Chine française, Titre OHHI Poids: 20 gr. 215. k 
Dans le.champ : Péastre de commerce. daus une couronne de chêne et de laurier 
entrelacés. © ë 
Cette monnaie qui fut mise en cireulation le 22 décembre JRRo : 
présentait deux graves défauts qui allaient être cause de sa dispari- ; 
tion. rapide de la colonie. ° 
Sans tenir compte des observations venues de la Cochinehine, le ; 
gouvernement avait non seulement maintenu le litre de la nouvelle ; 
piastre à 900 millièmes, mais encore lui avait donné un poids de | 
27 gr. 915, de sorte qu’elle renfermait plus d'argent-que-les-mon-—— 
‘naïes étrangéres ayant la même valeur d'échange. (D) 
En effet la piastre mexicaine, l'unique monnaie en cours à cette j 
époque, pèse 27 gr. 073 dont les 900 millièmes, soit 24 gr, 30 : 
x _ / : 
tb Le {rade doller des États-Unis pèse 27 gr. 216 ; le british dollar où : : 


.… .…. dollar de Hong-Kong pèse 26 gr. 956 ; la piastre mexicaine Ÿ7 gr. 07%. 











représentent le poids di métal fin. qu ‘elle chats : la piastre de -” 
commerce pèse 27 gr. 215 qui donnent, i à 999 millièmes, un poids 
d'argent de: 24. Lire. 493, éest-à-dire qu'elle renferme près dé 4° 
d'argent de plus que les autres monnaics similaires ayant cours en. 
Æxtréme-Orient, 2 2 D CA 

Etant donné celte différence de métal fin, il n’est point surpr enant 
que les Chinois où les changeurs indiens, qui ne négligentancun 
bénélice, si faible qu'il soit, S soient empressis d'accaparer les. 
piastres françaises dès leur apparition, pour les faire fondre .et les 
transformer en yens au Japon, ou en dollars à Bangkok. 

. ; 


+ « | 


En même temps que la piastre de 1885 on frappa les monnaies 
divisionnaires suivantes avec l'exergue: udo-Chine francuise. 


é , 


-S 
Pièce de 0 cents. 


Semblible à celle décrite précédemment (fig: 492), avec a légende Ando-. - 
Chine fi ‘ançaise au revers el le millésime 1845 à la fave. 





Même observation. 

Pièce de 10 cents. | | : 
Même ohservalion. 

Pièce de 1 cent. : 

Semblable à celle qui a ëté diet He Hem dig. 596, avec Ja léwende 


ds do-Chine ds aise au revers etle millésime 1885 à la face. 


Les monnaies. frappées ullérieurement el jusqu'au milièu de: 
l'année 1895 sont semblables i-eelles qui viennent d’être décrites.” 
En voiei d'ailleurs Pénuméralion : 


30 cents, argent. Légende : Cochinchine françase. 


20 cents id. Ah. 
Pièces frappées en 1879 4 10 cents id, : - id. 
| : 4 cent, bronze id. 


1,5 de cent ou sipèque id © 


_— 222 — 


ibeents, argent. Légende: Corhinchine francaise 





_ { 

Pièces frappées eù 1884 20 cents, de ss 
oc 10 cents, id. id. 
\ 4 cent, bronze id. 
.f 4 cent, bronze - il. 
4,5 de eent, bronze Hd. 

. | piastre, argeut. Légende: Fndo-Chine francaise. 
Pièces fra appées en 1885 { MO cents, id. id. 
20 cents, id. id. 
10 cents, id. id. 
4 cent, bronze id. 
Pièces frappées en 1886 PR arEene Le 
1 cent, bronze id. 
Piastre, argent id. 
Pièces appéee en 1887 | 20 cents, id. id. 
4 cent, bronze id. 
4 79e id. id. 
| Piastre, argent | id. 
Pièces frappées en n 1888 10 cents, id. id. 
4 cent, bronze id. 
i 4,9 id. id. 
Pièces frappées en 1889 | ete ‘reeu, 1e 
| 4 éent, bronze id. 
Pièce frappée en 1890 Piastre, argent id. 
20 cents, argent id. 
Piñces frappées en ve) À cent, bronze id. 
| 1,/5e id. id. 
ee 20 cents, argent id, 
Pièces frappées en 1893 s 10 cents, “il. " 
Piastre, id. id. 
50 cents, id. id, 
20 cents, id. id. 
HA R id. 
4 cent, bronze id. 
1,9 id. id, 


Fun 





En 1894, 1 à été fre appé une pièce +. 50 cents de 30 milimètres 
de diamiôtre, c'est-à- dire un peu plus grande que la pièce courante. 
Le poids est le même ct l'épaisseur est plus faible: La facs et le - 


revers son absolument semblables à ceux des autres piéces. C'est | 


probablement un essai qui n’a pas élé continué, car cette pièce est 
actuellement très rare, | 


Piastre, argent, 
, 50 cents, id. 
Pièces frappées en 1895 20 cents, id. 
40 cents, id. 

4 cent, bronze. 


La piôce de À cent qui se rencontre très rarement présente cette 
particularité que la légende de la face : République Francaise, à &é 
remplacée par la suivante : un centième de la piastre. 

Toutes cès monnaies d'argent subirent le sort des piastres de 
commerce el passérent en grand nombre à l'étranger ; la pénurie 





en fut si grande en 1887, qu'un arrélé Tocal du ÎT janvier dut 
autoriser la circulalion des monnaies françaises avec leur valeur à 
nominale: 

Comme nous l'avons dit.plus haut, les dollars américains et 
les piastres dites à la bulance disparaissaient également de a 
colonie et la piastre mexicaine-était le seul instrument d'échange 
qui eûl cours légal en Cochinchine. Son titre diminuail à chaque 
émission et alleignait souvent 880 millièmes, eLecpendant, par suite 
de la rareté du métal blanc, sa valeur de vente devenait plus élevée 
que sa valeur intrinsèque ; on ne pouvait se les procurer à Hony- 
Kong qu'en payant une prime qui monta jusqu'à Ô fr. 17 par 
piastre, soit 68 par mille ; aussi furent-elles l'objet d’un commerre 
assez lucratif entre l’Indo-Chine française et la colonie anglaise. 

Une lettre du Directeur des Douanes au Résident supérieur au 
Tonkin lui signalait le 2 mai 1895, que depuis soixante-dix jours 5} 
avait été exporté plus de-200,000 piastres sur Hong-Kong. En retour, 
les agiolcurs rapportaient des monnaies divisionnaires de tous les 
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pays environnants : Japon, Canton, Hong-Kong, Singapore; ce sont 


suftout celles de Canton qui inondérent lindo-Chine : en trois mois 
il en fut importé pour 110.000 piastres et leur tre atteienait à peine 


720 millièmes, ce qui constituait presque une fausse monnaie. 


En 4895, d'aprés le rapport du Directeur des Douanes, les monnaies 
divisionnaires du Japon et de Canton représentaient les 910 de la 
cirealalion. 

Cest surtout au Tonkin que se tit cette invasion: car si la vigilance 
des agents de la douane put empêeher en partie l'introduction du 
numéraire par mer, il fut presque impossible d'arrêter celle qui se 
produisait par la frontière de terre. 

La monnaie de billon elle-même n'échappa pas à lagiotage 
elfréné de Pépoque. Le cent corimenca à être drainé pendant les 
années 1893-1894 pour être introduit en France, où chaque unité 
passait pour une piéee de F0 centimes dont elle avait le poids et le 


diamètre, Ce trafic constituait une fort bonne opération pour ceux 








qui Sy livraient, car à cette époque le eent valait, au taux de 3 frames 
la piastre, 3 centimes en Indo-Chine et 10 centimes en France, On 
a estimé à 200.000 franes la monnaie introduite en Franee dans 
ces conditions. fut remplacé en Indo-Chine par des sous de tous 
pays, el surlout par des cents des colonies anglaises qui ont les 
dimensions de nos pièces de à centimes. . 

Pour mettre obstacle à celte spéculation, on décida, en 1894, la 
frappe d’un nouveau cent, 


Pièce de un cent. 


*. —— 4 £ ë 
A la face : la France représentée par une femme asske, roitfés du éasque et 
revêtue dé la euirasse, fenant de Et main droite un drapeau et de da gauche 


“étendue abritant sous les plis de son manteau une femme annamile assise à ses 
pieds qui tient une flûte. Un cartouche, dont le sommet placé au centre de hi 


pièce est percé d'un trou rond, porte l'indication { cent. En lérende : Républi- 
que française. 

Au revers : au centre, le trou cireulire entouré des quatre caractères caéchr- 
phän chi nhét de l'ancien rent, placés en croix, En exergue, dans un double 
cercle en grenetis : Indo-Chine francaise, et le millésime. 
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Cette pièce.n’a pas eu beaucoup de succès lors de son apparition ; 
peut-être faut-il en chercher le motif dans la méfiance naturelle de 
VAunamite pour tout ce qui est nouveau, d'autant plus qu’on lui 
présentait une monnaie frappée avec si peu de soin que l'effigie 
de la face était à peine reconnaissable et que le trou central géné- 
_ralement mal percé lui rappclait l'ancien centime de 1878, qu'il. 
avait autrefois refusé. | 

La force de l'habitude a fini par vaincre les plus récalcitrants, et 
aujourd'hui le nouveau cent est accepté par tous. 


* 
+ + 


La crise monétaire dont le commerce de la colonie entière se res- 
sentait avait été signalée depuis longtemps au gouvernement par la 
Chambre de Commerce de Saigon : voici en quels termes elle adres- 
sait un dernier appel dans sa séance du 26 mars 1895 : 





La Chanibre-de Commerce de Saigon, considérant : 

Que la piastre mexicaine, dont il existe d’ailleurs onze types différents, est 
actuellement le. seul instrument d'échange qui ait cours légal en Cochinchine ; 

Que par suite c'est le seul qu'il soit possible d'employer pour les transactions 
qui forment la base de la richesse, des ressources de la colonie ; 

Que cette piastre à été adoptée à une époque où elle existait seule, ou pres- 
que seule, sur le marché de l'Extrème-Orient dont nous faisons partie ; 

Que depuis cette époque, par suite de modifications économiques, soit dans 
le régime du marché de largent, soit dans la situation commerciale du Mexique, 
pays producteur de cétte marchandise, qui, d'importateur est devenu ee 
teur, cette piastre est devenue de plus en plus rare ; 

Que, par suite de cette rareté toujours croissante, elle ne peut plus consti- 
tuer un instrument d'échange d’une acquisition toujours prête et immédiate ; 

Qu'il en décoüle que cet instrument acquiert une valeur de vente plus élevée 
que sa valeur intrinsèque-en-métal. fin ; qu'on ne peut se le procurer qu'en 
payant une prime qui, en réalité, reste à la charge de la colonie 
pour d’autres persounes que les détenteurs étrangers ; 

Que cette prime à payer constitue, pour notre commerce de riz, une charge 
nouvelle qui nous place dans une situation notablement inférieure à celle des 
merchés de riz qni sont nos concurrents ; 

Qu'en effet nous devons payer en ce moment la piastre mexicaine 2 fr. 67, 
tandis qu’en réalité, elle ne vaut que 2 fr. 50 ou 2 fr. 55.; que la conséquenc 
de cette prime ne permet plus l'approvisionnement de nos banques en monnaies 
d'échange, que les achats de riz sont arrêtés et que, par suite, la situation eom- 
merciale et l'équilibre du budget seront entièrement compromis ; 


sans prolit 
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Pour ces motifs, la Chambre de Commerce, plus à même que personne d'être 
bon juge en pareille matière, émet de nouveau le vœu que les attres monnaies 
d'échange, de valeur, de titre et de circulation identiques à céfx de la piustre 


mexicaine; _soieut librement admises dans Les caisses publiques, afin qu'elles puis- 


sent être acceptées librement par les vendeurs de riz: 

Mais comme fa situation a atteint un degré de gravité particulièrement dange- 
reux, au point de vue commerce, comme au poiut de vue politique, li Chambre 
demande avec instance l'adoption d'un remède immédiat qui ne peut consister 
. que dans l'admission, tout au moins provisoire, de la seule: mouniue d'échange 
actuellement existante en quantité suflisante, c'estäcdire Et piastre frappée au 
Japon, désignée sous Le nom de Yen, 


La Chambre de Commerce considérant : que cette proposition 4 été faite par 


elle-méine ft imaintes reprises. et depuis plus d'un an quilnen a été ten aucun 
compte, malgré Favis favorable de haute a miniteation de Fade-Chine el des 
nspecteurs des colonies ; que ceite prepoatien Ha jan rencontré de Er part 
de M. le Ministre des finances qu'une fin absolue de non recevoir, is méme 
qu'il ait été donné par Le Directeur des Fonds quelque raison pouvant étre discutée: 
la Chambre de Conuneree croit de son devoir, au nom des mtéréts qu'elle à 
mission de défendre, de protester respertuensement, mis ver a plus grande 
énergie, contre ce qu'elle considère conne une mésntelisence complète des 
intérèts de Flndo-Chine et plas spécialement de li Cochinetine 


Si la Chambre de Commerce ue demandait pas la frappe plus 
nombreuse de la piastre de commerce qu'elle aurait évidemment 
préférée aux monnaies étrangéref, c'est qu'elle savait que l'envoi de 
ce numéraire ne mettrait pas fn à la situation du moment, ear ces 
monnaies seraient aussitôt accaparées par les agioteurs pour être 
vendues avec prime à l'étranger. Cependant elle ajoutait que on 
serait très heureux de n'avoir pas à recourir à d'autres monnaies si la 
piastre francaise tail ramenée au même poids que toutes les 
autres monnaies similaires. 


L] 
+ 


Ces plaintes si énergiques, que nous avons tenu à reproduire 
presque entièrement, furent entin entendues et, le à juillet 180, 
un décret du Président de li République attorisait la frappe de 
nouvelles monnaies conservant le titre de 900 millièmes, mais d'un 
poids légèrement inférieur à celles qui étuient en circulation, 

Ces monnaies sont les suivantes : 


NP 
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Piastre. 


Semblable aux modé les MS à Fese eption de l'exer gue du revers qui : 


porte : : Poids 27 gr: au lieu de 27 gr. 215. 





= Piète ile 60 ventsz = -——- Foie à 


Môme observation : Poids 2 13 gr. à au lieu de 13 gr, 607. 


Pièce de 20 cents. 
Même obsersation : Poids: 5 gr. Eau lieu de 5 gr. 445. 
Pitce de 10 cents. 


Môme obsevvalon : Pouis 2 2 gr. 7 au heu de 2 ur, 721. . 
Depuis l'adoption des nouvelles monnaies, les émissions ont été 
les suivantes : 
piastre 
IS4 90 cents 
10 cénts - 4 


 piastre 


D0 cents 
IROG 
20 cents 
\ 


10 cents 

À cent” 

10 cents 

1897 
1 cent 

4,4 ou sapéque 


Malgré les importations réitéréés de ce numéraire, la menue 
monnaie faisait toujours défaut (a colle que l'on trouvait encore ne 
se composait guère que de pièces étrangères. C'est que le drainage 
continuait comme par le passé, puisque malgré la diminution de 


leur poids; ces pièces étaient bien supérieures en titre aux similaires 


des pays voisins, 

En présence de celte situation intolérable il devint nécessaire de 
donner satisfaction aux demandes si souvent répétées du commerce, 
et on TRO98, le titre des monnaies divisionnaires fut ramené à 899 


ER] 
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“milliémes, mais les pièecs conservérent le poids du type précédent. 

: L'émission de 1808 comporte des’ pièces de 20 cents et 10 cents 
semblables à celles du type 1895 ne présentant de différence que 
dans l'indication du ütre, et des piéces en bronze de À cent et 49 
de cent, 


Nous arréterons là uotre étude, que l'on trouvera peut-être trop 
longue, de l'histoire métallique de l'Indo-Chine française {il reste 
cependant beaucoup à dire sur ce chapitre, mais ce n'est plus 
l'affaire d'un modeste collectionneur: nous laisserons la parole à de 
plus érudits, car Le sujet rentre dans le domaine de Péconomie polie 
. tique. Signalons seulementen terminant les fluctuations subies par la 

piastre depuis notre prise de possession de lt Cochinehine, Aprés 
avoir valu 5 fr. 59 elle est actuellement au tax de 2 fr. 90 dontelle 
semble ne plus vouloir éloigner, après être descendue à 2 fr, 20, 

Les elfets de cette baisse se font sentir d'abord sur le budget 
de la colonie qui, établi en piastres pour les perceptions et traduit 
en franes pour tous Les paiements, sinf ceux des droits de donane, 
subit une perte d'environ 200.000 francs par chaque centime de 
baisse. 

Pour combler le délicit progressif qui s'est produit de ee fuit 
depuis la baisse gradaelle de la piastre, ia fall accroitre les 
recettes budgétaires en augmentant les impôts; mais alors est 
produit ce fait caractéristique : à mesure que les impôts augmen- 
aient, le cours de la piastre continuait à baisser, si bien qu'à aucun 
moment le sureroit de ressources demandé aux contribuables n'a 
suffi à combler la perte du change. nn | ue 

A dépréciation de la piastre a une conséquence beaucoup plus 
grave : elle est un obstacle insurmontable aux exportations de la 
métropole dans sa colonie, à l'importation des capitaux français 
en Indo-Chine, et, par suite, au développement agricole, industriel 
et commercial de ce pays. 
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Quel sera le remède % bobine Fe il. le ae dns ns. ce 


passage du livre dé M. 4. Pélissier & sur la Question monétaire el du 
piustre éndo-chinoise (4898): « Les transactions commerciales ont 


« pour effet d'obérer les pays à système d'argent lorsque la balance” 


« de leur commerce avec les: pays d'or est en faveur. de. ceux- ci. 


« Toutefois, dans ce cas; les pays d'argent peuvent limiter leur perte É 


2 


en S'abstenant s'il est possible, d'achats ruinéux, en s'efforcant de 


«produire eux-mêmes les marchandises qu'ils demandaient jusque 
là à l'étranger, C'estee qu'a fait le Japon etil s'en trouve bien. » 
C'est ce que nous souhaitons de tout cœur à l’Indo-Chine. 





PAPIER MONNAIE 


Le soul papier monnaie avant cours légal”en Indo-Chiné est celui 


qui est émis par la Banque de LIndo-Chine, fondée. en 1875. Aux 


termes décret du 21 janvier 1875, le privilège de la Banque était 
fixé à vingt ans, mis un décret du 20 lévrier-ARRR l'a prorogé de 
dix ans ; il expire donc en 1905: 

Du ses statuts, la Banque peut mettre en cireulation, à Pexclu- 
sion de tous autres établissements, des billets au porteur par cou- 
pures de 4,000 francs, 300, 100, 20 et 5 franes ; toutefois elle est 
autorisée à formuler ses billets. en «monnaie locale, c’est-à-dire en 


piastres, pour de + valéurs à peu près équivalentes à celles ci-dessus. 


C'estainst qu'il a été émis des coupures de 400, de 20, de 5 piastres 
et plus tard de une piastre, remboursables à vue par là succursale : 
qui les a émises e{ reçues comme monnaie légale, d: ans la cireons- 
cription de la succursale où ils sont payables, par FL caisses publi- | 


ques ainsi que par les particuliers. . 
© Toutclois les coupures de 5 francs ne seront remboursables que 


par groupe de % francs ; elles ne seront émises qu'avec lautorisa- 


tion du Ministre de la-Marine et des Colonies, el après avis du Minis- 
tre des Finances, 

Le montant des billets en circulation ne peut en aucun CAS, EXCÉ- 
der le triple de l’encaisse métallique. 


« &s 
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Le type des billets à à vue et au porteur créés par la B: nou devra 
être préalablement approuvé par Le Ministre de la Marine et des 
Colonies. Les instruments de fabrication demeureront confiés à la 


garde de la Banque de France. 6,5 ee 
"L6 succursale de Saigon, la première fondée en Indo-Chine, à a 

Fonslionnt pendant prés d'un an avant d'être mise en possession de 

ses billets. Elle émit d'abord des coupures de 20 et de > piastres : ù 


-__ celles de 100 piastres parurent en 1877 et celles de Lpiastre en 1894. 


Billet de 100 piustres. 5 


La coupure de 100 piastres est imprimée « en bleu sur nne feuille MIESUEAN 
292 nullimétres de longueur sur fi3 de largeur, 


HSE 


Au recto figure un portique d'une architecture oriente: devant le pilastre 
de gauche se trouve Fa statue de Vasco de Gama: devant celui de droite un 
batelier chinois appuyé sur sa rame auprés d'une proue à téte de dragon. Xur 
les piédestaux, Le nombre 100, et au bas un steamer passant et des barques. 


. Fo haut et en bas du hillet se trouvent indiqués Le numéro d'ordre et la sérte. $ 
Dans le champ sont les indicatiors de Ja valeur en LH et en anglais et les ‘ 
signatures. Ces inseriptions sont en noir, 

Au revers, duns des cartouches, et ressortant sur de fins dessins d'ornement. F 

‘sont imprimés lesimots : Banque de lIndo-Chinr 160 fois rejetés à cent prastres nr 
énonrés 10 fois, et 2 fois Fa citation des pénalités édictées par l'article 139 du = 
Code. he 

Sur le tout courent des caractères ehinois en colonnes et fortement iaprime 


en noir. En voici Ki traduction: à gauche: Phrng bin qual due du don 
Plurong nhaë bij ngûn han: ce qui veut dire Emission de ln Banque de Fhude, 
Chine, instituée par décret du gourernement. An centres en haut et en bas” 
cent piastres; à droite: ngén nt bäch ngeon, kièn br qioo nyin | : 
valeur en argent cent piastres, payables à vue en argent. An contre en ti 3 
grane, la tête de Mercure. 


Billet de 20 piustres. n_ 


La coupure de 20 piastres mesure 205 millinétres sur 117. Le dessin du recto 


figure deux colénnes massives,.pe towonales, reliées en haut par un treillis gti 
d'un léger feuillage et portant au éentre sur des banderolles Les mots ! Div ref 
des 21 janvier 1875 et 20 février 1888 (pour les nouveaux modèles). Dans bee 
angles intérieurs de ce portique, deux dragons ailés, en haut, et des arhres 
exotiques en bas. En avant de chacun de ces deux piliers se trouve un éléphant, 
de face, avec son cornaë indien accroupi, Dans des écussous, sur le chapiteau el 
sur le piédestal, le nombre 20. 


2 1=<:1 "3 


\ 


quality of the original. 


dun abonnement 2025 
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: 


Au bas deux femmes accoudées, dans des positions à sy métriques : U gaue he, 


l'Europe, une fancille à la main et ayant añprés d'elle un bœuf eouc he ; à ses” 


+ 


pieds des gerhes et des ceps. À droite l'Asie, appuyée sut ua tigre couché, .e( 
des végétaux exôtiques. Des indications analogues à celles imprimées sur le 
billet de eent piastres figurent dans ce cadre, müis pour vingt-piastres seulement. 

Au verso les mêmes cartouches et la tôle de Mercure et les _inseriptians 
Suivantes en. caractères chinois, imprimés en bleu : Aux. quatre angles : : 
20 piastres : à gauche et & droite sur deux lignes verticales : Emission de La 
Banque de l'Indo- Chine, instituée par décret du gouvernement, come pour 
le billet de cent piastres : au centre: « 20 piastres en argent, pavables à vue 
en argent. » : 


Billet de cinq piustres. 


La coupure de 5 piastres mesure 181 millinétres sur 3, Dans un ’eädre,.: 
gauche, un médaillon en blane avec la tête de Mereure'en filigrane : Le chiffre 3° 
daus Les angles supérieurs du cadre. Au-dessous, un Neptune sur. deux 
dauphins. 





Dans le champ du billet on à ioscrit à encre brune Les indications déjà lues 
au recto des précédentes coupures et pour une valeur de cinq piastres. Le fond 
du billet est constitué par un treillis de cercles. et Disanges imprimé en bleu 
comme le motif de gauche. É 

Au verso, deux médaillons en blank avant pour cadres des dragons. Eutre 
ces médaillons deux cartouches entourés de dessins el portant les citations de 
Vavticlé 139 du Code pénal. Au-dessus, dans le eartouche ecentrat, les mots : 
Banque de Elndo-Chine répétés 48 fois, et dans deux autres 
à droite et à gauche, les mots 5 péastres répétés 12 fois. 

Les caraetéres chinois imprimés en brun sur 3 lignes verticales sont ceux des 
billets précédents, avec la seule différence de la valeur. 





cartouches pli 


Billet d'une piastre. 


La coupure d'une piistre autorisée par décret du 3 août 1801 mesure 140 
millimètres sur 105. 


é ; ” Ld , ï 
Dans un cadre constitué par des colonnes de stile annamie. supportant un 
portique à dragons, se trouve à gauche Li France représentéé par ane femme 


.drapée à l'antique, couronnée. de lauriers et assise sur un piédestal, De sa main 


gauche elle tient un caducé se de Er droite elle étend Soi manteatt à sur une ferhite 
anpamite assise À ses pieds et tenant une flûte. Devant le piédestal une gerhe de 
vie eU à droite le dragon tenant le earactère chinois bonheur dans sa gueule. 

Dans Le champ mêmes inscriptions que daus les billets précédents. 

Le verso est entouré d'un cadre orné de dessins de ste anoamite placé sur 
un fond constitué par les mots Banque de lindo-Chine répétés à profusion. 
Daus on cartouche en blanc sont es inscriptions ea caractéres chinois des 
billets précédents. 1 

Les dessins et les inscriptions sont en bleu. 
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Pi 


DES MONNAIES 





(USAGE DE CETTE TABLE 





La première colonne à gauche contient la série des premiers caraett- 
resdeg chiffres de règne, ceux qui sont placés, sur les monnaies, au-dessus 
du: trou central. | 

La deuxième colonne contient, en face où en accolade, les carartéres 

complémentaires des chiffres, c'est-à-dire éeux qui sont inserits soil 
au-dessous, soit à droite du trou central. 
En regard, dans les meet me colonnes, se trouve la romanisalion de 
ces caractéres. 
Dans La 5e, on trouvera les titres dynastiques des souverains et 
les noms des prétendants, usurpaleurs où rebelles, qui ont adopté 
-un chiffre de règne; la date de l'avènement <e trouve sur lt même 
ligne, en me colonne. 

Pour classer une monngie quelconque il suflira done dé rechercher, 
dans la premiére colonne, Le caractère chinois inserit au-desus du trou 
central, On trouvera de suite, sur la même ligne, où en arcolade, Le 2e 

caractère, que l'on pourra facilement comparer avec celui de Et monnaie, 
Le nom du roi et la date de son avénement placés à la suite et sur Ja 
même ligne, permettent au lecteur de retrouver toutes les indications 
relatives à celte monnaie dans le texte de l'ouvrage. 
La colonne observations contient les indications concernant les usur- 
pateurs et rebelles qui figurent à la suite de a liste chronologique des 


souverains légitimes, 
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